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Touchant  leur  dodrinc  &  religion,  con- 
tre les  faux  bruits  qui  ont  eftc  femcs 
d  eux ,  &  les  écris  dont  on  les  a  à  tort 
diffames:  &  de  la  cruelle  &  lôgue  guer- 
re qui  leur  a  efté  faitc,pour  rauir  les  ter- 
res &  féigneuries  d*autrBi,fous  couleur 
de  vouloir  extirper  l'herefic. 

l  i:    T  O  V  T    RECUEILLI  F/- 
delement  de  deux  -vieux  exemplaires  écris  a  U 
mairtjVnjn  au  langage  du  Languedoc^ 
Vautre  en  uieil  Franqon. 

REDVITE  ^   QJ/ATRE  LIVRE, 
par  lean  Chalfanion  de  Moniftrol 
en  Vellai. 


Chez  Pierre  de  Sainâ:andrc. 
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neBcouuen^fjm  ne fi  reuele:t 
rienneBc^ché^  quineficognotjj 
Luc  II* 


A  TRES  I LLVSTRE 

ET  CHRESTIENE  PRIN- 
CE s  s  e  ,  MA  DAME,    MA   D  A- 
me  Catherine,  Sœur  vnique  du  Roi,  • 
Princefl'c  de  Nauarre ,  Ducliefle  d'AU 
bret,ComteiTe  d'Armagnac  &  dcRho- 
dais,&  VicomtefTe  de  Limoges, 
Grâce  &  paix  par  lefus  Chrill 
notre  Seigneur. 

'EST  d  bon  droit,  TreÇil- 
lujlreFrincc{fe,  que  U  vc^ 
riîé  de  Dieu  eïi  acomparée 
.i  vn  threÇor  c/ichc  eni'u 
champ,  que  quclam  nya.r?t. 
troHuédueàoye ,  vend  tout  ce  q  fi  il  a,  ^- 
chete  ce  charnp pourïouyr  de  ce  threÇor.  Ele 
esi  mfi  acoyyipdree  a  vne  perle  de  grand 
frtx,que  quelque  ?narchdnt  ayant  tromiee^ 
n  épargne  point  tout  [on  bien  "four  ïauoir. 
Ele  eH  voiremnnt  vnc perle  trefprecteufe^ 
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^  vn  threfor  exquis  de  fuftence  ^  tntellU 
gence ,  qui  rendfon  pojjejjeurnche  en  fer- 
feclïon^(^  tresheureux  à  iamais.  Partant 
ele  eHacompagnee  dvne  loye  qui  ejl Jpiri- 
tuele^^  dvnraJfafiemantco?nflet:au  prix 
de  Uquele  on  ne  doit  rien  ejli?ner  toutes  les 
richejfes  de  ce  monde ,  qui  font  vaines 
•perijfahles. 

CeH  ce  threfor  Ma  dame ,  qui  parvne 
fwguliere grâce  de  Dieu  vous  a  ejU  comrnu  \ 
niqué  des  votre  enfance^    que  vous  aue"^ 
touiours  prijê  pardejfiis  toutes  cho[ès'>CT 
tauez  préféré  a  toutes  les  grandeurs  qui  i 
font  fur  la  terre.  Cejl  ce  te  perle  trefexceU 
lente  qui  vous  orne  ijr  ernbelit ,  beaucoup 
plus  que  tous  les  'loyaux  ,  bagues  ^  ca^  \ 
mayeux  fauroyent  faire.  Cejl  ce  beau  pa^  \ 
remant  darne  ^  qui  vous  rend  agréable  à* 
Dieu ,  (j;  fait  votre  renom  célèbre  par  tout  y  \ 
louange  entre  toutes ge s  veriueux.,<y'par- 1 
miles  nations  circonuoifines ,    plus  loin- 1 
t aine  s.  Si  la  Reine  de  Saba  ejl  dignemant 
louée  d  ésire  venue  des  bouts  de  la  terre 
pour  ouirla  fapience  de  Salomon-.,  vous  ne-i 
Jles pas  moins  a  pnjer^  quand farmi  tanm 
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de  YeHolutions  chmgemans  diuers  voué 
demeure z^fenne  en  U  doctrine  de  celui  qui 
esi plus  que  Salomon.  Votre  confiance  (jr 
magnanimité  n'efi  moindre  >  que  ce  le  de  la, 
guerrière  Dehora^fous  la  conduite  delà* 
quele  les  Ijraelites  après  la  déconfiture  des 
Cananéens  furent  a  requoi.  Vous  efies  Ma 
dame  •>  iene  dirai  pas  le flambeau-,  mais  U 
Lune  de  nofire  France  y  laquele  e Fiante^ 
claire e  des  rayons  faluteres  du  Soleil  de  iu^ 
fiice^  repladit parmi  les  ténèbres  de  ce  tans 
ûbfcur  ér  nébuleux  yferuant  dadrefife  ^  de 
fiipport  a  plufleurs. 

CefipourquoiTresi/iufirePrîncejfcyïai 
cfé entreprendre  démettre  en  lumière  cete 
hfioirc  fous  le  nom  de  votre  K^lteffe ,  que 
ïe  lut  offre pourvn petit prefant  en  toute  hu 
milité ,  me  confiant  que  cela  ne  lui  fera  def 
Agréable  \  tant  pour  raifon  du fuiet^  que  des 
perfonnes  qui  i  font  mentionees^  ^  qui  ont 

'  a  ceteoccafion  beaucoup  fouffert.  Lefuiet 
nefi  autre  que  de  la  vérité  de  Dieu ,  de 

!|  fon  pur  fermée  j  que  Dieu  a  touiours  mira- 
culeuÇemant  conferué parmi  les  corruptions 
du  ml)  de;    le  leuein  des  Pharifiens,  corne 

A.  iij. 
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de  notre  fie  de  au  tans  desK^lhigeois: 
auquel  combien  que  les  ténèbres  fujjent  les 
plus  epejfes  profondes  ique  les  fuferJlU 
tïons  (jr  l'idolâtrie  eujfentle plus  de  vogue ^ 
que  le  fongefantajque  (jr  idolatrique  de  la 
tran(fiéJiantîation  eut  ejlé  lors frechemant 
iete  en  fable ,  que  les  quatre  mendians  euf- 
fent  efté  nouuelernant  edos-,  pour  tenir  tou- 
iours  les  yeux  du  ^oure  peuple fi  liés  du  ban 
deau  d'erreur  y  (  à  quoi  je  fi)nt  audadeufe- 
plant  employés  entre  tous  autres  les  Cor- 
deliers  ^  Jacobins)^  que  les  Pontifes  Ro» 
mains  fuffent pour  lors  montés  au plus  haut 
de  leur  roue ,  redoutables  mefmesaux  plus 
grans y  pour  faire  taire  ceux  qui  leureuffent 
njoulu  contredire  :  Dieu  n  a  pas  laiffé pour- 
tant de  faire  luire  fa  lampe  en  Nbfcunté 
d vne  tele  nuit-*  ayant fufcité  des  Martyrs 
fidèles  témoins  de  fa  Farole-»  qui  fe  font 
courageufemant  ofpofés  a  tele  s  impojlures 
^fa/laces  5  nonohjlantla  puiffance  au- 
thorité  tyraniquemant  vfurpeey  par  tropf 
exorbitante  du fiege  Romain.  Et  nt  a  eu  ni 
menaces  ni  aucun  epouuantemant ,  ni  au- 
cun danger  de  mort  qui  les  ait  peu  détour- 
ner 
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ner  d'vne  te  le  ^rofepon^  en  Uqueleils  ont 
ferfiHé  -pattemmant  fous  une  infinité  de 
fouffrances  ^  calamités  ?  comme  il  appert 
de  cefie  htfioire.  Qj^ant  aux  perfones  dé 
renom-,  elesontprins  les  armes  pour  la  de-, 
fenfe  de  leurs  terres  ^  fuie t s  5  S*  foute 
nu  de  bien  durs  ^  après  comhas  j  ^  le  fats 
dvne  tresfurieufe  guerre  tej^ace  denuïron 
dix-neuf  ans.  Vous  i  verrez.  Md  dame J  il 
vous  plait  lie  ter  lav  eue  ^ou  en  entendre  la, 
leâuredes poures  Albigeois  corne  petis  trou 
peaux  furieufemant  af faillis  ^  deuoréspar  i 
vne  miliaffé  de  loups  enragés ^pour  ne  vot4 
loir  confentir  aux  cérémonies  ^  fup  erjiu- 
tions  de  tEglife  Romame,  Vousinjerrez» 
vn  Comte  de  Touloufe  tvn  desgrans  fei^ 
gneurs pour  lors  du  royaume^  ^  vn  Comte 
de  Foix  ?  ^  vn  Comte  de  Comminge  eshe 
dmerfemant  agités  par  cet  orage,  plufeurs 
rencontres-iecarmoHches-^affauS'ifalieSyCûm- 
has-i     déconfitures  i  fontreprefentees  a  la 
louange  diceltù  Comte  de  Voix  5     de  fon 
pis  5  ^  du  ieune  Comte  de  'Touloufe  >  tous 
hraues  ^  v  atllan  s  guerriers -tgrans  capitai- 
nes^ cheualiers  âhonéur  érf'^ins  repfo-- 

A.  iiij. 
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che-iHyms  ^ay  leurs  faks  d'armes  fait  preii- 
ne  de  leur  magnanimité  (jr  froùejfe  en  vnt 
caufe  fi  f  régnante  ^  neccjfaire.  Vn  Roi 
d  Aragon  i  ejl  auj?i  nomme ,  qui  four  le  de-- 
uoir  d  affinité  vint  au  fi' cours  du  Comte  de 
Touloufie  fi)n  beau  frère  de uant  Muret ,  ou 
finale'mant  il  laijfa  la  vie.  Vn  ieune  Comte 
de  Be^^ers  vous  emouura  a  compafiïon  le 
voyant  retenu  frifionier-,  fuis  mourir  en 
frifion  miferahlemant ,  mechammant  trahi 
parle  perfide  déloyal  Légat.  Fous  aure:^ 
pitié  du  peuple  Touloufain-y  expofé  a  toutes 
lesiniures  (jr  infilences  du  mon  de  ^  par  la 
malice  (jr  trahifon  de  l'Eue  que  du  lieu , 
déloyauté  du  Comte  de  M  ont  fort  le  chef 
des  Croifés  contre  les  {^Ibigeois .En  fin  ce- 
tuici  par  vn  iufie  ^  emeruetllahle  iuge- 
mant  de  Dieu  efi  tué  de  uant  Touloufe ,  fa 
téte  ayant  efi é  emportée  de  deffus  les  épau- 
les par  vn  coup  de  pierre  lâché  dvn  certain 
engin  parla  main  dvne  famé  fans  i  pen^ 
fer.  Depuis  lequel  tans  les  TouloufainSy  0* 
leur  Comte  eurent  quelque  relâche  j  pro- 
férèrent en  quelque forte  de  (lors  en  auant. 
Btpource  qti en  toutes  ces  chofies  Hi  a  corne 

vn 
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un pourtraité'J^^py^fi^^^^^on  des  violents 
efforts  des  ennemis  de  Dieu  a  t  encontre  de 
Jon  Eglife^tels  que  nous  auons  veu  de  notre 
tanSj  te  les  ai  bien  voulu  mètre  ici  en  veile^ 
^  reprefenter  À  votre  ^Iteffe  ^  (^mon^ 
trer  U  caufe  dvne  tele  hojidité^qui  a  ejlé  U 
haine  conçue  contre  ceux  qui  ne  pouuojent 
afprouuer^ains  reiettoyentles  ahufions, 
redarguoyent  les  vices  dtffolutions  du 
clergé.  Ce  que  leurs  aduerfatres  appeloyent 
herefte ,  ^  fous  ce  prétexte  ds  les  ont  voulu 
enùeremant  exterminer ,  mefmes  rauir 
les  Jeigneuries  de  ceux  quia  leur  dire fem- 
hloyent  les  foutenir  (jr  fauorizer  tantfiit 
peu.  Ce  nefl  donc  fas  de  notre  tans  feule- 
mant ,  que  tele  s  matières  ont  ejlê  mifes  en 
controuerfe ,  ^  qu'on  débat  pour  teles  in^ 
uentions.  Dont  nous  deuo.ns  ejlre  tant  plus 
confmncs  en  la  cognoiffance  que  Dieu  nous 
a  donee  de fin purferuice  ?  pouriperfiuerer 
touiours  courage ufemant  fans  en  décliner 
en  aucune  façon  \  a  l'imitation  des  Martyrs 
dr  Albigeois->qui  ont  mieux  aimé  mourir 
endurer  le  feu ,  que  de  fléchir  ployer  le 
genoud  deuant  Baal.  L'exemple  de  votre 
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fdnte pcrfeuerance  Ma  Dame ,  nonohjlant 
toutes  les  mfes  de  iejprït  malin ,  j'en  d'ap- 
■pnifour  aider  a  corroborer  le  s  vns ,  ^  do- 
ner  courage  aux  autre  s. Que  doncuotre  bel 
le  lampe  (oit  toiàours  abondammantfour^ 
nïe-ipQur  luire  continuelemant  a  la  manière 
des] âge  s  vierges ,  PerfîJle:^touiours  alatgre^ 
?»ant  en  ce  te  confiance  de  foi  a  la  gloire  de 
Dieuy  qià  nous  fait  voir grandes  merued 
les  j  dijsipant  les  orgui/leux  en  la penjee  de 
leurs  cœurs -i'^^  renuerfant  toutes  leurs  dan- 
nables  entreprinfes  ^furieufe  rébellion  fur 
leurs  têtes  a  leur  honte  (jr  confujîon .  le  prie 
fupplie  le  Dieu  tout  puisant  ^  le  Pere  de 
notre  Seigneur  lefus  Chrijl 

MA  Dame^quilvousmaintiene foui 
fa  puiffante  garde  ^vous  fortifie  tou-r 
iours  au  ^le  de  fon  feruice  y^vous  au^ 
gmente  les  dons  de  fon  S.EJprit  auec  toute 
ioye  ^projpentL 

De  votre  Alt effc 


Tf  Ciliumble  &  afTcâioné  feruiccur  ? 
IRAN  CHASSANION- J> 

PRE-| 


PREFACE- 

'Eft  vne  chofe  iniqucjquad 
le  batu  paye  ramcnde  ,  & 
quand  vne  bonne  caulè  de- 
meure come  opprimée  de 
calomnies  &  faux  blâmes, &: 
que  la  plupart  condannent  ceux  qui  font 
inuocents.Tele  a  elle  la  condition  des  Al- 
bigeois, léquels  ayans  efté  touches  de  TE- 
fprit  de  Dieu,  &  illuminés  par  la  cognoif- 
fance  de  fa  venté  ,  reietans  les  luperftiti- 
ons  de  leur  tans,  &  s'entretenâs  en  quelque 
pureté  du  feruice  de  Dieu ,  ont  encouru  la  ■ 
haine  du  monde,  &  principalemêt  de  ceux 
du  Clergé,  Icquels  ne  fe  contentaas  pas  dei 
leur  auoir  fait  la  guerre  Tefpace  d'enuironj 
dixneufans,&  de  les  auoir  ruinés  &  détruis  I 
en  leurs  biens  &  en  leurs  corps,  en  tout  ce  -j 
qyi'ils ont  peujles  ont  encore  diftamcs  &ac  j 
cabits  d'opprobre,afin  de  rendre  leur  me-  ^ 
moireodieufe&  deteftableà  la  pofterité.  * 
Ce  qui  leur  a  efté  aifé  a  faire  en  ce  tans  Ta, 
auquel  il  n'i  auoit  communemant  que  les 
gens  d'Eglife  qu'on  appelé,  &  les  Moines, 
qui  ecriuiffent,  etendâs  le  vol  de  leurs'plu- 
mes  félon  que  le  vent  de  leurs  paffic^s  les 
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poufToit  •  fans  qu'il  fe  trouuatperfone  ^ui 
contredit  à  leurs  malicieuies  detraclioils. 
Car  quant  à  ceux  dont  il  eft  quelHon  ,  ils 
j  furent  fifurieufemantanaillis,&  fi  cruele- 
\jiiant  pourfuiuis  parleurs  ennemis ,  &  par 
fi  long  tans,auec  tantdemiferes  &  calami-^ 
tés,que  tout  ce  qu'ils  pouuoient  faire,c'c- 
ftoit  de  penfer ,  ou  a  fe  mettre  en  quelque 
defenfe,  ou  a  cercher  quelques  cachetés 
pour  cuiterla  fureur  d'vne  tele  tempefte. 
C'eftoit  l'occupation  pénible,  de  lexercice 
périlleux  3c  d  ombre  de  mort  de  ces  po- 
iires  gens  la, pendant  que  leurs  aduerfaires 
eftans  àleuraife,  &  loin  des  coups  ecri-  ; 
noient,  ce  qui  leur  plaifoit,  &  tout  à  leur  a- 
juantage. 

Neatmoîns  il  eft  venu  entre  mes  mains 
vne  copie  d'vn  liurc  écrit  à  la  raain,au  lan-  . 
guage  du  Languedoc,  contenant  T  hiftoire 
de  la  guerre  faite  contre  les  Albigeois ,  la^. 
quele  leur  peut  feruir  de  iuftification  con- 
tre les  mcchans  blâmes  qu'on  leur  a  fauf- 
femant  impofcs ,  d'autat  que  l'autheur  d'î- 
cele(qui  ne  fe  nomme  point)  qui  eftoit  dc. 
.ce  tas  la,  ne  fait  mention  dautre  chofe  quel 
deThcrefie,  entendatfimplcmcntce  dont' 
ils  eftoient  en  difcord  auec  l'Eglife  Ro- 
maine, corne  du  purgatoire,  des  prières 
pour  les  morts ,  deladoration  des  images» 
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i:  teîes  autres  chcfcs:à  raifon  dcqiioiils 
furent  hnïs  du  Clcrgc.  Puis  la  guerre  fut 
déclarée  cotre  eux,&  faite,mclmes  à  ceux, 
qui  n'cftoyent  point  de  ce  nombre  la. 

Là  eft  rcprefentée  à  veùc  d'œil  l'nnimo 
fitéirimpietc,&:  la  barbare  cruauté  de  ceux  1 
qui  les  ont  perfecutes  &  couru  lus  eux,  fous  / 
le  voile  de  pieté  &  religion  ,  &  qui  fous  le  ' 
beau  nom  &  Tpccieux  titre  de  foi  catholi-l 
que  &  d'Eglife  n'ont  montré  que  perfidie, \ 
déloyauté  &  trahifon.  Leurs  mccbancetcs^ 
ont efic  fi  grandes  ,  que  l'autheur  de  Thi- 
ftoire  quoi  qu'il  fut  catholiqueRomain,nc 
les  peut  dilfimuler.  Il  les  remarque  foui- 
gneufemant,  taxe  libremant  la  malice  &i- 
niquite'du  Léguât, la  mecbacetcde  l'Eue- 
que  de  Touloufe,&  la  conuoitife  Se  ambi- 
tion affamée  8c  infatiable  du  Cote  de  Mot 
fort  le  chef  de  la  ligue  cotre  les  Albigeois, 
qui  ne  cerchoit  qu'épieter  châteaux,  viles 
&  Côtes, fous  couleur  d'eilre  le  protedcur 
&  defenfeur  delà  foi. 

Ainfi  les  Albigeois  ne  font  pas  feule- 
mant  déchargés  des  forfaits  &:  exécrables 
opinions  qu'on  leur  mettoit  à  fustmais  qui 
plus  eft,  ceux  qui  leur  ont  fait  la  guerre, 
font  attaints  ,  &  côuaincus  detoute  mali- 
I  ce  &  tyranie ,  quelques  prelas  qu'ils  ayent 
cftc,  ayans  amène  vn  déluge  de  raifcres  Se 
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calamités  fur  ce  poure  peupic.Lcs  fouffra-» 
ces  de  ces  poures  affligés  ont  efté  grandes, 
leur  patience  Se  conftâce  en  leurs  auerfitcs 

griefs  tourmens  a  eftc  emerueillablc  en 
toutes  perfones  de  quelque  qualité  &  fexe 
quele^  ayent  eflé ,  mepriians  la  mort  3c  la 
violence  du  feu  pour  maintenir  leur  reli- 
gion &  la  doctrine  qu'ils  foutenoyent. 

En  quoi  nous  auons  come  vn  pourtrait 
Se  image  des  chofcs  qui  fe  font  pallees  de 
notre  fiecle  en  vncgrande  partie  de  TEu- 
rope,  depuis  enuiron  foixante  ans  pour  le 
fait  de  la  religion,  &  principalcmât  depuis 
Iniit  ou  neuf  ans.  Dont  la  correrpondence 
Se  fimilitude  montre  la  conformité  des  di- 
uers  effets  de  l'cfprit  d'crreur,&:  de  TEfprit 
de  verité.Cetui  ci  eftant  doux,benin,  pai- 
fible  &  patient:cetui  la  au  contraire  aigre, 
violent  &  furieux ,  rendant  les  homes  tur- 
bulens,effroyables,&  du  tout  cruels.  Ainft 
Satans'eft  efforcé  pour  lors  de  troubler 
tout  le  monde  &  le  mètre  en  combuftion, 
de  par  vne  étrange  clficace  d'abufion,  quâd 
ayant  aueuglc  la  plupart,&  mefme  les  plus 
i;râs,ils  fe  font  laiffé  mener  par  le  nés  pour 
faire  la  guerre  à  l'appétit  des  Papes. 

Auec  cete  copie  vne  autre  m'a  eftc  com 
muniquec,  écrite  auffi  à  la  main  ,  en  yiel 
Eran^^oiS)  cantcnant  vn  mcfmc  fujet:  tou- 
tefois 
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tefoîs  auec  quelque  diuerfitejii'eftât  le  re- 
^cit  fi  pur  11  ryncere  que  l'autre ,  pour  eftre 
l'autheur  paflioné  contre  ceux  qu'il  ecri- 
uoit,  corne  moine  qu'il  eftoit,  &■  neueu  de 
l'Euequede  Carcallonc.  Ilfufiitncâmoins 
pour  montrer,  que  ce  n'a  efte  que  pour  dif 
fentir  dauec  le  Clergé  au  fait  de  la  Religio 
touchant  les  cérémonies  Romanefques, 
qu'ils  ont  efté  pourfuiuis  fi  furieufcmât  de 
auec  toute  holîilité. 

C'eft  rhiftoirc  qui  a  efte  diuuîguce  par 
Arnaud  Sorbin  prêtre  de  Môtech  l'a  1569, 
laquele  il  dit  auoir  traduite  de  Latin  en 
François,  le  ne  trouue  pomt  toutefois  en 
mon  original  le  prem.  chap.de  fon  hiftoi- 
re ,  que  l'eftime  auoir  lui  melmc  torgc  en 
fon  cerueau,  pour  dôner  du  premier  abord 
des  atteintes  &  iniures  à  la  vile  de  Tolofc, 
qu'il  appelé  dolofe ,  par  vnc  paronomafic 
fade&:  de  peu  de  gouft.  Corne  aufli  il  don - 
pe  vn  coup  de  bec  à  lanoblelfe  de  Fracc ,  la 
quele  il  taxe  d'herefie  fur  la  fin  de  ce  chap. 
Il  farcit  le  fécond  plufieurs  erreurs  Ôc 
blafphemes  fauffemant  attribués  aux  AU 
bigcois,  dont  toutefois  notre  moine  ne 
fait  mention  ,  hors  mis  ce  qu'il  touche  du 
viel  Teftament  parlant  du  Comte  Rai- 
:  nond.Il  les  charge  fur  la  fin  de  ce  chap.  a  - 
|ioir  dit,  que  les  cloches  des  Eglifes  e- 
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ftoyent  trompetes  du  diable.&r  met  quant 
&  quant,que  les  Caluiniftcs  les  nomment 
les  tabourins  du  Pape,  Scie  Pape,  ante- 
chriil  fils  du  diable.  En  quoi  il  fc  montre 
non  pas  vn  fidèle  tranflateur ,  mais  vn  ca- 
lomniateur &  manteur  impudent ,  fauf  la 
reuerence  de  fa  courone  &  pretrife.  Ce  que 
ie  touche  en  pafTant  afin  que  par  cet  échan- 
tillon on  puifTc  iuger  de  toute  la  pièce, 
&  de  la  fynccrité  du  perfonage  ,  &  de  fcs 
écris. 

Ayant  ces  deux  exemplaires  à  ma  vo- 
Ionté,&:  les  ayant  bien  leus  &  releus  atten- 
tiucmant,  i'ai  fait  vn  recueil  des  deux  pre- 
nant de  rvn&  de  l'autre  la  fubftancc  &la 
vérité  de  ce  qu'il  m'a  femblé  appartenir 
propremant  à  î'hiftoire.  l'ai  trouuc  en  ce- 
lui du  moine  quelques  récits  mémorables, 
qui  ne  font  point  en  l'autre ,  que  i'ai  infè- 
res en  leur  propre  lieu ,  ayant  fait  le  fcm- 
blable  des  chofes  remarquables, qui  fe  trou 
uent  en  icelui  du  Laguedoc.  Ce  qu'ils  ont 
de  commun  entre  eux ,  ie  l'ai  fouigncufc- 
mant  comprins,  &  rapporté  le  tout  enfcm 
ble  faifant  vn  corps  d'hiftoire,  autât  com- 
plet que  la  mémoire  des  chofes  auenues 
s'eft  peu  etandre.  railaifTc  beaucoup  de 
paroles  vaines  &  redites  fuperflues  ,  &  ci 
quelques  endroits  des  pages  toutes  entiè- 
res » 
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res,qul  ne  feruent  de  rien  à  la  matière,  çf- 
queles  chofes  les  ecriuains  du  tans  pa{Fé 
s'amuzoient  par  trop.  l'ai  aufli  palTc  outre 
quelques  côtes  que  fait  le  moine,  lefquels 
il  apele  miracles,  qui  ne  font  toutefois  au- 
tre chofeque  fables  monachales,controu- 
iices  a  plaifir,  du  nombre  des  chofes  qu'ils 
appelent  en  leur  iev^on  pU  fraudes^  deuo- 
tieufes  tromperies.  De  lafauffeté  de  ces 
beaux  contes  miraculeux  ie  parle  au  chap. 
}i.  du  3. Hure.  Tai  donné  à  eefte  hiftoire  la 
forme  &difpofition  qui  lui  competoit, 
n'ayant  ne  rvnc  ne  l'autre  de  mes  deux  co- 
pies aucune  certaine  diftindlion  de  chapi- 
tres. Ce  qui  m'a  donné  alTcs  de  peine  pour 
rédiger  le  tout  en  quelque  bô  ordre.X'or- 
dre  que  i*ai  fuiui ,  eft  félon  la  diuerfité  des 
chofes  auenues ,  eftant  le  premier  liure  de 
la  dotlrine  &  religion  des  Albigeois, &  de 
la  difpute  qui  à  cetepccafion  i  eut  contre 
eux  au  rapport  du  moine.Le  fécond  eft  de 
la  guerre  émeue  Se  faite  contre  eux,  pre- 
mieremant  à  Bcziers,  &  puis  à  Carcalfon- 
ne,à  la  ruine  del'eftat  du  Vicomte,&  per- 
te de  fa  vie.Le  troificme  contient  les  faits 
de  guerre  du  Comte  de  Montfort ,  depuis 
qu'il  futfaitfcigncurde  cepaisla:dont,ne 
fe  contentant  pas  fe  voulut  aulli  emparer 
.  des  terres  du  Côte  dcTouloufe,  du  Corn*- 


ï8  Préface. 

te  de  Foix,  &  cîe  celui  de  Commingeipour 
à  quoi  paruenir  il  fit  de  gras  degats  &  rui- 
nes,&  i  eut  de  grandes  cruautés  &  décon- 
fitures iufques  à  la  mort  du  Roi  d'Aragon. 
Le  quatrième  comprend  la  fuite  des  mife- 
res  &  calamités  de  ceftc  guerre  pour  le  re 
gard  de  la  vile  de  Touloufe,deuât  laquele 
le  Comte  de  Montfort  après  plufieurs 
grans  efforts  &  aflauts,  eft  en  fin  tué:&  de- 
meure le  ieune  Comte  de  Touloufe  vi- 
<5torieux:qui  néanmoins  ployé  le  col  fina 
lement  fous  le  ioug  du  Pape. 

En  cete  forte  non  leulement  ie  pour 
fuis  le  fil  de  rhiftoirc,mais  aufTi  i'entrelaf- 
fe  en  certains  endroits  quelques  briefs  di 
fcours  fur  les  matières  qui  fe  prefentent 
dignes  de  confiderationJe  remarque  auf 
files  étranges  cruautés  ,  les  énormes  tra 
hifons,  &  autres  méchancetés  du  Léguât 
&  de  fespartifans ,  qui  ont  non  feuleman 
a  vitupérer,  mais  aufli  a  dctefter,  afin  qu 
chacun  voye  de  quel  efprit  &  de  quel  zel( 
de  religion  ils  ont  efté  menés. 

Or  fi  la  publication  decete  biftoirc  fi 
de  quelque  chofe ,  ce  fera  par  h  moy 
de  Philippe  le  Brun  d'heureufe  mémo; 
re,  gentilhome  d'honeur,  de  vertu,  fau 

pieté,  qui  m'a  augmenté  le  courage  a 
trauaiUer  ,  &  eft  celui  qui  ma  comrauni 
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5[uc  &  fait  prefant  des  deux  copies,  que  lui 
cftantà  Acier  en  Querci  a  fait  extraire  de 
Jeux  liures  écris  à  la  main ,  qu'vn  Con- 
feillier  du  Parlemant  deTouloufe  lui  prê- 
ta, lefques  il  auoit  trouuésà  Beziers  ie- 
[lant  vnefois  aux  grans  iours.  le  ne  Tai 
voulu  fruftrerde  la  loiiange  qu'il  a  méri- 
tée en  ceft  endroit  :  s'eftant  en  toutes  au- 
tres chofes  rendu  louable  à  toutes  gens  de 
bien ,  &  ayant  ferui  de  retraite  &  refuge 
aux  poures  affligés ,  corne  Abdias  de  ca- 
cheté aux  Prophètes  au  tans  d'Elie.  Tu  le 
loueras, ami  lcd:eur,d'vn  fi  bon  office  que 
il  a  fait,  &  prêdras  en  gré  &  ioyeufemant, 
ce  qui  refl  par  moi  liberalemant  prefcntc 
pour  la  gloire  de  Dieu  ,  à  la  grâce  duquel 
ie  te  recommande. 

l'auois  délibère  par  Tauis  de  certains 
perfonages  de  bon  iugemant  d'aioutcr  à 
ce  recueil  l'exemplaire  du  Lâgùedoc,pour 
mieux  montrer  la  vérité  de  rhiftoire:mais 
cela  ne  s*cft  pu  faire,  pour  n^eftre  cete  lan- 
gue la  vfitee  en  ces  quartiers  de  par  deçà. 
Si  quelcun  fe  trouuoit,  ou  à  Nifmes ,  ou  à 
Montauban,ou  à  la  Rochele,  qui  lui  print 
:nuie  d'i  mettre  la  main ,  ie  lui  enuoyerois 
la  pièce  fâchant  fa  volonté,  m'affurant  que 
Ton  labeur  ne  fcroit  point  vain.  Les  Dau- 
I  phinois,lcs  Prouençaux,ceux  du  Viuarés, 
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(de  Vellai ,  de  Geuodan  ,  les  Auuergnats^ 
ceux  de  Roùergue,  de  Qucrci ,  de  Peri- 
guordj&tous  les  Gafconscn  gênerai  prar; 
droient  plaifir  à  tele  lcd:ure,&  ne  fe- 
roit  defagreable  aux  autres, 
pour  cftrc  ce  langage 
à  demi  Fraii- 
'  çois, 
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TESS  ARESC  ADÈ  DÈ 

l'  A  V  T  H  E  V  R. 

LE  chaos  tenehreux  de  t meugle  ignoracé 
Enflé  d'orguettid'erreHryde  menfonge  em-^ 
brouillé^ 

^JM  onïire  Babylonient  de  feinte  foi  voiliy 
S'efforce  deftouffer  de  Dieu  la  cognoijfance* 

Ah  trauers  furieux  des  parcs [acres  s'elacé 
Corne  loup  affarné-ytenant  fons  pir foulé 
L'agneau  doux(jrfotblétJe  fatnt germe  étoile i 
Tour  conferrrier  tant  plus  fort  imque  puiffanca 

Mais  le  Dieu  qui  des  fîens  efi  toufeours  foU-^ 
cieuxi 

tbe  ces  efforts  ligues^mutins^audacieuxy 
Refait  que  fe  moqueryauan<^ant  la  ruine 
Jbe  cil  qui  contré  luife  démontre  rebelle • 

Toi  race  de  la  fus  en  confiance  chemtné 
é^prés  le  Dieu  tresfortiton  loyer  très  fidèle  6 


LIVRE  PREMIER 

DES  ALBIGEOIS. 

G  H  A  P.  I. 

Quels  ont  eBé  les  Albigeois ,  ^  XoU  iU 
ent  en  ce  nom» 

I  E  y  qui  eft  admirable  en  toix 
tes  fes  oeunres,  &  qui  d'vne  fa- 
çô  fpeciale  &  finguliere  pour- 
uoit  à  la  conferuation  de  foa 
Eglile,  nonobftant  l'ingratitude  &  de- 
loyauté  des  homes ,  n'a  iamais  permis  les 
corruptions  eftre  li  grandes  en  icele,  qu'il 
n'ait  retenu  touiours  quelque  nombre  de 
fidèles,  qui  fe  font  maintenus  en  quelque 
pureté  de  Ton  reruice,come  du  tans  d'Elie, 
auquel  Dieu  reponditjQiî'il  s'eftoit  refer  - 
ué  fept  mille  homes  ,  qui  n'auoyent  point 
ployé  le  genouil  deuant  Baal.  Autant  en  a 
il  fait  durant  l'apcftafie  furuenue  en  la 
Chreftienté  (que  S.Pol  a  prédite  au  fecôd 
chap.de  la  féconde  aux  Theff.)  ayant  tou- 
iours referué  quelque  fainte  femence ,  qui 

B.iiij, 
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Ta  recognu  &  inuoqué.  Et  quoi  que  les 
ténèbres  ayent  elle  profondes  &  epcfles, 
il  n'a  pas  laifTe  pourtant  de  ieterpar  ci  par 
là  quelques  rayons  de  la  lumière  de  ion 
Euangile,  dont  plufieurs  en  diuers  lieux 
ont  elle  illuminés  en  la  coc^noiiTance  dt 
vente. 

LesFau'  Tçls  ont  efté  ceux  qu'on  a  appelé  Vau- 
dois  ,  d'vn  nommé  Pierre  Valdo  de  Lionj 
lequel  corne  vn  iour  d'eftc  eftant  en  la  cô- 
panie  de  plufieurs  des  principaux  delà  vil- 
le affemblés  pour/e  recréer  &  deuifer  en- 
femble ,  il  vid  vn  d'entre  eux  tombé  mort 
fubitemant  en  la  prefence  d'eux  tous,  en 
fut  telemant  emeusd:  cffroyé,quc  foudaiii 
ilfeprintà  méditer  vne  vie  nouuele  &à 
exercer  tous  deuoirs  de  charité.  Et  félon 
qu'il  eftoit  home  riche  ,  il  fit  de  grandes 
aumônes  auxpourcs  ,  &:ouurit  famaifon 
à  tous.  Au  moyen  dequoi  plufieurs  poures 
gens&  necefliteux  furent  attirés  ,  &  ve- 
noyent  chcs  lui  par  troupes,  au  quels  il  ex- 
poloit  quelque  chofe  de  l'Ecriture  fainte 
en  langue  vulgaire.  De  la  eft  aucnu  que 
Lispoures  ceux  qui  l'ont  enfuiui ,  ont  ellé  appelés  les 
^c^;ow.  poures  de  Lion.  Il  fit  tourner  quelques  li- 
ump^'  "^^^  ^^^^  Bible  en  vulgaire  auec  certains 
paflages  des  dodeurs  de  l'Eglife ,  &  ie  mit 
à  prêcher  par  tout ,  &  enuoya  quelques 

vus 
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VnS  pour  faire  le  femblable.  Ce  que  leur 
cftant  défendu  par  les  prélats  ,  ils  refpon- 
dirent  corne  les  Apoftres  ,  Qu'il  faut  plu- 
tôt obéir  à  Dieu  qu'aux  homes.Teles  cho- 
fesauindrent  au  tans  de  l'Empereur  Fri- 
deric  premier  de  ce  nom ,  dit  Barberoufle 
enuiron  l'an  de  notre  Seigneur  1152.  On  a  Em. 
efcrit  d'eux  ,  qu'ils  ne  rcceuoyent  autre  ^> 
forme  de  prières ,  que  ccle  que  notre  Sei-  ^ 
gneura  enfeigné fes  difciples.  Ce  quia 
cûé  mal  entendu.  Car  ils  n'ont  pas  elté  Ci 
fcrupuleux  pour  s'arrêter  ayx  mots  &aux 
fyllabes  ,  corne  s'iln'eftoitloifible  d'vfer 
d'autre  langage  en  priât  Dieu.  Mais  eflans 
importunes  de  prier  les  faints  trepafles> 
ils  rcpondoycnt  fimplemant ,  qu'ils  ne  fa- 
uoyent  autre  prière  que  celle  que  notre 
Seigneur  auoit  apprinfe  à  feis  difciples, 
qui  cil  ,  Notre  Pere  qui  es  es  cieux,  &  ce 
qui  s'enfuit:  ne  voulans  faire  prière  à  autre 
qu'à  Dieu  %iuant  l'inftruâiion  deTEcri- 
ture.  Làdeffusonadir  ,  qu'ils  ne  rcce- 
uoyent autre  forme  de  prière  que  cetela. 
On  a  efcrit  aufli  ,  qu'ils  rcietoyent  toutes 
les  traditions  &  ordonâccs  de  l'Eglifc  Ro^ 
maine,  come  inutiles, &  fuperftitieufcs ,  & 
qu'ils  ne  tenoyent  pas  grand  conte  de  tout 
ic  Clergé  ni  des  prélats.  A  ces  occafions 
ayans  efté  excommunics&  chaffés  du  païs, 
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ilss'efpendirctenplurieurs&  diuers  lieuxj 
corne  en  Daufiné  ,  Prouencc,  Langiicdoc> 
Piémont, en  rApouille,Calabre,Boheme, 
Angleterre  &  ailleurs.  Aucuns  ont  elcrit) 
qu'vne  partie  des  Vaudoi^,  fe  retira  en  Lô- 
bardie  ,  où  ils  fe  multiplièrent  telemant 
que  leur  dodrine  s'efpandit  par  ritalie,& 
vint  iufques  en  Sicile.  Néanmoins  en  cctc 
grande  difperfion  ils  s'entretindrent  tou- 
iour^  en  quelque  vnion  &  fraternité  l'ef- 
pace  de  quatre  cents  ans,  viuans  en  grande 
fimplicité  &  crainte  de  Dieu. 

Enuiron  ce  tans  là  furent  aufîi  les  Pier- 
rebrufiens  >  ainfi  appelés  d'vn  nome  Pier- 
re de  Bruis ,  auquel  fucceda  en  doctrine 
vn  qui  auoit  nom  Henri, l'vn  eftant  prêtre, 
&  l'autre  moine.  Ces  deux  perfonages  vo- 
yans  pludeurs  chofes  abfurdes  être  intro- 
duites en  la  Chrétienté  ,  la  fuperrtition&  'i 
l'idolâtrie  accroître  par  trop,  l'inuocation  ! 
des  morts  auoir  la  vogue,  &  t^s  autres  a-  \ 
bufions,  ils  fe  mirent  à  les  taxer,  aftermans  ' 
entre  autres  chofes, Que  le  corps  &  lefang  • 
de  Chrifi:  ne  font  point  offerts  en  la  mcffe,  ! 
&  qu'vne  telc  oblation  n'eft  point  faite  \ 
pour  le  falutdes  ames.  Que  la  fubitance  f 
des  efpcces  du  Sacremant  foit  changée,  ?  i 
eft:  chofc  faulfe.  Que  les  melfes,  les  oraifôs»  | 
&  les  aumônes  pour  les  trepaffés  ne  leur 

profi- 
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profitent  de  rien  ,  &  eft  folie  Se  impietc. 
Que  les  prêtres  &  moines  deuroicnt  eftre 
plutôt  mariés,  que  brûler  dans  la  fornaife 
d'impudicité,ou  paillarder.  Que  les  croix 
ncdoiuent  point  cftre  adorées ,  &  que  tât 
de  Croix  qui  feruent  à  fuperftition ,  doiuét 
eftre  plutôt  otées  que  retenues.  Voila  les 
principaux  points  qu'ils  maintenoiétjfelô 
le  temoniage  de  Pierre  de  Cluni  Abbc,^ 
Icfquels  ils  s'entremet  de  vouloir  réfuter 
mais  du  tout  ineptemant.  Ainfi  ils  enfei- 
gnoient  &  prechoicnt  és  Euechés  d'Ar- 
les,d'Ambrun5de  Die&deGap:d'ou  cftâs 
chafTcs  ils  furent  receus  à  Touloufc  pour 
enfeigncr  publiquemant  &  remplirent  le 
Languedoc  &  la  Gafcogne  de  leur  dodri- 
ne.  Et  ia  foit  que  Pierre  de  Bruis  eut  efté 
condanné  &  brûlé  corne  hérétique  à  S. 
Gilles  à  quatre  lieues  de  îsifmes  tirant 
vers  le  Rhône  ,  Henri  ne  laifTa  point  de 
foutenir  la  mefme  doctrine  fans  s'étonner 
aucunemant  &  fut  fuiui  de  plufieurs. 

A  ce  que  defl'us  s'accordie  le  temonia- 
ge de  laques  de  Rebiria  fecretaire  de  Roi> 
lequel  en  fes  recueils  de  la' vile  de  Tou- 
loufe  parlct  des  Vaudois  qu'il  appelé  aufli 
Lionois  ,  dit,  qu'ils  eftoycnt  les  premiers 
ôc  de  grande  réputation  parmi  le  peuple 
cntoutlcpaïs  du  Languedoc  ,  pour  eftre 
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gens  de  fauoir  &  de  grande  érudition  5  èc 
qui  difputoyent  delareligion  plus  perti- 
Hammât  que  tous  autres. Qu^au  prix  d'eux 
les  pretrcs,lesEueques  &  autres  gés  appe- 
lés d'Eglife  n  eftoyent  rien  ,  ou  bien  peu 
eftimés,eftans  tous  communemant  igno- 
lans  5  d'ont  auenoit  que  bien  fouuant  ils 
leur^donnoit  lieu  pour  enfeigner  pubîi- 
quemant  :  non  que  ils approuuaffent  leur 
doâ:rine,mais  pource  qu'ils  n'auoyent  pas 
l'efprit  de  faire  le  femblable.  Tant  on  leur 
cîeferoit  d'honneur  &  de  refpet  ,  qu'ils  e- 
toycnt  exems  de  toutes  charges, &  n'ofoit 
on  faire  aucun  deplaifir  a  nui  de  ceux  qui 
fe  trouuoyêt  enleur  c6panie,ores  qu'ils  tuf 
lent  ennemis: &  fembloit  que  la  conferua- 
tio  des  homes  cftoit  en  la  garde  de  ces  gcs, 
lefquels  néanmoins  par  cet  authcur  iont 
appelés  hérétiques,  dit  aulfi ,  qu'ils  auoyét 
vn  lieu  public  ,  auquel  leurs  morts  fcule- 
mant  &  non  autres  eftoyent  enfeueiis. 

Qu^vnetele  &  femblable  do(5lrine  ait 
eftc  fcmee  &  cparfe  en  plufieurs  &  diuers 
lieux  ,  ceux  la  deMcrindol  en  ont  rendu 
temoniage  par  eux  mefmesjayans  affermé, 
par  la  déclaration  qu'ils  firent  à  la  Coui 
deParlemantdc  Prouence  ,  en  vertu  des 
letrcs  patentes  du  Roi ,  que  la  doctrine  & 
jfnaniere  de  viure  qu'ils  tenoyent  ,  leur  a- 
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uôît  efté  enfeignee  come  de  pere  a  fils  de- 
puis Tan  de  notre  Seigneur  1200. 

En  ce  tans  la  furent  les  Albigeois, , 
corne  il  appert  par  les  Chroniques  &  hi-* 
ftoires,  leîquels  eftoyent  ou  de  ce  peuple 
qu'on  appeloit  Vaudois  ,  ou  qui  enfiri- 
uoyentlamcfme  ou  femblable  difciplinc 
&  inftrudiontappellés  Albigeois,  ou  de  là 
ville  d'Albi,ou  du  pais  qu'on  appelé  cômu 
neinant  Albigésen  laprouincc  du  Lâgue- 
doc  où  ils  habitoycnt.  Car  félon  les  con- 
trées Se  régions  cfqueles  ils  faifoyent  leur 
demeure,on  leura  baille  diuers  noms.Pour 
vaifon  de  la  ville  de  Lion  ils  ont  efté  nom- 
iTîés  Poures  de  Lton  ,  en  Angleterre  &es 
dernières  parties  de  Sarraatie  &  Liuonie 
on  les  a  appelés  Pollars  :  en  Flandres  &  Ar- 
tois T«rW///7i>/J,d'autant  qu'ils  n'habitoyct 
qu'es  lieux  expofés  aux  dangers  des  loups. 
En  Daufiné  &  en  Piémont  on  les  a  nom- 
més par  dédain  &  mépris  les  ChaignAYs 
ou  Chienars ,  lequel  nom  eft  demeuré  en- 
core de  notre  tans  en  certaines  familles  du 
Daufiné.  En  Languedoc  donques  ils  ont 
eu  le  nom  d'Albigeois  pour  auoir  cfté  re- 
cognus  cftre  tels  en  ces  quartiers  la ,  tenus 
&  réputés  félon  le  bruit  commun  pour 
hérétiques  ,  mal  fentans  de  la  foi  ,  c  eft  a 
dire,  qui  ne  s'accordoyent  point  aucc  l'L- 
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glîfeRomaine  en  fes  fuperrtitions.A  eau- 
fedequoi  ils  ont  efté  hais  des  prélats  & 
pontifes  ,  qui  les  ont  rendus  odieux  &  a- 
bominables  enuers  tous  ceux  qu*ils  ont 
peu  par  faux  blâmes  &  opprobres.  On  a 
couru  fur  eux  auec  toute  furie  &  cruauté, 
corne  après  beftes  fauuages.  La  croifade 
aulTi  aefté  publiée  par  tout  pour  les  ex- 
terminer. Or  nous  verrons  ici, combien 
ceft  à  tort  qu'on  les  a  chargés  d'herefie,& 
quele  a  efté  leur  dodrine  &  difciplinc, 
verrons  aufîî  la  cruelle  guerre  qui  leur  a 
efté  faite,  &  la  conftance  qu'ils  ont  eue  en 
leurs  fouffrances:  &  corne  nonobffant  vnc 
tele  tempête  &  déluge  de  maux  la  fcméce 
de  la  vérité  de  Dieu  a  eft:é  cohferuee. 


C  H  A  p.  II. 

'De  cjuels  joints  les  AlhtgcoU  eflotent  dt- 
fcordansde  r Egltfe  Rom.^ue  pour  cela  ils  ne 
dénotent  efire  tenus  pour  hérétiques. 

IL  appert  de  ce  que  faint  Bernard  a  écrit 
au  Sermon  66.rur  le  fecôd  chap.du  Can- 
tique des  Cantiques ,  que  les  Albigeois 
(defqueU  il  parle  là  indubitablement  les 
tenant  pour  hérétiques)  n'approuuoient 
nulemant  les  prières  aux  faints  trcfpaffés, 
ni  les  prières  pour  les  morts,&  ne  croioiét 
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point  aufli  le  feu  de  Purgatoire.Ce  que  Te- 
llime  eftre  vrai.  Mais  pour  ne  croire  &  re- 
ceuoirteles  chofes  ,  ils  ne  pouuoient  vcri- 
tablemant  eftre  chargez  d*herefie,  corne  ie 
le  veux  montrer  brieuemant,&  par  l'Efcri- 
ture  fainte ,  &  par  les  efcrits  des  anciens 
dodeurs. 

Puis  que  la  foi  eft  parrouïr,&I'ouïr  par 
la  Parole  de  Dieu  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  aux 
Rom.  10.  chap,  rien  ne  doit  eftre  creu  en 
matière  de  religion, qu'il  n'ait  fon  appui  oC 
fondemant  en  TEfcriture  fainte  :  &  nul  ne 
doit  eftre  réputé  hérétique ,  pour  ne  vou- 
loir aiouter  foi  qu'a  ce  que  Dieu  nous  a  re- 
uelc  &  manifefté  en  fa  Paroleiains  au  con- 
traire ceux  la  font  hérétiques ,  qui  veulent 
qu'on  tienepour  article  de  foi  ce  qui  ré- 
pugne diredemât  à  la  dodrine  du  Fils  de 
Dieu  &  de  fes  Apoftres.Et  où  trouuera  on 
foit  au  viel  ou  au  nouueau  Teftamant,quc 
les  faints  qui  font  au  ciel  intercèdent  pour 
nous?  Ceft  Chrift(dit  S.  Pol  aux  Rom.  8.) 
qui  eftant  mort  &  refufcité  fait  mefmc  re- 
.  quête  pour  nous.  Nous  auons  vn  aduocat 
cnuers  le  Père  lefus  Chrift  le  iufte ,  dit  S. 
Ican  au  fécond  chap.  de  fa  catolique.Et  co 
mant  prouuera  on  qu'il  faille  prier  pour 
les  morts/'  De  cela  il  n'i  a  aucun  pafl'age  en 
aul  des  liurcs  Canoniques  de  la  Bible,non 
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plus  que  du  feu  de  Purgatoire  en  l'autre 
monde. 

Touchant  les  fufFrages  des  faints ,  Ori- 
gene  en  parle  auec  incertitude  en  l'Homé- 
lie 3.rur  le  Cantique  des  Cantiques  difant, 
Qu41  nia  point  d'inconueniant ,  Gnous 
diforis,  que  les  faints  trepaffcs  ayans  enco- 
re charité  enuers  ceux  qui  font  en  ce  mon- 
de ,  ont  foin  de  leur  falut ,  &  les  aident  de 
/»  6.caff,  leurs  prières  8c  entremife.S.  Auguftin  tient 
ad  Hebr.     ^LUiït  language,c'eft  que  Chrift  feul  in- 
pfegm.  de  tercede pout  nous.S.Chryfoftome  dit  tout 
^TofeHit    ouuertemat  que  nous  n'auons  befoin  d'au- 
£t*ang.    Q^ixs  aduocats  enuers  Dieu  ,  &  qu'il  nou  5 
exaucera  plutoft  fi  nous  le  prions  nous 
mefmes.Quant  aux  prières  &  offrades  pour  i 
les  morts,ç'a  efté  voiremant  vne  coutume  : 
par  trop  ancicne ,  mais  qui  a  eftc  tirée  par 
quelque  affed;ion  humaine  du  paganifme, 
èc  non  prinfc  d'aucune  inftitution  &  exem  1 
pie  des  Apoftres.  De  purgatoirc,il  n'i  en  a  | 
point  félon  luftin  martyr,  Ircnee,  Tertul- 
lian,Laâ:ance,& autres,  qui  metent  les  a- 
mes  des  fidèles  &  infidèles  après  la  mori 
en  vn  mefme  lieu  iufques  à  la  refurrection. 
CûnuVe-  en  quoi  toutefois  ils  fe  font  abufcs.S.  Cy-.| 
prian  n'a  recognu  aucû  purgatoire  en  l'au- 
tre monde  en  ce  qu'il  a  dit ,  Que  dcpuiî 
qu'on  eft  départi  d'ici,il  n'i  a  aucun  lieu  d( 

penU 
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)enitance ,  ni  aucun  efted  de  facisfaâ:ion. 
V  quoi  s'accorde  Grégoire  Naz.  difant,  Il  fa* 
/aut  mieux  être  maintenant  châtié  &  pur 
»é  ,  que  d'être  enuoyé  à  ces  tourmans  la, 
:ome  ainli  foit  que  ce  tans  la  lera  de  puni- 
ion,  &  non  de  purgation.Le premier  lieu,  Lih.^,hy- 
iit  S.  Augulhn^eft  le  royaume  des  cieuxjleP^'S"''^' 
econd  eit  la  géhenne^  le  troifîeme  elt  inco 
puySc  ne  fe  trouue  point  es  Efcritures. 

Ce  que  S.  Bernard  allègue  des  paroles 
ie  noftre  Seigneur  en  S.Matthieu  12. chap, 
îour  donner  quelque  couleur  au  purga- 
;oire  ,  l'eftiice  pkitoll,  qu'il  ne  le  foutient. 
3ar  le  mot  de  liecle  a  venir  ne  fe  prent  pas 
)our  le  tans  qui  cft  après  la  mort  iufqucs 
lu  dernier  iour,  auquel  tans  toutefois  on 
^eut  que  le  Purgatoire  foit  ;  mais  pour  le 
ans  de  la  refurredion ,  corne  il  appert  du 
Trf.  29.  du  iS.chap.  &  du  verf.  35.  du  20. 
hap.de  S.Luc.  Et  que  peut  on  inférer  de 
es  paroles, -^«f  le  veché contre  le  S.Efpnt  ne 
^ra  pardoné ,  ni  en  ce  fiecle  ci^  m  en  celui  qui 
(i  avenir^  quieft  le  fiecle  delarefurre- 
tion  ?  Eft  ce  que  quelques  péchés fèront 
lors  pardonés,&  qu  il  iaura  pour  lors  quel 
ue  purgatoire? C'eft  l'abfurditéjquis'en- 
1  JÎt  d*vne  telle  confequance, contre  ce  que 
it  notre  Seigneur  au  5.  de  S.  lean  ,  Que 
eux  qui  auront  bien  fait ,  fortiront  en  re-- 
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iurre^îon  de  vie:mais  ceux  qui  auront  mat 
fait,en  refurreâiion  de  condannation.  Au 
lieu  de  ce  qui  eft  dit  en  S.Mitth,<^ue  cepc^ 
ché  ne  fera  point  pardoné  nt  en  ce  finie  ,  ni  en 
celui  cjHi  efi  a  venir:  il  eft  efcrit  en  S.  Mar 
chap.3.par  manière  d'cxpofition,  cjuecel 
efui  aura  hlaff>hemé contre  le  S.Esfritynaura 
point  de  pardon  eteYnelernant ,  atns  fera  couU 
pable  de  condannation  eternele^  laquele  vra- 
yemant  apparoitra  en  ce  fiede  la  ,  au  ioui 
que  Dieu  iugera  des  fecrets  des  hommeî 
par  lelus  Chrift  lelon  rEuangile,come  di 
S.  Pol  aux  Rom.  z.  &  que  ceux  qui  auron 
jnal  faitjfortiront  en  refurredtion  de  con 
dannation  ,  en  S.Iean  5.  C'eftle  vraifen 
de  ce  paflage ,  lequel  ne  fait  rien  pour  c 
purgatoire  imaginatif,  duquel  le  feu  f 
trouue  du  tout  efteint  par  ce  que  pronon 
çe  l'ApoRre  aux  Hebr.  chap.  i.  c'eft  quel 
fils  de  Dieu  a  fait  par  foi-i-nefme  la  purga 
tion  de  nos  péchés.  Or  s*il  n  i  a  point  d 
purgatoire  en  l'autre  monde  corne  il  a 
pert  de  tout  ce  que  deflus  ,  ce  fera  en  va* 
qu*ori  fera  prières  pour  les  morts.  Co 
bien  donc  que  les  Albigeois  n*ayent  po" 
creu  Tinterceflion  des  faints ,  ni  approu 
les  prières  pour  les  morts ,  ni  la  fourbe 
purgatoire,pour  cela  ils  ne  deuoyent  eft 
çondannés  pour  hérétiques.  Long  tans 
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parauantili  eutvn  nommé  Vigilantius, 
qui  reprouuoit  aufîî  les  prières  pour  les 
morts,  &  rcprenoit  l'abus  des  cierges  alu- 
més  de  iour  es  Eglifes  ,  &  It'adoration  des 
Reliques  qu'on  portoit  enuelopées  dans 
quelque  linge:  contre  lequel  combien  que 
S.Ierom.e  fe  foit  meflc  d'écrire  pour  dé- 
fendre telles  abufions  auec  vn  vain  babil 
&  fans  aucune  raifon  tirée  de  l'Ecriture,  & 
que  de  fa  nature  il  fut  aflés  piquant  en  pa- 
roles; il  ncs'eft  point  toutefois auancé  iuf- 
ques  là  que  de  l'appeler  heretique,qu'il  me 
fouuiene,rc  contentant  de  le  brocarder  du 
nom  de  Dormirantius.  Non  feulemant  ils 
ont  reprouué  l'interceffion  des  faints ,  les 
prières  pour  les  trepaffcs,  Se  le  purgatoire; 
mais  aufli  ont  reietté  (  corne  aucuns  ont  e- 
crit)rerreur  môftrueux  de  la  trâffubftantia^ 
tiô ,  forgé  quelque  peu  de  tans  au  parauât. 

C  H  A  p.  III, 

Les  Albigeois  ont  reietté  l'idolâtrie  ^  les 
fuperftttions  de  l'Eglife  Romaine. 

COmc  les  Albigeois  ont  refoluemant 
rcpouffé  le  leuain  des  Pharifiens  de 
leur  tans  ,  ainfi  que  nous  venons  de  voir, 
ils  ont  au{îi  vnanimemant  deteilé  les  fu- 
pcrftitions  &  idolâtries  d'iceux  tant  qu'ils 
ont  peu.  dcquoi  notre  moine  nous  rend 

C.  ij. 
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tefmoniage  parlant  du  Comte  de  Foix;^ 
lequel  il  appelé  fauteur  des  hérétiques , 
dit  ,  que  corne  les  Chanoines  de  Pamics 
portoient  vn  iour  en  proceffion  le  corps 
defaint  Antoine  leur  patron  allans  a  vn 
montier  hors  de  la  ville,ce  qu'ils  faifoienc 
vne  fois  par  chacun  an,  il  pafîa  tout  auprès^ 
a  cheual  auec  fes  gens  fans  s'arrêter  ,  fanç 
mètre  pié  a  terre ,  ni  faire  aucune  reuerâce , 
au  faint  corps  ,  ains  marcha  outre , la  teftç 
leuee  come  vn  ferf,montrant  par  cela  qui} 
netenoit  conte  de  tous  ces  badinages. 

Eftat  vne  fois  entré  en  vn  môticr  qu'oi| 
appelé  fainteMarie,ceux  de  fa  fuite  en  de- 
teflation  de  l'idolâtrie  rompirent  les  bra| 
&les  cuifTesau  crucifix  &  mirent  les 
ces  au  feu:&ayans  amené  leus  cheuaux  de- 
dans ils  les  faifoient  manger  fur  les  au-r 
tels  .Vne  autre  fois  eftant  en  quelque  autre 
montier  il  cômanda  a  vn  fien  ecuyer  qu'il 
mit  vn  heaume  au  chef  du  crucifix,vn  ecu 
a  fon  col,  &  vne  lance  en  fa  main  ,  &  qu'il 
ioutat  contre  lui.  Ce  qu'il  fit  ayant  prinç 
aufE  vne  lance  en  fa  main  courant  contre 
le  crucifix  &  lui  difant  qu'il  fe  rendit,  dont 
tous  ceux  qui  eftoicnt  laprefans  rioient^ 
Or  combien  que  ces  exemples  foiét  d'ho-r 
mes  courtifans  &  de  gens  de  guerre ,  tou-. 
tefois  ils  fuffifent  pour  montrer  l'eftimc 

<^ue 


Albigeois  iivre  t»  37 
ue  faifoient  les  Albigeois  de  teles  abu- 
ons  &rimulacres. 

l'ai  remarqué  aufli  en  Thiftoire  du  moi- 
Cqu'ils  fe  rioient  de  ceux  qui  fe  fignoiét 
u  figne  de  la  croix  en  entrant  en  quelque 
.eu,lachans  que  c'eftoit  vne  fuperftition 
u  tout  vaine  &  ridicule. 

Ils  maintenoyent  félon  le  temoniage 
claques  de  Rebiria,quc  l'EglifeRomai- 
len'eftoit  point  l'Eglife  fainte  ne  l'epou- 
2  de  Chrift  :  que  c'eftoit  vne  Eglife  abru- 
ee  deladodrine  du  diable,  la  Babylonc, 
[ue  faint  lean  a  décrite  en  rApocalypfe 
our  être  la  mcre  des  fornications  &a- 
►ominationsjcouuerte  dufang  des  faints. 
îue  la  meffe  n  eftoit  point  inftituec  par 
Chrift  ne  par  les  Apôtres  5  ains  eftoit  de 
inuention  deshoipes. 

C  H  A  p.     I  I  II. 

Quele  a  eFié la  daHrine  des  Albigeois,  fe- 
on  ejHon  le  peut  recuetlltr, 

IL  eft  aifc  a  voir,que  ce  que  les  Albigeois 
rciettoientrinterceffion  des  faintSjles 
irieres  pour  les  morts  ^  &  le  Purgatoire^ 
■eftoit  d'autant  qu'ils  voyoient,  que  teles 
hofes  n'eftoiét  qu'inuentions  humaines^ 
5c  non  articles  de  foi  fondés  fur  l'Efcritu- 

G.  iij. 
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re  faintc:&  que  c'eft  contrcuenir  au  décret 
&  ordonnace  de  Dieu, à  l'office  de  Chrift, 
&  eft  déroger  à  Ton  mcrire  &  à  Ja  grâce: 
c'eft  rauir  fon  honeur  pour  le  trâ  sferer  aux 
creatures,qui  eft  va  facrilege  du  tout  in- 
fupportable.  Ils  fauoient  que  Dieu  le  Ptre 
Ta  conftituë  &  eftabli  pour  Moyeneur  Ôc 
Aduocat  ,  que  cela  lui  eft  proprejÂ:  non 
communicablc  à  autrui  d'intercéder  pour 
nous:quetout  ce  que  nous  demanderons 
au  Pcre  en  (on  Nom  ,  il  le  nous  donnera, 
fuiuant  la  promclfe  qu'il  en  a  faite  en  S. 
Ican        que  c'eft  par  lui  que  nous  auons 
en  vn  mcfme  Efprit  accès  au  Perc, corne  il 
eft  dit  aux  Eph.i.Ils  fauoiétau{îî,qucDieu 
l'a  ordonne  pour  propitiateur  par  la  foi, 
au  fang  d'icelui,Rom.5.Quc  c'elt  l'Agneau 
de  Dieu ,  qui  ote  les  pèches  du  monde,ea 
S.Iean  i.QÎTil  n'i  a  point  d'autre  nom  do- 
nc aux  homes  ,  par  lequel  il  nous  faille  e- 
ftre  rauués,Ad.4.  Et  qu'il  nousa  efte  fait 
de  par  Dieu  fapienc?,& iufticc  &  fanàtifi- 
cation  &  redemptioni.  Cor.i.  Ils  con- 
ciuoicnt ,  puis  que  lefus  Chrift  le  Fils  de 
Dieu  eft  notre  intercelTcurenuersDicu, 
qu'il  fuffit,  &  qu'il  ni  en  a  point  d'autre. 
Et  puis  qu'il  ote  les  péchés  dumonde,& 
qu'il  eft  notre  fa ndifi cation  &  rcdcmptiô; 
&  qu'il  a  fait  par  foi  mefmelapurgatior 
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dé  nos  pechcsjcome  ilcft  efcritauxHebr* 
i.qu'ii  n  ia  point  d'autre  moyen  pour  c- 
ftre  netoyés  6c  purges  6c  deliurés  de  peine* 
Partant  qu'il  n  i  a  point  de  raifon  de  faire 
prières  pour  ceux  qui  meurét  au  Seigneur» 
lefqucls  il  a  iuftitiés  &  fanétifics  &  purges 
de  leurs  péchés.  Tele  cftoit  leur  dodrine 
félon  la  parole  de  Dieu  &  les  efcrits  des  A- 
pctres.  A  raifon  dequoiils  fc  pouuoyent 
nômer  fucceffeurs  des  Apôtres  &  gés  Apo- 
ftoliques,nô  point(come  S.Bernard  a  pen- 
fé)  par  aucune  vantance  ou  prefomptionj» 
mais  pource  qu'ils  fauoy ent  >  que  teles  in- 
ftructions  ou  enfeignemens  touchant  le 
bénéfice  de  Chriit,  eftoycnt  des  Apoilres, 
lefquels  ils  vouloyent  cnfuiure,&  fe  tenir  à 
leur  doctrine. 

Et  pource  qu'on  les  appelloit  aufli  Vau- 
dois, corne  i'ai  obferué  en  l'hilloire  du  moi 
ne,il  eft  certain,qu'ils  fuiuoyétlcur  croyâ- 
€c  touchant  le  facreraant  delà  lainte  Cè- 
ne,qui  eftoittele:  ÇertuTn  eH^c^Hod  Domtnus  ex  reJj>of. 
ÇhrisÎH4  cufuo  cor  pore  ^  fangntne  tn  naturaU  excufat  frd 
fttbfiantta  ferfonaltter  exiFientu  non  eH  hicy  'J»*  ^f^' 
donec  ad  confnminattonem  fecnlivemat,  yl^Ji^J^^ 
no  fotefl  cor  for  aliter  [unit  a  fideUhns  ammah,  p^fi^ 
fedfolUtn  jpirttualtter^cjma  dixit^  Spiritus  eïi^  Kyftigufti^ 
qui  vtHtfcatyCaro  non  prodefi  <jutccfHam,Q' »»  »'^« 
a  dire,  Il  eft  certain,  que  Chrift  n  eft  point 
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ici  aucc  fon  corps  &  Ton  fang  pour  i  cftre 
perfonelemant  en  la  lubftance  naturele, 
iufques  a  ce  qu'il  viene  à  la  confummatioii 
du  fiece.Par  ainfi  il  ne  peut  eftre  prins  cor- 
porelemât  des  ames  fidèles ,  mais  fpiritue- 
lemant  feulemant ,  pource  qu'il  a  dit,  c'eft 
TEfprit  qui  viuifîe,  la  chair  ne  profite  rien. 
Voila  ce  qu'ils  en  croyoient  fuiuans  les  pa- 
roles &  inftructiô  de  notre  Seigneur.  C'eft 
la  confeflion  de  foi,que  les  Vaudois  Bohé- 
miens enuoyerent  à  Vladiflaus  roi  d'Hon- 
grie &  de  Bohême  l'an  1508.  au  tans  qu'il 
les  perfecutoit.En  tel  fens  Berengarius  E-' 
ueque  de  Tours  ,  home  de  faintc  vie  (ainâ 
l'honore  lautheur  du  liure  intitulé  fafacu^ 
Im  tempomm)  prêcha  de  ce  faint  facremant 
quelque  tans  auparauant  :  de  manière  qu'il 
eut  pîufieurs  difciples ,  qui  ne  voulurent 
onques  rien  quitter,dc  ce  qu'ils auoyent  a 
prins  de  lui ,  quoi  qu'on  tachât  de  les  gai 
gner.  Ainfi  il  i  eut  d-e  la  contentiô  toucha 
ce  point  qui  dura  afTcs  long  tans.  Et  fem 
blable  controuerfe  auint  en  Grèce  fou 
l'Empereur  Alexis  Connene  ,  come  il  (i 
trouue  aux  Annales  de  Nicet.  Chon.  Il  f 
eut  auffi  du  tans  des  Albigeois ,  enuiro' 
^ImaricYziy^àQ  notre  Seigneur  1202.  vn  théologien 
nommé  Almaric  François  de  nation  ,  qu* 
nioit  la  tranfTubftantiation  du  facremant 
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&  tenoit  que  les  images,  &  les  autels, 
l'inuocation  des  faints  eftoit  idolâtrie. 
Aucuns  ont  ecnt,qu'il  eftoit  home  fauant, 
mais  hérétique  fbutenant  qu'vn-  chacun 
eiloit  membre  de  Icfus  Chrift,  &  que  quâd 
lefus  Chrift  louftrit ,  nous  fouftîrimes  aucc 
lui.  Ceft  toutefois  ce^ue  S.Pol  afferme, 
quand  il  dit ,  7^e  fauez^vous  pas^  ^ne  vos 
corps  font  membres  de  Chnfi &  quand  il  ^^^^^M'^ 
parle  de  la  communion  des  affligions  d*i- 
celui:entant  que  fes  fouffrances  font  come 
les  nôtres  nous  eftans  imputées  à  iuftice.  Si 
pour  cete  doâ:rine  Almaric  a  efté  condam- 
né après  fa  mort,  &  excommunié,  &  fes  os 
ictcs  hors  du  Cimetière ,  &  puis  réduis  en 
cendresiil  faudroit  faire  vn  femblable  pro- 
cès à  S.  Pol  qui  a  dit  le  mefme  en  fubftan- 
ce.  Voila  qucle  fut  l'aneric  du  Pape  Inno- 
cent m.  &  du  beau  Concile  de  Rome  en 
cete  matière  ayant  condanné  icelui  Alma- 
ric pour  auoir  parlé  come  l'Efcriturc. Et  de 
ce  que  deffus  on  peut  certeinemant  recueil 
lir ,  que  tele  eftoit  la  profeflîon  des  Albi- 
geois.loint  aiifti  que  Pierre  Lombard  fur- 
nommé  le  maitre  des  fentences  qui  eftoit  Lihr.  4, 
de  ce  tans  la  dit,  qu'aucuns  maintenoyent,  diji.io^, 
que  le  corps  de  Chrift  n'cft  point  en  T^u- 
tel,  &  que  la  iubftance  du  pain ,  ou  du  vin 
ne  fe  conuertit  point  en  la  fubftance  du 
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corps  &  du  fang,  mais  que  Chrift  a  dit  aiii^ 
fi ,  Ceci  efl  mon  corps  ,  corne  l'Apotre  a 
dit,  que  la  pierre  eftoit  Chrift.  Car  ils  di- 
fent ,  qiï€  là  efi  le  corps  de  Chrift  au  (acre- 
mantj^'eft  a  dire,au  rigne,&  qu'il  eft  man- 
gé de  nous  feulemant  au  figne.  Il  aioutc 
quelqùcs  pafiages  deS.Auguftin  qu'ils  al- 
leguoyent  pour  leur  defence  &  la  confir- 
^j4ttg,  fu.  mation  de  leur  dire ,  corne  ceci  :  Non  hoc 
fer  pfal.  corpiis  <juoà  Vidett4  rnanducatun  ejiis ,  C7 
^^4-        bitun  îïimnfangume  ^  cjut  effu/un  funt^ejut  me 
crucifiât»  Sacramemïi  alt^nod  vohis  comenda 
ut^fptntHalttertntelleBuviHtficabtt  vos,  c'eft 
a  dire,vous  ne  magerez  point  ce  corps  que 
vous  voyez,  &ne  boirez  point  ce  fang  la 
que  doiuét  epcndre  ceux  qui  me  cruciiie- 
rot.Ie  vous  ai  rccômâdé  vn  certain  facre- 
mantjlequel  eftant  entcdu  fpirituelemant 
éià  Dard,  iî  Vous  viuificra.  Et  encore  ceci:  Donecfe^ 
c^tîi,^7.  culurn  fimatur^fHrfHrn  eft  Dormrîw.  fed  tamerh 
€tiam  hic  nobîfcum  eft  vent  as  Dominas,  Coy~\ 
fm  entm  in  cjm  refurrextt  >  tn  vno  loco  ejfe  a 
forteîiventds  autemvhi^ue  dtffîifa  eft, Item 
vna  perfona  eft  Depis  0-  homo  :  vht<^ue per  i 
^Hod  eft  Detié  in  calo  :per  id  cjaod  homo  e 
Chnftfts,  dtctt  etiamypauperes  fmper  h  abc 
buts  vobifcumt  me  autem  no  femper  habebuiô', 
Ceft  à  dire,  le  Seigneur  eft  en  haut  iuf- 
q[ues  à  la  fin  du  roonde-.mais  toutefois  auf- 
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fila  vérité  qui cft  le  Seigneur  eft  ici  aucc 
nous.  Car  il  faut  que  le  corps  auquel  il  eft 
refurcitéjfoit  en  vn  lieu  :  mais  la  vérité  eft 
epandue  par  tout.  IteiT),Qu'vne  perfonnc 
eft  Dieu  &  home:  qu'il  eft  par  tout  raifon 
de  ce  qu'il  eft  Dieu  au  ciel:  &  que  pour 
raifon  de  ce  que  Chrift  eft  homc,il  dit  auf- 
ft  >  vous  aurez  touiours  les  poures  aucc 
vous ,  mais  vous  ne  m'aurez  point  tou- 
iours. Voila  qu'*ils  allcguoyentpou^eux^ 
dit  le  maitre  des  fentences  ,  parlant  indu- 
bitablemant  des  Albigeois  ou  des  Vau- 
dois.Car  autres  gés  n'i  auoit  il  point  pour 
lors,  qui  parlaffent  ainfi  de  teles  matières. 
Et  par  cela  voit  on  bien, corne  aufli  par  les 
autres  chofes  delfus  dites ,  qu'ils  ont  efté 
contraires  aux  inuentions  &  traditions  ha 
maines  ]  aux  fuperftitions  &  idolâtries  in^ 
troduitcs  en  la  Chrétienté,  &  que  leur  do 
drine  a  efté  félon  la  Parole  de  Dieu  &  con 
forme  aux  écrits  de  S.Auguftin. 

Certes  on  trouuera  quelle  fe  raporte 
non  feulcmant  aux  lieux  ci  delTus  mentio- 
nés  ,  mais  aufli  à  plufieurs  autres,  corne  à 
ceux  qui  font  au  liurc  de  fide  Symholo^ 

m  JoanJTraEl.i'y.ç^  26.  Les  plus  anciens 
dodeurs  s'i  accordent,  corne  Tertullianr, 
quand  il  dit,Quc  par  le  pain  Chrift  repre-  ^/^.j 
iente  fon  corps.  &  que  le  pain  eft  la  figure  M^m, 
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Jucrf.  e-  du  corps  de  Chrifti  &  que  le  pain  &  la  ca- 
lice  font  le  facremantdu  corps  &  du  fang^ 
Item, Que  le  vin  cft  confacré  en  mémoire 
e  ^ni-     fang  de  Chrift.  Origene  appelé  le  paia 
ya.       Se  la  coupe  lignes  &  images  du  corps  éc  du 
f-jj^g  de  Chritl:.  S.Cyprian  dit,  Que  nous 
^'-^^^  n'aiguifons  point  les  dents  pour  mordre» 
e  c'œna  Néanmoins  l'Eglife  Rom.tient  que  le  vrai 
Dom.     corps  de  Chrift  eft  en  vérité  manié  &  rom 
e  Conf.  pu  par  les  mains  des  pretres,&  eft  brifc  par 
les  dents  des  fideles.Dont  a  efté  tirée  cetc 
manière  déparier,  vfer  le  corpus  Domim^ 
quand  on  parloit  en  ce  tans  la  de  manger 
rboftie.On  difoitCfelon  Tvn  de  nos  hifto- 
riens  )  que  le  prêtre  vfoit  le  corpM  Dominii 
Ce  qu'on  difoit  auiîi  parlât  des  laic$,qu*ils 
àppelent.Voila  vn  étrange  langage,de  mef 
me  calibrcjque  la  dodrine  dot  il  eft  puifc» 


C  H  A  p.  V. 

Que  les  Albigeois  ont  fait  Eglife  af- 
femhlee  a  part, 

A  Yans  les  Albigeois  cognoiffancc  dtf 
^TLl'i'^i^^c  fpirituel  que  Dieu  requiert 
de  nous ,  &  du  bénéfice  de  Chrift,  qui  feul 
eft  notre  Sauueur  &  Redcpteur ,  notre  feul 
aduocat  &interce{Tcur;ayans  aufîi  vnc  fai- 
ne intelligence  du  faint  facrcmant  delà 
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Cene,  ainfi  que  nous  auons  entendu  au 
chap.precedant,ils  n'ont  point  voulu  com 
muniquer  aux  abus  &  fuperftitions  con- 
trouuees  parles  homes ,  ainss  *en  font  ab- 
ftenusjfuiuant  laproteftation  de  Dauid  au 
Pfe.i6.Ie  ne  goûterai  pointjdit  il,tant  foit 
peu  de  leurs  buuetes  ,  &  facrificcs  faits  à 
l'honneur  des  dieux  etrâges,  &  leurs  noms 
ne  palTeront  point  par  ma  bouche.  A  quoi 
fe  raporte  l'admonition  de  S.  Pol  difant,  ^ 
fuyez  arrière  de  l'idolâtrie.  Et  pource  que 
ce  n'cft  point  affés  de  fe  retirer  du  mal ,  il 
quant  &  quant  on  nés 'applique  a  bien  fai- 
re :  à  cete  caufc  ils  fe  font  aflembles  entre 
euxfuiuant  l'inftrudion  &  ordonnance  de 
notre  Seigneur  lefusjpour  i nuoquer  le  Nô 
de  Dieu,  &  faire  profelîion  de  leur  foi ,  & 
vaquer  aux  autres  exercices  de  pietç  à  l'i- 
mitation des  Apôtres:  à  raifon  dequoi  ils 
ont  peu  eftre  appelas  fucc^ffeurs  des  Apô- 
tres, &  leur  aHembleça  peu  eftre  nommée 
Eglife:  dequoi  S.Bernard  fait  mention,  eu 
l'Homélie  66.fur  le  fécond  chap.  du  Can- 
tique des  Cantiques.  Et  pourautant  qu'ils 
ne  le  pouuoyent  congreger  de  iour  fans 
quelque  danger,  ilss'alfembloyent  de  nuit 
fecretemant,  pour  n'irriter  perfonc,  à  la 
manière  des  Apôtres  &  4ç§  Chreftiens 
ide  l'Egliie  ancicne,  félon  le  temoniage 
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de  Pline  fécond  ecriuant  à  l'Empereur 
Traian-,  &  Tuiuant  l'admonition  que  fait 
Vefuna  Tcrtullianenceceforte:Quclesfideles,dit  " 
in^erfec.  il,s'alTemb!cnt ,  come  Ont  fait  Ics  Apotres:  Ç 
s'ils  ne  peuuent  de  iour,que  ce  foit  de  nuit.  - 
Et  de  tele  coutume  S.  Auguftin  parle  en  ' 
la  confcrance  du  troifieme  iour  auec  les 
Donatiflies  difant  :  Qu'au  tans  de  la  perfe-  c 
cution  les  Chrelliens  auoyent  vne  maifon 
priuee,là  où  ils  s'allembloycnt.  Et  qu'au-  ^ 
cuns  Eueques  en  pareil  tans  fe  trouuoyent  ^ 
cnfembleen  maifon  priuee.  Ainfi  de  no-  ii  - 
tre  tans  pour  euiter  refmotion  du  peuple  ■  " 
mutin  &  furieux, il  nous  a  falu  au  comman  ; 
cernât  faire  nos  alTemblces  Ecclcfiaftiques  ' 
en  fecret,ou  de  nuit  ou  de  iour.  Les  Albi-  i 
geois  en  ont  fait  de  mefme,come  il  appert  " 
par  letemoniage  du  Moine  ,  l'vn  de  leurs*  - 
aduerfaires  ,  autheur  de  Tvn  des  deux  li-'  i: 
ures,dont  i'ai  extrait  l'hilloire  fuiuâtc,  qui  i 
par  grande  crimination  taxe  le  Comte  Rai  ; 
mond  d'eftre  venu  à  minuit  en  vne  maifon 
à  Touloufe,  où  les  Albigeois  eftoycnt  af- 
femblesjfelon  qu'ils  auoyent  de  coutume: 
le  charge  aufli  d'auoir  prié  l'Eueque  de 
Touloufe  de  venir  quelquefois  de  nuit 
ouïr  le  fermon  qui  fe  faifoit  en  Taffemblee, 
iugeant  par  cela  qu'il  s'i  trouuoit  bien  fou- 
uant.Et  puis  qu'il  i  auoit  fermon, il  i  auoit 
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communication  de  do  cElr  in  e,  en  feigne  m  as, 
admonitions  &  exhortations.  Ili  auoit, 
donc  des  prêcheurs  &  miniftrcs  annon- 
çans  la  parole  de  Dieu.  Aucuns  hiftoriens 
font  mention  de  leurs  diacres  &:  Eueques. 
Tele  eftoit  la  forme  de  leur  Eglife  félon 
les  traits  qui  nous  en  lont  reprefentés  mef 
mi  parle  propre  temoniagede  leurs  en- 
nemis. £t  de  tels  perfonages  ^  dodeurs 
le  fufdit  Comte  vouloit  eftre  accompagne, 
&  le  fuiuoyent  (dit  le  Moine)  en  habit  cô- 
mun.  c'eft  à  dire ,  qui  n'eftoit  ne  de  prêtre 
ne  de  moine.  Voila  quele  eftoit  leur  ma- 
nière de  faire.  Matthieu  Paris  Moine,  An- 
glois  de  nation ,  a  écrit ,  qu'ils  ne  s'afl'em- 
Bloyent  point  fecretemant ,  come  ailleurs: 
mais  que  publiquemant  ils  propofoyent 
leur  erreur  [c'eft  a  dircjcnfeignoyet  le  peu- 
ple l'attirans  à  leur  doctrine.]  Quant  ace 
qu'aucuns  ont  écrit,  que  les  vns  eftoyent 
nommes  parfets,  &  les  autres  croyans  ou 
fidèles,  c'eftoit  que  les  vns  eftoient  plus  a- 
uancés  en  la  cognoifTance  de  la  vérité  & 
plus  fermes  en  la  foi  que  les  autres,  à  rai- 
Ion  dequoi  on  appelloit  ceux  la  parfets,  co 
me  S.Pol  parle  aux  Phil.chap.3.verf.i5.  Vn 
tel auancemant  en  docftrine  eft  appelé  pcr- 
fedion  auxHebr.6.chap.  i.  Les  autres  a- 
uoient  le  nom  de  fidèles,  qui  cû  comun  à 
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tous  les  Chreftiens ,  &  efperoyent  Ja  vîe 
éternelle  (au  dire  d'aucuns)  parlafimple 
foi.  C'eft  ce  que  nous  difons,  que  nous 
fommes  iuftifiés  par  la  feule  foi ,  fuiuant 
la  conclufion  qui  eil  aux  Rom.  chap.  5. 
verf.zy. 

 ^  

Chap.    v  i. 

De  topinion  des  Albigeois  touchant  le  Ba- 
îeme  des  petis  enfans, 

AVcuns  ont  écrit  que  les  Albigeois 
n'approuuoient  point  le  Bateme  des 
petis  enfans .  D*autres  ,  qu'ils  deprifoient 
entièrement  ce  faint  facrement,  come  s'il 
ne  feruoitdu  tout  rien  ni  aux  gransniaux 
pctis.Onaditle  mefme  des  Vaudois,com- 
bien  toutefois  qu'aucuns  afferment ,  qu'ils 
ont  touiours  batizé  leurs  enfans.  Cete  di- 
lîcrfité  d'écrits  m'a  tenu  quelque  tans  pcr- 
plcx  pour  me  refoudre  de  ce  qui  en  pou- 
uoit  eftre  à  la  vérité.  En  fin  confiderant  ce 
que  faint  Bernard  en  dit  en  Thomil.  66. fur 
le  fécond  chap.  du  Cant.  des  Cant.  &  les 
raifons  qu'il  amené  à  ce  propos  réfutant 
cet  erreur:.  &  ce  qu'il  a  auffi  écrit  ad  Hilde- 
fonfum  Comitem  fandi  Egidij ,  ie  ne  puis 
nier  que  les  Albigeois  pour  la  plupart  n  a- 
yent  eu  ccte  opinion  la.  Ce  quimelefet 

croire 
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croire  dauantage,  c'eft  qu'en  l'hiftoirc  de 
la  vile  de  Trieues,  dont  eil  fait  mention  ci 
dcifus  fur  la  fin  du  4.châp.il  cil  dit,  qu'a  I- 
uoi  du  diocefe  de  Trieues  aucuns  nioyent 
le  facrement  de  Bateme  profiter  à  falut 
aux  enfans.En  outre  vne  Catherine  Saube, 
qui  fut  brulce  à  Montpellier  l'an  14Î7.  pour 
ne  croire  les  traditions  del'Eglife  Romai- 
ne corne  les  Albigeois,  auoit  cete  opinion 
du  Bateme  des  petis  enfans,  félon  qu'il  efl 
écrit  au  liure  de  la  maifon  de  la  dite  ville 
de  Montpellfer  ,  dont  nous  parlerons  fur 
la  fin  du  quatrième  liure.  Or  ils  n'ôt  point 
rcieté  le  Sacremant ,  &  n'ont  pas  dit  qu'il 
fut  inutile  :  feulemant  ils  ont  efîimé  qu'il 
n'eftoit  point  necefTere  aux  petis  enfans, 
d'autant  qu'ils  ne  font  point  en  aage  pour 
croire,&  ne  peuuent  rendre  temoniage  de 
leur  foi.  Ce  qui  les  a  induits  à  cela  (corne 
ie  penfe)  eft  pource  que  notre  Seigneur 
dit,  Qu^i  auYûcreuç^  aura  esîé  battz.é  fera  j\iar,\6, 
fauué :  mats  o^ut  n  aura,  powt  creu  ^fera  con~ 
danné.  En  quoi  ils  fefont  vrayement  abu- 
fcs  ne  confiderans  pas  qu'il  eft  là  parle  de 
'  ceux  qui  cftoiéc  en  aage  de  cognoiflance  & 
difcrction,  auqucls  l'Euangile  deuoit  eftrc 
I  annoncé ,  dcfqueîs  la  foi  eftoit  rcquife  ,  & 
non  des  petis  enfans.  Ils  n'ont  p:is  efté  les 
premiers  qui  fc  font  ici  irrtpris.  Car  nous 
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voyons  que  Tertullian  approche  de  cetç 

deSdptlf'  opinion, en  ce  qu'il  eft  d'auis,  que  le  Bate- 
me  ibit  diffère  pour  le  regard  des  enfans, 
iufqu'à  ce  qu'ils  foient  plus  grans,  &  ayent 
fens  &  intelligence.  Plufieurs  autres  ont 
ancienemant  Silli  en  l'intelligence  du  vrai 
vrage^de  ce  facremant,  quand  ils  ont  remis 
leur  Bateme  fur  la  fin  de  leurs  iours,  corne 
fi  il  leur  eut  efté  meilleur  alors ,  que  plutôt. 
Ce  que  fit  l'Empereur  Conftantin  le  grad 
félon  le  temoniage  d'Eulebe.  Dont  il  aue- 
noit,qu'aucuns  eftoient  batizes  au  lit  de  la 
mort,  cdme  fut  vn  Arintheus  gouuerneur 
de  prouincejduquel  parle  Bafile  en  la  5.E-r 
pit.  du  5.  To.de  fes  ceuurcs.  &  tel  Batcmç 
cttoit  appelé  le  Bateme  des  Cliniques  par 
les  Grecs,  pource  qu'il  eftoit  adminiftré 
aux  malades  gifans  au  lit.  Que  fi  tels  mala- 
des retournoient  à  conualefcence,  vn  plus 
ample  Bateme  leur  eftoit  concedérd'autant 
qu'ils  n'auoyét  point  elle  laucs,  (dit  S.Cy- 

Ulf.A*  prian)  mais  feulemant  arroufes.  Ce  qui  e- 
ftoit  abufer  du  facremant.  Grégoire  Na- 
ïianzen  a  efté  d'auis  ,  s'il  n'i  auoit  aycun 

7n  fa)M  danger  qui  prefTat,  que  le  Bateme  des  petis 

^aptifma  ç^fans  fut  différé  iufques  à  la  troificme  an- 
neejou  plus  outre.  Or  puis  que  tels  perfo- 
rîages  que  nous  yenôs  de  nommer,  fe  font 
?bufés  en  ccfte  matiere,il  ne  faut  pas  trou- 
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«er  étrange,  fi  le femblable  eft  auenu  aux 
Albigeois.  Et  fi  pour  vne  tele&  femblable 
opinion  ceux  la  n'ont  point  efîé  tenuspour 
hérétiques ,  non  plus  ceux  ci  le  doiucnt  e- 
ftre  pour  la  mefme  chofe,  vcu  qu'ils  ont 
retenu  le  Bateme ,  &  recognu  la  fubftancc 
d'icclui  en  Chrift,  qui  eft  le  vrai  lauemant 
&  purg  ition  de.tous  nos  péchés.  Or  nous 
voyons  en  ceci  corne  la  pleine  cognoiflan- 
ce  de  la  veritc  de  Dieu  eft  vn  threfor  pré- 
cieux &  ineftimable,  &  qu'il  n'eft  pas  élar- 
gi à  tous  egalemant ,  les  vns  eftans  jjlumi- 
ncs  plus  abondammant  que  les  autrés , 
les  autres  petit  à  petit  &  par  interualle  dé 
tans:  come  il  a  eftc  repréfantc  par  le  mira- 
cle que  noftre  Seigneur  fit  en  Bethfaida 
rendam  la  veuë  à  vn  aueugle,en  S.Marc  8^ 

"  Chap.  VII.  / 

*  Les  Albigeois  ont  eFîé  fanjfemant  chargés 
de plufieurs  damnahles  opinions, 

1E  n'ignore  pas  ce  qu'aucuns  ont  écrit 
des  Albigeois,  qu'ils  nioientlarefurre- 
â:ion  des  corps,  tenoient  la  trâfmigration 
Pytagorique  des  amcs&  qu'il  i  auoit  deux 
principes  l'vn  bon  &  l'autre  mauuais  ,  qui 
auoit  eftc  Terreur  des  Manicheens,duquel 
le  moine  charge  en  Ton  hiftoire  le  Comte 
dcTouloufc  pour  le  diffamer  dauantage. 
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Item  qu'ils  n'approuuoient  point  les  liure» 
<ie  Mouyre,ni  le  mariage  ,  corne  quelques 
anciens  hérétiques,  Dauantage  qu'ils  n'e- 
ftimoiét  point  le  Bateme  des  pctis  enfans 
eftre  neceffaire ,  &  qu'ils  deprifoient  le  fa- 
cremant  de  l'autel.  En  outre  on  leur  a  mis 
a  fus  ,'  qu'ils  faifoient  en  fecret  des  chofes 
vilaines  &deteftables  ,  &  qu'ils  parloient 
îniurieufemant  des  Papes  &des  Eueques, 
&  meldifoient  de  l'Eglife  Romaine. Voi« 
la  en  fomme  les  blafmes  qu'on  leur  a  im^ 
pofes. 

Qu^ils  ayent  reietté  les  liures  de  Moyfe, 
ie  tiens  cela  pour  vne  calomnie  de  leurs 
ennemis ,  qui  les  voyans  adonnes  au  nou- 
ueau  Teftament  (  dequoile  moine  penfel 
blamerle  Comte  de  Touloufc  difant^qu'il 
n'alloit  nulle  part  fans  vn  nouueau  Tcfta- 
ment)&:  fe  voyans(comme  il  eft  vrai  fem- 
blable)combatus  par  teles  armes,  de  depic 
qu'ils  ont  eu  de  cela ,  ils  les  ont  chargez  i-  ; 
niquement  du  mépris  de  la  Loi.  j 

Quant  au  facremant  de  1  autel  qu'ils  ap- 
pelent ,  pourcc  que  les  Albigeois  ne  vou^ 
îoient  aucunemant  croire  leur  tranlTub- 
{lan  tiation,  inuentee  peu  de  tans  au  para- 
uantjils  difoient, qu'ils  parloient  du  facre- 
mant auec  toute  ineuerance  ,&ledcpri^ 
foient, pourautant  qu'ils  n'en  vouioiejit 

pas 
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pas  faire  vn  idole,  difcernans  prudcmmat 
entre  le  figne  &  la  chofe  rignifiee,&:  main- 
tenans  que  le  pain  demeuroit  pain  ,  &  le 
vin  vin  ,  de  mefme  fubftance  que  le  pain 
&  le  vinde  la  maifon.  Là  deflus  onadic 
qu*ils  ne  mettoient  point  de  differance 
entre  le  facremant  &  la  viande  commune. 
En  quoi  on  a  malicieufemant  calomnié 
leurs  paroles. 

Et  pourtant  qu'on  les  diffamoit  de  s'ac- 
coupler entre  eux  homes  &  famés  pefle 
mefle  en  leurs  alTemblécs  fecretes  ,  pour 
les  accabler  de  tout  opprobre  on  a  dit  auf- 
fi,  qu'ils  condannoient  le  mariage,  afin  de 
les  rendre  plus  deteftables. 

Pour  le  regard  de  la  refurredion  des 
morts  on  les  a  charges  de  ne  croire  point 
cet  article,  &  qu'ils  tenoyent  la  refucrie  de 
Pythagoras  touchant  lareuolution  des  a- 
mes  endiuers  corps:cc  qui  eft  vne  faufTc 
imputation. 

Vrai  eft  que  faint  Bernard  touche  quel- 
ques vns  des  autres  points, mais  c'eft  félon 
le  bruit  commun  ,  auquel  il  pretoit  aifee- 
mant  l'oreille ,  come  fans  aucun  contredit 
il  a  fuiui  l'erreur  commun  de  fon  tans, tou- 
chant la  primauté  &pui(rance  defmefurec 
di  exorbitante  des  Papes,  ainfi  qu'il  appert 
de  l'Epi.  Ï31  aux  Milanois,où  il  dit ,  que  le 
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Pontife  Rom. peut  ordonner  nouueles  E- 
ucchts,&  metic  bas  celés  qui  font,s'il  voit 
^ue  cela  foit  vtile  :  qu'il  peut  auflî  appeler 
des  bouts  de  la  terre  les  plus  grans  prélats 
de  l'Eglife,  &  les  contraindre  de  venir  dé- 
liant foi.  Ce  qu'ilaecrit(fauf  la  reuercncc 
du  perfonnage  )  auec  peu  de  iugemant ,  & 
fans  amener  aucune  raifon  ou  preuue,  non 
plus  que  de  ce  qu'il  a  dit  des  Albigeois.La 
haine  qu'on  a  portée  à  ces  poures  gens  a 
cfté  fi  grande,qu'on  n'a  point  fait  de  con- 
fcience  de  mcfdire  d'eux  en  toutes  fortes, 
donnans  lieu  au  prouerbe  >  Qy  hatt  [on 
chierîy  il  Im  met  la.  ragefm.  Q^pn  leur  ait  à 
tort  impofé  plufieurs  erreurs ,  le  feigneur 
du  Haillan  hiftoriographe  de  France  le  dit 
tout  cleremantau  lo.ïiure  del'hiftoirc  de 
France  en  ces  motsrQue  la  liberté  de  lan- 
gage dont  ils  vfoient  a  blâmer  les  vices  & 
dillolutions  des  lEcclefiafliques ,  &  mef- 
mes  à  taxer  les  vices  &  adions  des  Papes, 
fut  le  principal  point  qui  les  mit  en  haine 
vniuerfelc  ,&  qui  les  chargea  de  plus  de 
mefchantes  opinions  qu'ils  n'en  auoyent. 
Voila  ce  qu'il  en  a  écrit.  Et  par  cela  qu'il 
récite  peu  après, que  quelques  Abbés  leur 
vindrent  prêcher  la  religion  Catholique 
&  les  cérémonies  de  l'Eglife,  cil:  euidam- 
xnant  montré ,  que  le  difcord  n'cfloit  que 

pour 
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pour  les  traditions  humaines. 

C  H  A  p.    V  I  l  l. 

Les  çyilbigeois  ont  eftétniqHemant  char- 
ges de  mefdtfance  contre  le  Clergé ,  de  qnel^ 
ques  énorme  s  forfait  s. 

QVand  faintlean  Baptifte  a  appelé'  les 
Pharifiens  &  Sadduciens  engences 
de  vipères  ,  il  n'a  point  mcfdit  d'eux ,  non 
plus  que  notre  Seigneur,  quand  il  les  a  ap- 
pelés hypocrites ,  &  les  a  accomparés  a  des 
iepukres  blanchis  par  dehors. Ce  n'a  point 
aulîi  eûé  par  conuice ,  que  faint  Pol  a  ap- 
pelé le  fouuerain  facrificateur  paroi  blan- 
chie,mais  pour  dire  ce  qu'il  eftoit  à  la  véri- 
té. Car  il  ne  faut  point  dire  les  ténèbres  e- 
ftre  la  lumierejne  le  mal  eftre  bié.  De  mef- 
mes  aufli  quand  les  Albigeois  voyans  les 
loups  les  ont  appelés  loups ,  ils  ne  leur  ont 
pointditd'iniure,  &  n'ont  point  diffamé 
les  prélats ,  quand  ils  ont  dit  leurs  vérités. 
Vovans  combien  cete  Eglife  Rom.  eftoit 
dilîcmblable  &  différente  de  l*Eglife  pri- 
mitiue  &  des  Apoftres ,  &  combien  elle  e- 
ftoit  dchguree  par  tant  de  cérémonies  fu- 
perftitieufes  &  par  l'idolâtrie  qu'ils  i  ont 
veu  auoir  la  vogue,auec  vne  grande  corru- 
ption de  dodrine  &  de  mœurs  en  la  plu- 
ipart:  ils  ont  dit  franchcmant ,  qu  elle  n'e- 

D.  iiija 
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l^oit  point  la  vrayc  Eglifc ,  teJe  qu'elle  de- 
,  uoit  eftre,ains  qu'elle  eftoit  toute  difforme 
&  contrefaite  jcome  n  eftât  point  de  Dieu, 
au  regard  des  abus  &:  du  faux  feruice  qui  i  a 
efte  introduit.  Des  Papes,  leur  ambition, 
leur  orgueil ,  leur  cruauté  ,Jeur  affamée  & 
infatiablecôuoitife,  leur  infâme  &  débor- 
dée luxure,  &  leur  infolente  &  intolérable 
domination  &  tyrannie ,  a  efté  fi  odieufe  à 
plufîcurs  ,  que  ce  n'eft  pas  de  mcrueillc  & 
ii'eft  point  fans  caufe,  fi  aucuns  les  ont  de^ 
peints  de  leurs  viues  couleurs ,  &  leur  ont 
feitThoneur  qu'ils  méritent:  vcu  mcfmes 
que  Platine  l'vn  des  Abbreuiateurs  delà 
Cour  Romaine  ne  les  efpargne  point,  au 
liure  qu'il  a  fait  parlant  de  leur  vie.  Tou- 
chant les  Euequesjil  ne  faut  que  S.Bernard 
pour  reprendre  leurs  brauetés  &  fomptuo- 
lités  par  trop  exccfîîues  &  leur  auarice  ron- 
ge-peuple ,  &  le  defordre  de  leurs  promo- 
iperCat.  tions.  Ceux,dit  il,que  tu  vois  eftre  à  l'en- 
it.Serm.  tour  de  l'efpoufe  décote  & dautrejne  font 
pas  tous  les  amis  de  Telpous.  11  i  en  a  bica 
peu,qui  ne  cerchent  leur  profit.  Regard  e, 
come  ils  font  braues  &  parés.  Si  daucnture 
tu  vois  de  loin  marcher  l'vn  de  ceux  ci ,  ne 
penferas  tu  point  que  c'eft  plutôt  l'efpou^ 
fe,que  non  pas  la  garde  de  TefpoufePEt  de 
ou  cuides  tu  qu'illeur  arriue  ceAe  affluan- 

ce  cfc 
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ce  de  biens, cete  magnificence  d'habits ,  la 
fon  ptuofité  de  leurs  tables  ,  &  l'amas  de 
leur  vaiflele  d'or  &  d'argent,  que  des  biens 
dercfpoufe?  Delà  vient  qu'elle eft  dclaif- 
fee  poure,necefliteufe,  Se  nue,  auec  vn  pi- 
teux regard ,  ne  tenant  conte  de  foi ,  haue 
&palle.Ce  n'eft  pas  orner  l'efpoufejmais  la 
defpouiller:  ce  n'eft  pas  l'inftituer,  mais  la 
proftituer:  cen'eftpaspaitre  le  troupeau, 
mais  l'égorger  &  deuorer.Lequelme  don- 
neras tu  d'entre  les  prélats, qui  nefoit  plus 
vigilant  a  vuider  les  bourfes  du  peuple,que 
d'extirper  les  vices  ?  Efcriuant  à  l'Ârceue- 
quc  de  Sens,  il  parle  en  cete  forte  :  Vous,  Effl.i^u 
honorerez  le  miniftere,  non  par  ornemant 
d;habits,ne  par  braucrie  de  cheuaux,ne  par 
grans  édifices,  mais  par  belles  mœurs  ,  &:c. 
En  aucuns  des  Prélats  il  fe  voit  vn  trop 
grand  ornemant  de  robes  ;  mais  de  vertus 
point  du  tout,ou  bien  peu.  Ceux  qui  font 
nus,&  qui  ont  fain  crient ,  ils  fe  complai- 
gnent,&  difent  :  dites  meilleurs  les  Ponti- 
jtes,dequoi  fert  l'or ,  ie  ne  dirai  pas  au  tem- 
ple, mais  aux  mors  de  vos  mules  &  chc- 
uauxf  A  nous  qui  auons  froit  &  fain ,  que 
nous  profitent  tant  de  robes  a  rechange, 
ou  qui  font  étendues  fur  les  perches,  ou 
pliees  dans  les  mafles/'Et  peu  après, Les  cn- 
fans  d  efchole  pour  la  dignité  de  leur  race 
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fontauanccs  aux  dignités  EcclefiaftiqueS, 
5c  de  deiious  la  verge  ils  font  transférés 
pour  auoir  principauté  fur  les  prêtres.  A- 
uec  le  tans  deuenus  infolcnts  ils  fauet  bien 
toft  vuider  les  bourfes  de  leurs  fuiets.  Les 
docles  &  ignorans  courent  par  tout  aux 
cures  ôc  charges  Eccleftafliques  ,  pour  vi- 
ure lors  chacun  corne  fans  cure,  c[uand  il 
fera  paruenu  aux  cures.  Voila  ce  que  dit  S, 
Bernard  de  ces  meffieurs.  Parquoi  ne  faut 
trouuer  etrange,li  autres  que  lui  ont  blâmé 
leurs  vices  &  diiiolutions,en  quoi  ils  n'ont 
vfé  d'aucune  detraction. 

On  les  a  diffamés  de  perpétrer  pluficurs 
vilainies  en  leurs  fecretes  aifemblees,  mais 
fans  aucune  preuue ,  temoniage  &  occa,- 
fion  :  feulemant  pour  les  rendre  odieux  à 
tout  le  monde,  &  inciter  vn  chacun  à  Ten- 
contre  d'eux.  S.  Bernard  a  voirement  e- 
Cant.  ^j-jj.^  qu'on  diioit  d'eux,  qu'ils  faifoient  en 
fecret  chofes  vilaines  &  detertables.  Ce 
que  toutefois  il  n'afferme  pas  en  parlant 
ieulemant  félon  quelque  bruit  lourd.  Ainfi 
il  en  cil  aucnu  ancienemant  aux  Chreftiês, 
lefquels  on  a  fauffemant  ^iffamés  d'incefies 
&  mefme  d'mfanticides ,  ainfi  qu'il  appert 
de  l'Apologétique  de  Tertullian.  Sembla- 
ble tort  a  efîé  fait  à  Almaric ,  duquel  nous 
auonî  parié  ci  dellus,auqucl  on  a  malicieu- 

fcmant 
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fcmant  impolé  d'auoir  aprouuc  toutes 
paillardifes  îous  ombre  de  charicc,  en  hai- 
ne de  fa  doétrine.  De  femblable  vitupère 
nos  premières  aflemblees  fecretes  ontcftc 
chargées  iniquemant,  le  bruit  courant 
&  la, que  les  chandelcs  cfteintes  on  le  mef- 
loit  fans  aucune  difcretion  &  honefleté. 
Ceft  vne  partie  des  fouffrances  quiauie- 
nent  aux  fidèles  fuiuans  la  vérité  de  Dieu, 
&  Ton  Euangile ,  d'eftre  iniurics  &  auoir 
des  blâmes  à  tort  ,  corne  notre  Seigncut 
nous  en  a  donné  Tauertiflement  en  S.Mat- 
th. 5. II.  A  quoi  S.Pol  a  regardé  dirant,Que 
nous  nous  rendions  recommandables  ea 
toutes  chofesjGomeferuiteurs  de  Dieu,par 
grande  patience ,  parmi  honcur  &  desho- 
neur,  parmi  diffame  &  bone  renommée. 
2.  Cor.6.Carc'eft  l'ordinaire  des  malueuil- 
lans,aueugles  &  ignorans  de  mcfdire  a  tort 
&a  trauers  &detrader  d  autrui  fans  hon- 
te ne  vergogne,à  quoi  ils  fe  licentiét  dau- 
tant  plus, qu'ils  voyent,que  teles  medifan- 
ces  agréent  à  plufieuri.  Ce  qui  a  efté  caufc 
que  Corneille  Tacite  feruant  à  l'opinion 
&  detradion  commune  a  parlé  mecham- 
mant  des  Chreftienstàraifon  dequoiTcr- 
tullian  l'appelé  vn  trefgrâd  menteur.  Sué- 
tone n'a  point  cftc  plus  équitable, ne  Pline 
fécond  le  ieune  9  lequel  combien  que  par 
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fes  cnqiieftes  il  n'eut  trouuc  aucun  crîmé? 
es  Chrcltiens^ainfi  que  lui  mefme  teftifie, 
neantmoins  il  appelé  leur  religion  vnefu- 
pcrftition  mauuaifc.  Tele  a  elle  la  haine, 
dont  de  tout  tans  le  monde  a  elle  trâfpor- 
té  a  diffamer  malicieufement  les  er^àns  de 
Dieu.  Il  ne  fe  faut  donc  esbair  fi  les  Albi- 
geois ont  couru  vne  mefme  auanturc  dé- 
lire vitupérés  fauffement.  Que  ce  foyent 
des  crimes  controuués  de  ce  quePolO- 
mile  a  écrit  contre  eux ,  il  ne  faut  que  le  fi- 
Icnce  de  nos  deux  hîftoriens  pour  en  faire 
foi  :  lefquels  eftans  de  ce  tans  la  ne  pou- 
lîoyent  ignorer teles  chofes,  fi  elles  euf- 
fent  efté  ,  &  ne  les  euffent  voulu  celer  nî 
les  cfpargner  ,  veu  qu'ils  n'cftoient  pas 
Dod:eurs,  &  fur  tout  le  moine  ,  qui  fc 
montre  le  plus  contraire  &  pafïioné  &  af- 
fés  medifant&  controuueur  de  bourdes. 
N'ayans  ne  l'vn  ne  l'autre  fait  aucune  men-' 
tion  de  tels  diffames ,  &  ne  les  ayans  aucu- 
ncmât  taxés  de  teles  vilainies,  eux  mefmes 
en  cela  les  iuftifient  deuant  tout  le 
monde,&  montrent  derement 
l'impudence  malicieufe 
des  detradcurs. 
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C  H  A  p.  IX. 

Que  les  ç/îlbtgeois  ont  eflé fermes  ^on^ 
fltuns  en  leur  religion. 

EStans  les  Albigeois  inftruits  du  vrai 
feriiice  de  Dieu  &  delaredemption  fa- 
lutaire  que  nous  auons  en  Chrift  félon  la 
cognoilfance  qu'il  a  plu  à  Dieu  leur  com- 
muniquer en  ce  tans  la ,  ils  n'ont  peu  eitre 
induits  ne  par  menaces  ne  par  aucuns  tour 
ments  dequiterleur  profellion  pourfui- 
ure  les  corruptions  de  l'Eglife  Romaine. 
Quelquefois  la  populace  s'eft  ietcefur  eux 
auec  grand  effort ,  impetuofité5&  effufion 
defang,  n'ayans  onques  voulu  pourtant 
changer  leur  difcipline  &  reglemant.  ce 
que  S.Bernard  interprète  (félon  l'erreur  de 
ce  tans  la)a  obftination&  endurciffeînant, 
difant,qu'ils  aimoyent  mieux  mourir,  que  ^'^P" 
de  fc  conuertir. Aucuns, dit  iljsefmerueil-  J^^^-^J^^- 
loyent ,  de  ce  que  on  les  voyoït  mener  a  la 
mort,  non  feulemanc  eftans  patients,  mais 
aulTi  ioyeux ,  come  il  fcmbloit.  Voila  ce 
qu'il  en  dit ,  attribuant  neantmoins  à  l'o- 
peratiÔ  du  diable  vne  telc  patience  &  ioye, 
pour  obfcurcir  la  gloire  des  fpiiftrances  de 
ces  faints  Martyrs ,  lefquels  il  appelé  Mar- 
tyrs d'infidélité.  Ainfi  ancicnemant  la  con 
ftance  des  Chreltiens  eftoit  appelée  par 
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mépris  &  vitupère  opiniâtreté  &  obftîni- 
tion  inflexible,  come  parle  Pline  fécond 
efcriu.mt  à  l'Empereur  Traian.  Tertullian 
en  fait  mention  enfon  Apologétique  en 
ccte  maniere:Aucuns,dit  i),repLitcnt  à  for- 
fener}e,que  come  ainfi  foit  que  nous  puif- 
fîonsfacrifîer  furie  champ,  &  nous  en  al- 
ler quittes  fans  auoir  aucun  mal ,  gardans 
ce  que  nous  fauons  en  notre  cœur-,  nous 
préférons  notre  obflination  ànotre  pro- 
prcvie. Vrai  cfi:  que  quelquefois  Satan  def- 
ploye  vnetele  efficace  en  eux  qa*il  tient  en 
fes  piegesjc'eft  que  pour  mieux  colorer  Tes 
impofiures,  il  leur  pcruertit  le  fens  &la 
raifon,  pour  ne  point  appréhender  les  pei- 
nes &  tourments  qui  fe  prcfentent ,  come 
s 'ils  eftoyent  bien  refolus.Ce  qui  eft  auenu 
iadis  a  quelques  hérétiques  ayans  fouffert 
la  mort  pour  leurs  méchantes  opinions  :  à 
raifon  dequoi  ils  font  appelés  en  Thiftoire 
Ecclefiaftique  d'Eufebe  par  vne  abufion 
de  langage,Martyrs  des  hercfîes.  S.  Augu- 
ftin  ecriuant contre FEpitre  deParmenian 
appelé  les  peines  de  tels  hérétiques  les  pei- 
nes de  leur  fureur,  lefquelles  ils  appelloyet 
Martyres.  Mais  cela  ne  peut  eftre  dit  des 
Albigeois.  Car  puis  que  c'cft  la  caufe  que 
fait  le  Martyre ,  &  non  pas  le  fupplicc,  co- 
Vcdu^pl  meS.Cyprian  a  ecrit,&  S.  Auguflin  après 

luij 
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îuîjîls  ont  cfté  Martyrs-indubitabiemant,  mdrty.K'- 
û  leur  caufe  a  eflé  bonne  &  fclon  Dicu.Or  ^ 
auons  nous  veu  ci  defTus ,  corne  par  la  co-  ""^  '^-/")^« 
gnoiisace  qu  ils  ont  eue  de  notre  Seigneur 
lefus  Chriff,  &  du  falut  que  nous  auons  en 
iuijils  ont  reieté  les  corruptions  &  la  fauf- 
fe  doâ:rine  qui  contreuicnt  à  Ton  office  & 
à  l'efficace  de  fa  iriort:de  manière  qu'avans 
fouffcrt  pour  vne  tele  querele ,  ils  ne  pcu- 
iiét  eilre  reputes  autre  que  Martyrs  de  le- 
fiis  Chrift.  Et  puis  que  ceux  qui  ont  endu- 
re la  mort,  n'ont  pas  eftc  en  petit  nombre, 
ains  par  centenes  &  milliers  ,  come  nous 
verrons  ciapresjil  n'eft  pas  vrai  femblablc, 
que  tant  de  gens  euffent  efté  tranfportcs 
d'vne  tele  fureur,  de  fe  faire  mourir  fi  cru- 
elemant  pour  des  vaines  &  faufTcs  opi- 
nions, s'ils  n'eufTent  efté  bien  reTolus  & 
certains  de  la  Vérité  de  Dieu,  laqucleils 
maintenoyent. 


C  H  A  p.  X. 

Quele  ejîenàuç  de  fais  ont  eu  les  Albi- 
geois ,  çjx  des  or  ans  Seigneurs  cjuils  ont  eu  de 
leur  coté^come  le  Comte  Raimond. 

IE  trouue  par  nos  deux  hiftoriés,  que  les 
Albigeois  n'ont  pas  eftc  feulemant  ceux 
qui  habitoycnt  au  pais  appelé  Albigcs  de 
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ce  nomfpcciali  maisaoiîî  qui  eiloyent  es 
contrées  circonuoifines ,  corne  de  Laura- 
gués  ,  Comté  de  Foix ,  Querci ,  Agenois, 
Bourdelois,  &  preque  tout  le  Languedoc, 
&  le  Comté  de  Venice.  Leurs  principales 
villes  eftoyent  Touloufe ,  Montauban,  S. 
Antonin,ou  Pcchlaurens,Puilaurens,  Ca- 
ftres  d'Albigcs,  Lombes,  Pamies,  Carcaf- 
rone,Minerbc,Narbonne,  Beziers,  Beau- 
cairc,Auignon,dont  les  habitans  eftoyent 
réputés  ennemis  de  la  foi ,  au  récit  de  l'vn 
de  nos  deux  hiftoricns.  Tarafcon  &  Mar- 
feille  les  fauorizoyentjcome  Pênes  d'Age- 
nois,Marmande& Bourdeaux.  laques  de 
Rebiria  duquel  nous  auons  fait  mention 
par  ci  dcuant,a  ecrit,qu'ils  ont  eu  la  vogue 
vn  long  tans  au  Languedoc,és  diocefes  de 
Rhodés,  Cahors, Agen  &  Albi.  Matthieu 
Paris  ci  delTus  nommé  dit ,  .qu'il  i  en  auoit 
aufli  au  royaume  d'Aragô  ,  &  qu'ils  auoict 
établi  vn  Antipape  fur  les  frontières  de 
Bulgarie,  de  Croatie,  &  Dalmatie,  près  de 
Hongrie,  natif  de  Carcaffone, lequel  creoit 
Eueques,&:  ordonnoit  des  Eglifes;  dequoi. 
le  Légat  du  Pape  qui  cftoit  pour  lors  en  ces 
cartiers  làjfit  plainte  par  letres  à  l'Arceue- 
que  de  Rheims.  En  ces  contrées  la  ilsa- 
uoyent  attiré  a  eux  les  Eucques  mefmes,& 
plufieurs  autres.  Les  châteaux  qu'ils  te- 

noyent> 
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noyent^eftoyent  Lauaur,à  quatre  liciics  de 
Carcaffonc,  que  leurs  ennemis  difoyent  e- 
ftre  la  fontaine  d'hercfie:  Rochefort  en  Ga 
fcongne,Moi(fac,Birô,  Luc,S.Fclix,  Môt- 
ferrant,  Auignonâ:,  Hautpollan  ,  Cabaret 
en  la  terre  de  CarcalTone,Termes  au  terri- 

/toirc  de  Na4:bonne,Le  Pech  de  Monfegur, 
&plufieurs  autres. 

Auili  i  en  auoit  il  plufieurs  qui  eftoyent 
gentishomesjfeigneurs  &  cheualiers,entre 
kfquels  elloit  vn  nommé  Ponce  de  Mon- 
clar  chcualier  deuers  Argentieres.il  i  auoit 
aufîi  quelques  Comtes, corne  le  Comte  de 
Cominges,  &  k  Comte  de  Foix,  Aucuns 
leur  ddioignent  le  Comte  de  Bigorre,&  le 
•Comte  de  Carmain.La  dame  de  Lauaur  e- 
•ftoit  de  ce  nombre,&  le  Comte  Raimond. 
Contre  lequel  dautant  que  preque  tout  le 
monde  s'eft  furieufemcnt  eleué  à  l'inftancc 

I  du  Légat, qu*on  lui  a  fait  vne  cruelc  guerre 
durant  quelques  années,  auec  intention  de 
•le  ruiner  &  détruire  enticremant ,  pour  le 
truit  qu'on  lui  donnoitde  fauorizerles  Al- 
bigeois ,  &  que  c'eil  aulTi  le  principal  fuiet 
deccfte  hill:oire,  il  conuient  defauoirla 
grandeur  de  fa  maifon  par  fes  appartenan- 
ces &  affinités. 

•  •  Il  eftoit  oncle  du  viconte  deBeziers,  & 
^ouiîn  du  roi  de  Francc.ll  eut  en  fécondes 
>  E.j. 
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noces  la  fille  du  roi  de  Cypre,  &  puis  la 
foeur  de  Richar  roi  d'Angleterre5&  finale- 
Xïiant  efpoufa  la  foeur  du  roi  d'Aragon, du- 
quel il  eut  grand  fccours  contre  fes  ennc- 
rnis.  LesNauarrois  vindrent  à  fon  aide,  & 
Gafto  de  Bear ,  corne  auffi  quelques  trou- 
pes de  Gafcogne  :  d'ailleurs  lui  vindrenr 
plufieurs  gentishomes  ^  feigneurs ,  entre 
lefquels  furent  Arnaut  de  Môtagut  &  Ste- 
phe  de  la  Vallete  réputés  vaillans  &  hardis. 
Or  corne  il  efloit  bien  apparenté  &  bien 
aliiéjil  eftoitauffipuifTant  en  biens  &  grâj 
terrien.  Il  eftoit  Comte  de  Touloufe,  Sei- 
gneur de  Montauban  &  de  Nimes ,  d'Ar- 
leSjd'Auignon,  de  Cahors  ,  &  de  Beaucai*- 
re,  &  DucdeNarbone  ,  &auoit  quelque» 
terres  en  Agenois  &  plafieurs  chateauv 
Super  P^iJ^quoi  ce  n'eft  pas  fans  caufejqwe  S.  Ber- 
Cant.Cat.  nard  fe  pleint,de  ce  que  il  i  auoit  des  prinr 
Strm,66,cQS  feculiers  qui  fauorizoyent  les  Albi- 
geois. Mais  le  pis  eftoit  à  Ton  dire,  qu'au-  i 
cuns  du  Clergé  &  mefmes  des  Eucques  les  ( 
foutenoyét  par  auarice  a  caufe  des  prefans  j 

qu'ils  receuoyent  d'eux.   .  : 

Chap.  XI.  c 
Corne  le  Pape  enuoya  vn  Légat  en  France  i 
pour  âtuertir  les  ^Ihtgeoù^ijHtfut  pour  neât*  ^ 

D'Autant  doc  que  le  nombre  des  Albi-  :t 
gcois  eftoit  grand ,  &  qu'il  i  en  auoit  ij 

plu- 
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plufiears  qui  eftoyent  de  la  noblefle,  & 
grans  fcigneurs, corne  nous  venons  de  voir 
au  chap.  précédant:  cela  metoit  en  grande 
peine  tout  le  Clergé,  qui  voyoit  (on  trafSc 
cftre  en  danger,  &  fa  marchandifcs'en  al- 
ler décriee:fur  tout  le  Pape  les  auoit  à  con- 
trecœur pour  voir  Ton  authoritc  eftre  par 
eux  raualee  ,  &  du  tout  mcprifee ,  mefmes 
çn  ce  tans  la,  auquel  les  Papes  s'eftoyent 
efleués  Cl  haut,que  de  s'ellre  rendus  redou- 
tables aux  plus  grans  Empereurs,  iufques  à 
les  fouler  aux  pics  :  &  que  pour  entretenir 
le  peuple  en  ladmiration  de  cete  puiilance 
tyrannique  il  auoit  à  commandemant  les 
langues  des  lacobins  &  Cordeliers ,  pour 
lors  nouuelemât  forgés.  Il  lui  faclioit  bien 
de  voir  au  contraire  vn  fi  grand  nombre 
de  gens  &  de  qualité  ne  lui  porter  point  de 
refpet  ni  de  reuerance,  &  ne  tenir  aucun 
conte  de  tous  fes  menus  fatras.  Parquoi  il 
délibéra  de  les  extirper  entieremât  à  quel- 
que prix  que,  ce  fut.  Toutefois  il  voulut 
prcmicremant  faire  la  mine  de  les  vouloir 
leduirc  à  fa  volonté  par  admonitions.  Au- 
cuns ont  écrit  ,  que  le  Roi  Augufte  fufcité 
par  le  Clergé  de  fonroyayme,  qui  char- 
gcoit  les  Albigeois  de  toutes  fortes  d'hc- 
refics  ,  poup  ce  qu'ils  blamoient  &  accu- 
foient  leurs  vices, pria  le  Pape  d'interpofcr 

E.  ij* 
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fonauthorité  ,  &  de  tacher  a  les  réduire. 

Le  Pape  après  auoir  affemblc  fes  Cardi- 
naux, Ai  ceueques  &  autres  prélats  à  Ro- 
ine,&  prins  côfeil  auec  eux,  il  enuoya  pour 
ce  fait  en  France  en  la  prouince  du  Lan- 
guedoc vn  Légat  nommé  Ernaut  Abbc  de 
Cifteàux.  Ce  fut  le  Pape  Innocent  m. qui 
fît  cefte  dépêche,  &  la  refolution  que  def- 
fus.   C'efl  lui  qui  fit  les  Decoâ:ales,&  qui 
courona  l'Empereur  Otho  quatrième  de 
ce  nom,&  la  dépofa  aufli.  C'eftlui  auflîdit 
Matth.de  Paris,qui  fous  couleurdc  recou- 
urcr  la  terre  fainte,leuoît  deniers  de  toutes 
parts.  Ce  que  les  Rois  permettoyent,pour 
lui  gratifier,  afin  qu'ils  fe  peuflent  aider  de 
fon  appui  &  faueur,s'il£  en  auoyent  befoin. 
Il  aioute,  qu'en  ce  tans  la  il  i  eut  des  horri- 
bles tempêtes,  &  qu'on  conut  parles  euc- 
nemensquVne  teie  exaétiô  cauteleufe  de- 
plaifoit  à  Dieu. Dit  auffi,  que  ce  Pape  eilat 
malade  d'vne  hydropific  fpirituele  vuidâ 
les  bour'es  de  tout  le  clergé  d'Angleterre 
par  fon  Lcgat.  • 
Enuiron  l'an  de  notre  Seigneur  iio^.dif 
règne  de  Philippe  fécond  de  ce  nom  fur-' 
nommé  Augufte&  Dieudoné  Roi  de  FrâJ 
ceeftant  le  fudit  Légat  venu  en  France  if 
mit  en  befoigne  deux  de  fes  moines  Tvn 
«ommé  Pieire  Chafteauncuf  &  rautrji 

Rao,tt 
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Raou  ou  Rodolphe:  Icfqucls  voyans  qu'ils 
ne  faifoyent  que  perdre  le  tans  furent  fur  le 
point  de  quiter  bien  toft  cete  charge,  &  de 
ne  vouloir  plus  prêcher  les  Albigeois.  Ils 
eftoyent  honteux  &  creuoyent  de  dépit, 
quand  les  pcnlans  Termoner,  iceux leurre- 
prochoyent  leur  mauuaife  vie  ,  &  le  train 
qu'ils  menoyent, 

C  H  A   p.  XII. 

Cornant     en  quele  manière  les  moines 
Légat  pour/nihirent  lenr  commtfiton. 

COme  ainfi  foit  donc  que  ces  deux 
Commis  eftoyent  en  branle  de  laifler 
la  tout,  &  s'en  aller,  voici  arriucr  à  Mom- 
pellier  où  ils  eftoyent  pour  lors ,  l'Eueque 
d'Ozemonde  deuers  Efpagne  qui  reuenoic 
de  Rome,&s'en  retournoit  en  ion  diocefe, 
qui  leur  confeilla  d'aller  à  pie, &:  de  ne  por- 
ter auec  eux  or  ni  argent  à  la  manière  des 
Apoftres,  pour  fermer  la  bouche  (corne  il 
penfoit)  par  ce  moyen  aux  Albigeois.  A 
quoi  ils  s'accordèrent,  moyenant  que  lui 
mefme  vouflit  aller  auec  eux  ,  &  qu'ils  le 
fuiuroyent.  Ce  qu'il  leur  accorda,&  ayant 
rcnuoyé  fon  train ,  &  retenu  vn  feul  home 
auec  foi ,  partirent  enfemble  de  Mompel- 
lier  &  allèrent  au  château  de  Scrinian  (au- 
cuns l'appelent  Carmain)  duquel  le  fei- 

E.  iij. 
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gneur  eftoit  Albigeois.  Là  ils  trouuerent 
vn  prince  des  Albigeois  nommé  Baudoin,^" 
&  vn  gentilhome  qui  auoit  nom  Thieri,au 
parauant  chanoine  de  Neuers:lequel  ayant 
c(ïé  côndanné  corne  hérétique  à  vn  Con- 
cile de  Pans  prefant  Oétauian  le  Légat  du 
Pape  il  fe  retira  au  Languedoc  ,  où  il  fut 
honorablemant  reccu  pour  eftre  home  de 
Di^HU,  entendemant ,  aigu  &  fubtil.  Le  dir 
prince  &  le  gentilhome  foutindrent  la  di- 
fpute cotre  les  moines  lefquels  après  auoir 
là  fciournc  huit  iours  s'en  partirent  fansa- 
uoir  rien  gaigné ,  &  s'acheminèrent  à  Be^ 
2iers,ou  ils  n'auancerent  pas  dauâtage  leut 
befouignet&dcBeziers  àCarcaiTone,  oa' 
ils  furent  huit  iours  prechans  &  difputans' 
contre  les  Albigeois. 

Le  confeil  de  cet  Eueque  ne  leur  feruit' 
de  guiere. Ce  n'eftoit  pas  aufli  en  cela  qu'il* 
falioit  enfuiure  les  Apoftres,  pour  ne  por-* 
ter  ne  bourfe  ne  malete.  Car  ç'a  cfté  va  i 
commandemant  particulier,que  notre  Seï! 
gneur  leur  a  fait  pour  vnc  fois  feulemantj* 
en  ce  premier  enuoy  ÂicommifTion  qu'il;! 
leur  a  donnée  >  défaire  come  vne  courfe* 
par  le  païs  de  ludcc ,  afin  d'auertir  le  pcu-J 
pie  de  fon  auencmant  :  auquel  voyage  co- 
rne il  ne  faiiloit  pas  faire  grand  fciour,auf-' 
fi  n'eftoitilbefoin  de  grand  preparatif  & 
L^,  -    „    _           ^.  .  Droui«i 


Albigeois  livre  i.  71 
prouifion  pour  le  chemin.  Pour  aller  àpié> 
il  falloit  qu'ils  fuffcnt  chauffés  de  fandales, 
fuiuât  le  cômandemantde  notre  Seigneur 
à  fes  difciples  en  S.Marc  6.  autremant  ils 
nepouuoyét  bien  côtrefaire  les  Apoilres. 
Le  principal  eftoit  d'apporter  la  dod:rine 
d'iceux  5  &  de  la  propoler  >  &  de  les  imiter 
en  cela  :  &  tout  le  différant  eut  eftc  aufS 
totvuidé. 

Auint  vn  iour  que  les  princes  des  Albi- 
geois s'afTemblerent  au  château  de  Mont- 
real,du  diocefe  de  CarcalTone,  pourdifpu  Diîfute 
ter  contre  les  moines,  &  dura  la  difpute ^'"'[^'î''*?^ 
Tefpace  de  quinze  iours.  Il  i  eut  iuges  or- 
donnés  pour  ouïr  les  raifons  d'vne  part& 
d'autre ,  &  en  décider ,  &  furent  les  argu- 
mants  des  vus  &  des  autres  mis  par  écrit. 
Les  iuges,dit  le  moine  hiftorien,eftoienc 
des  hérétiques: &  pourcc  qu'ils  voyoient 
^u'iceux  elîoiét  vaincus, ne  voulurét  don- 
ner aucune  fcntence  >  ne  rendre  les  écrits 
aux  moines ,  afin  qu'ils  ne  fuffent  point 
publiés. 

Il  n'eftaucunemant  vrai  remblable,que 
ces  prêcheurs  ayent  côfentique  leurs  par- 
ties ayent  efté  iuges  en  leur  cai^fe  contre 
eax.Ils  ne  fôt  pas  li  aifés  à  manicr.Et  que- 
les  raifons  &  temonîagcs  pouuoient  ils 
^léguer  pour  défendre  leur  purgatoire  en 

E.  iiij. 
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l'autre  monde,  &rinterce(Iion  des  faints 
trcpafiés,  &  teles  autres  fariboles,  dont 
il  eftoit  queftion ,  qu'on  eut  crainte  de  les 
publier?  Et  puis  que  les  iuges  eftoient  des  ^ 
Albigeois,qui  les  empechoit  de  pronôccr  ^ 
fcntence à  leur  auantage?  Qui  ell  celui  qui  ] 
ne  voit,quc  ce  font  chofes  controuuecs  &  i 
menfongeres  ?  En  quele  fynccritç  &  ron-.  «i 
dcur  ils  ont  accouftumé  de  marcher  ei\  " 
tels  afïeres,&  de  quel  efpi  it  ils  font  menés».  ^ 
&  quele  ilfue.  on  peut  cfpcrcr  de  toutes  l 
leurs  difputes,  le  Colloque  de  Poifli  qui  a  : 
cfié  de  notre  tans  en  ia  plus  illuftie  af-  : 
femblec  de  toute  la  Chreftienté  fcruira  de  p 
montre  &  de  temoni:ge  fuftiiant  pour  ^| 
touiours  ,  lequel  n'eftant  pas  a  demi  comr, 
mencé  les  prélats  craignans  d'entrer  en  lin 
ce,trouuerent  moyen  de  l'interrompre  par 
l'entremife  &  authorité  de  leur  Pape. 

En  ce  tans  la  dit  laques  de  Rebiria  ,  il  i 
eut  des  difputes  auec  les  hérétiques  [  c'eft  .l 
à  dire  auec  les  Albigeois]  vne  fois  à  Ver-  w 
fueil ,  puisa  Pamies.  Mais  la  plus  célèbre: 
fut  à  Montréal  en  laquelle  prcfiderét  deuie 
gentishomes,  Bernard  Vileneuue,  &  Ber^ 
iiard  Airens,  &  deuxautrcs,  afiauoir  Rai^ 
mond  Godi  &  Arnold  Riberia.  Maison 
ne  peut  venir  à  aucun  accçrJ. 

ChaÉ 
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C  H  A  p.  XIII. 

Corne  les  moines  du  Légat  & plufieurs  Ah- 
bés  s'en  retoHrnerentde  U  dtjpme  cotre  les  Al^ 
higeoU  fans  dHotr  rien  fait, 

LOis  que  ces  moines  difputeurs  dont 
nous  auons  parle  au  chap.  précédant 
cftoient  encores  à  Montréal  médians  leur 
vie  d'huis  en  huis  ,  penfans  imiter  en  cela 
les  Apoftres  (  lefquéls  toutefois  nous  ne 
trouuons  point  auoir  iamais  demande  l'au 
mone)  voi^:i  arriuer  1-e  Légat  Abbé  de  Ci- 
fteaux  qui  reuenoit  de  France  accompa- 
gné de  douze  Abbés,  Icquels  il  enuoya  par 
ic  païs  comedouze  Apoftres  pour  prêcher* 
Douze  foit  en  nombre,mai>  non  Apoiires 
en  doétrine.  Ayant  l  Eueque  d  Ozemondc 
(duquel  il  a  eftéfait  mention  ci  dellus)  laiC 
fcies  moines  pour  retourner  en  Ton  Eue-  . 
che  vers  hlpagne ,  il  vmt  a  Pamies ,  la  ou  p^i„É,. 
l'Eueque  deTouloufc,&  l'Eucque  de  Con 
ferans  le  vindrét  trouuer,&  plufieurs  Ab- 
bés, lequel?  fe  prindrent  à  difputer  contre 
les  Albigeois  (  que  notre  moine  appelé 
Vaudois)à  leur  manière accoutumcc.&  ce 
fut  au  palais  du  Comte  deFoix,  qui  auffi 
fut  prcfant  àladifpute,  &  fetoya  vn  iour 
les  afTailiâs  &  vn  autre  iour  les  défendeurs» 
duquel  neantmoins  notre  moine  dit  mille 
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iniures,  corne  aulfi  du  Comte  RaimonJ, 
tant  il  eft  raedifant. 

Il  i  eut  auffi  vn  Gui  Abbc  de  Vaux  qui 
s'entremit  de  prêcher,  pendant  que  le  Lé- 
gat eftoit  occupé  ailleurs  ourdifTant  fcs 
trames  &  faifant  fes  apprefls  (  come  il  ap- 
parut bien  toil  après  )  pour  détruire  par 
force  >  ceux  qu'ils  ne  pouuoyent  vaincre 
par  difpute.  Tous  ces  Abbés  voyans  que 
leurs  prêches  &  difputes  ne  feruoyent  de 
rien ,  &  qu'en  nulle  manière  ils  ne  pou- 
uoyent diuertir  les  Albigeois ,  ils  s'en  re- 
tournèrent en  France.  Aucuns  ont  efcrit, 
que  Dominic  Efpagnol  rmftituteur  des 
prêcheurs  ou  lacopins  ,  s'employa  en  cete 
befoigne  :  dont  toutefois  notre  moine  ne 
fait  aucune  mention. 

De  quels  points  il  fut  debatu  entre  eux, 
&  quels  furent  les  argumâts  des  vns  &  des 
autres,  il  ne  s'en  trouuerien  par  'ccrit.Par- 
quoi  s'il  n'i  a  eu  autres  procédures  contre 
eux,  quecelcs  que  nous  auons  entendues 
ci  defTus  :  &  fi  par  temoniages  exprés  des 
Efcrituresfaintes  ils  n'ont  efté  cortuaincus 
d'erreur  contre  quelcun  ou  pluficurs  des 
Articles  de  la  foi  Chreftiene  (ce  qu'il  n'ap 
pert  nullcmant)  ils  n'ont  peu  eftrc  condar 
nés  pour  hérétiques.  Certes  touchant  k 
principal  point  de  toute  la  côtrouerfe  qu: 

pou- 
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pouuoit  eftre^du  Sacremant delà  fiinte 
Cene ,  fi  pour  en  fentir  &  parler  tout  ainft 
qu'a  fait  S. Auguftin,comc  nous  auons  vcu 
ci  defl'us ,  ils  ont  efté  tenus  corne  héréti- 
ques: il  faudroit  pareiilemant  faire  le  pro- 
cès à  S.  Auguftin  a  caufe  d'hcrefie,  d'autât 
qu'il  a  efcrit  &  enfçigncle  mcfme  en  plu- 
fieurs  &  diuers  lieux. 

Les  Chroniques  de  Frâce  ne  font  men- 
tion d'aucune  difpute ,  difent  feulemant, 
que  quelques  moines  &  Abbcsprçcherct 
la  rcligiô  Catholique,&  les  cérémonies  de 
TEglife  au  païs  d'Albigés ,  où  ils  trouue- 
rcnt  peu  de  perfone$,qui  les  vouluflent 
ecouter.Ce  qui  montre  à  la  vérité, 
que  le  différant  n*f  ftoit  que 
pour  les  inuentions  & 
traditions  hu- 
maines. 


L IV  RE  SECOND 

D  E  S   A  L  BI  G  E  O  I 

.  C  G  fi  y  X   AV    ^AIS  ET 

Vicomte  de  Bezierspar  l'Abbé  de  Ci" 

-  fteaOiX>  Légat  du  Pape  Innocent  1 1 1«  j 
chef  de  Tarmcc.  j 

-  .  ':r      \j    Ç  H  A  P.  I. 

Çommt  lamort  de  Pierre  de  Chateau-neuf 
fut  occajîon  au  Pape  d'emomotr  la  guerre  con 
tre  Lej^.lbjgf  ois  en  la  ferfonne  du  Comte 
%aimortÀiZj  :io<ï  \ 

O  y  s  auons  VfÇu  au  Hure  pre-i 
cédant,  quels  eltoicnt  les  Al- 
bigeois ,  quele  eftoit  leur  do- 
drine, leur  religiô  &  manière 
de  faire,&  en  quoi  ils  differoyent  dauec  TE 
glife  Romaine  :  &  come  à  caufe  de  cela  le 
Pape  fe  refolut  de  les  exterminer  par  quel- 
que moyen  que  ce  fut:  combien  qu'il  fitî 
fcmblant  de  vouloir  premieremant  effayei 
de  les  détourner  de  leur  voyc  par  quelques 
prêches  &  difputcs.  Que  tele  fut  (on  intcui 
tion  ,  il  le  fit  bien  cognoitre  après  la  morti 
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de  Pierre  de  Chateau-neuf,lac|^uele  Im  fer- 
uit  d'occafion  de  déclarer  la  guerre  con- 
tre iceiix.  Quelcfut  cete  mort,  &  commât 
clic  auint,&  par  qui,nous  le  reciterÔs  maiii 
tenant. 

C'cftoit  Tvn  des  deux  moines  que  le  Le 
gat  auoit  enuoyc  des  le  cômencemant,co- 
me  ilaeftcdic  au  8.  chap.  du  premier  li- 
urc ,  &  qui  s'en  alla  en  Prouence  afin  qu'a 
l'aide  des  Barons  du  païs  il  peut  chaiier 
les  Albigeois  hors  la  terre  de  Narbone.  11 
prattiqua  les  dits  feigneurs  pour  faire  la 
guerre  au  Comte  Raimond  &  le  fit  excom 
munier:  tant  il  eftoit  plein  de  zele,ou  plu^ 
tôt  de  rage  a  perfecuter  les  fidèles,  eftant 
corne  vn  foufflet  de  Satan  pour  allumer  le 
feu,  &  ambrafer  les  cœurs  des  plus  grans  a 
mal  faire-.femblable  aux  moines  &  lefuites 
de  notre  tans ,  lefquels  ne  fcrucnt  que  de 
boutcfcux  au  monde  pour  ruiner  toutes 
chofcs,&  mètre  le  pauure  peuple  en  defo- 
lation  par  leurs  ligues  &  confpirations.  E- 
ftant  cetui  ci  auecle  LegatàS.Giles  à  qua 
tre  lieues  de  Nifmes  tirât  vers  le  Rhône  il 
eut  de  grandes  paroles  auec  vn  gentilho^ 
me  du  Comte  Raimond  touchant  le  fait 
de  la  religion,  &  fut  la  côtention  fi  aigre  5c 
lucc  telle  animofité,  que  le  gentilhome 
ui  donna  d'vn  efpieu  au  trauers  du  corps. 
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dont  il  mourut.  Ayat  fait  ce  coup  il  fendit 
le  vent,&  fe  retira  che^  fes  parents  &  amis 
à  Beaucaire.  De  ce  meurtre  le  Comte  Rai 
mond  fut  grandemât  courrouce,&:  lui  de 
pleut  vn  tel  fait ,  &  en  eut  bien  voulu  faire 
la  punition,s*l  lui  eut  efte  pofTible.En  tele 
fubftance  en  a  écrit  l'hiftoricn  duLangue 
doc, bien  autremant  que  le  moine  Frâçois 
qui  charge  cntiercmat  le  Comte  Raimonc 
de  cet  homicidcjcome  ayant  enuoyé  de  fcs 
gens  pour  ce  faire. 


A 
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Cornant  après  la  mon  de  Pierre  de  Cha 
leau-neuf  le  Pape  fit  publier  la  Cr  01  fade  con 
trele  Çomte  Raimond     tons  les  Albigeois 

Vflî  toft  que  le  Pape  eut  efte  aucrtj 
par  fon  Lcgat  de  la  mort  de  Picrrt 
de  Chateau-neufjil  lui  cnuoya letrcs  d'ex 
communication  &  interdit  contre  le  Cô- 
te Raimond  ,  &  tous  fcs  conforts  &  adhe- 
rans  par  Icfquelcs  il  ordonnoit  que  cett 
Manière  fentcnce  fut  prononcée  tous  les  dimâchcî 
d'excomu  ^  autres  iours  de  fefte  à  chandcles  alliv 
mcatiëco-  j^^^g     clochcs  fonantes,tât  que  l'oftcnC 
trtUC,R' r  «         1  I  1 

lut  réparée ,  &:  que  les  prctandus  coulpa- 

blcs  vinfent  par  deuant  fon  fi egc  faire  a 
nicndehonorable,&  telle  ,  qu'ils  pcuffen 

cfln 


Rii 
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cflrc  abfous.  En  outre  que  les  Arccue^ues  Lt  pape 
&  Eueques  annonçaffcnt  plein  pardon  de  ^^"^^p^r- 
tous  pèches ,  à  tous  ceux  qui  voudroyent  "^^ 
predre  les  armes  pour  veger  la  mort  de  ce  faire  u 
moine ,  &  que  la  peme  qu'ils  prendroyent  ^«erre  ^ 
en  vne  telle  guerre  ,  leur  feroit  pour  peni-  t^^rUs  ho 
tence  de  tous  leurs  pechés,dont  ils  feroyêt 
confcs  &  repétans,  Vouloit  &  cômandoit, 
que  le  dit  Comte  Raimond  fut  excommu- 
nié &  maudit5Come  fauteur  des  hérétiques; 
de  par  Dieu  le  Pere,&le  Fils,&  le  S.Efprit: 
&de  l'authorité  de  S.Pierre,  &de  S.Pol 
ficdelafiene,  &  que  tous  Chreftiens  cou- 
rurent fus  ,  &  le  depoiTedafTeat  de  tout  ce 
qu'il  auoit  ;  &  que  les  cheualliers  de  Dieu 
&  champions  de  la  foi  Chreilienes'em- 
ployartî^nt  courageufemant  en  vn  fi  digne 
&  neceflaire  exploit.  Ilaffeuroit,dit  Mat- 
thieu de  Paris,  &de  leurs  biens  &  de  leurs 
perfones  ,  tous  ceux  qui  iroyent  a  cete 
guerre,  corne  ceux  qui  vifitentle  faintfe- 
pulchre[C'eft  eomes'il  les  eut  voulu  ren- 
dre inuiolables  ou  inuifibles  a  faphanta- 
fie.  Mais  cete  affeurance  n'eftoit  qu'en  pa- 
pier :  carplufieurs  i  laifTerentle  moule  du 
pourpoint:mefme  le  chef  de  l'armée  i  per- 
dit la  vie,come  nous  verrons  en  fon  lieu.] 
C'clloit  la  fubftance  de  ces  letres  ,  lefque- 
les  furent  enuoyecs  à  tous  les  prélats ,  Cô- 
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tes  &  Barons  de  France ,  &  furent  publiées 

à  tout  le  peuple  du  royaume. 

En  après  il  efcriuit  particulieremantau 
Roi  de  France  le  priant  &admoneftant 
d'aller  ^  n  perfone  faire  la  guerre  contre  les 
Albigeoisjou  i  enuoyer  fon  tih.  Aucuns^ 
ontecrit  ,  qu'il  vfa  de  commandemant.A 
quoi  le  Roi  fit  refponfc  ,  qu'il  ne  pouuoit 
accot-der  ne  Tvn  ne  l'autre  ,  d'autant  qu'il 
auoit  a  fe  mètre  en  defenfe  contre  le  Roi 
leâ  d'Angleterre,&  l'Empereur  Otho,qui 
entreprcnoyét  contre  lui  :  qu'il  permetroit 
toutefois  i  aller  à  ceux  qui  voudroyent. 


C  H  A  p.    I  I  I. 

Combien  ini^jine  a  efle  le  tHgemant  U 
procédure  du  T^ape  contre  ie  Comte  Ratmonâ 

les  Albigeois  ,  corne  tl  a  viUinemant  a-t 
bufé  du  Nom  de  Dieu.  '  ' 

POfé  le  cas  que  le  Pape  eut  eu  l'authori^ 
té  &  la  puilTance  de  prendre  cognoif- 
fance  de  caufe  fur  le  Comte  Raimond  co- 
rne iuge  competant  pourl'excommuniet 
&  interdire ,  il  faloit  que  la  caufe  fut  legi* 
time,bien  fondée,  trefeuidcnte  &  nccelic- 
re  félon  l'inftrudion  &  enfeignemant  de 
i'Efcriture  fainte.Autremant  l'excomuni-» 
cation  aura  efté  friuole,ridicule  &  de  ncat* 

Car 


ALBICEÔIS   LIVRE   ïl.  8l 

Car  ceux  la  font  a  excommunier  tant  feu-  Q^eUdolZ 
lemant ,  ou  quilont  rebelles  aux  admoni-  ^^^^^ 
tions  de  1  Eglife  ,  corne  notre  Seigneur  ^^.^^ 
ordonne  en  S.  Matth.18. 17.  ou  qui  font 
notoiremant  dilfolus  &  fcandaleux  ,  félon 
que  S.Pol  nous  en  donne  la  règle  en  la 
première  Ep.aux  Cor.chap.5.ver.ii.  Par-  in^uang, 
quoi  Grégoire  dit  tresbien  ,  Qu'il  au ient 
fouuant,qu'vn  Eueque  indigne,  ou  il  con- 
danrte  ceux  qu'il  ne  doit  ou  queluimef- 
mceftantlié  dcflie  les  autres.  Qiiefou- 
uentcfois  en  defliant  ou  liant  il  fuit  fes  af- 
fe(aions&:  non  pas  le  droit  dont  auient, 
que  cetui  la  fc  priuc  de  la  pL.iflance  de  lier 
&  de(lier>qui  l'exerce  à  fon  appétit,  &  non 
pas  félon  les  mœurs  du  peuple.  Partant  il 
conclud, qu'il  faut  bic  pcfer  les  caufes.  Ce 
que  n'a  fait  le  Pape  Innocent,ne  plufieurs 
autres  à  lui  femblables  ,  ay  ns  élancé  les 
foudres  de  leurs  excommunications  con- 
|!rc  plufieurs  Rois  &  Empereur^,  feulemât 
i^our  aflouuir  lei  rs  violentes  paHjons  ,  & 
evéger  tle  ceux  auquels  ils  en  vouloyent. 
.^ome  ht  Hildebrand  comre  Htnri  qua-  parle Pa- 
riemc  ,  &  quelques  princes  qui  fuiuoient  pe. 
on  parti. Dont  aucuns  Eueques  eftans  in- 
lignes  ,  qui  ne  pouuoyentapprouuer  vne 
elle  tyrannie,  reiettercn-  Texcommuni-  ^^^-^^/^ip^' 
ation  de  ce  PapCjôc  rexcommunierentpe. 

F.j. 
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luimefme  jfeioiians  à  la  veuë  de  tout  lé 
mode  de  rexcvoi-nmunication  corne  d'v ne 
pelote,  ou  d'vn  etcuf,  qu'ils  fe  icttoicnt  les 
vns  aux  autres.    Alexandre  n'en  fit  pas» 
moins  à  Frideric  premier  de  ce  nom  fur- 
'^mperear  nommé  BarberoulTe ,  prince  excellant  & 
«xcammw  magnanime  ,  ^  méritant  de  la  chofe  pu 
vie  par  le  bljque,  lequel  il  excommunia  nô  pour  au- 
trerâifonque  pour  établir  fa  domination 
&  régner  à  fon  appétit  &  le  chaffer  d'Ita 
jloi^àe    jjg^  Bonifaçc  v  1 1 1.  vfa  dVne  femblablç 

eommunte  v  ,  .      *  ,.         .  «i 

^arle  Pa-     1^  metant  a  rmterdittmaxs  il  trouua  qut 
^e,        lui  fit  tefte.  Et  cet  Innocent  dont  il  eft  ici 
queftion,rut  fi  audacieux,  que  de  fulminer 
jioi  de  contre  le  Roi  lean  d'Angleterrej& contre 
'^ngleterV'EmpQïeuY  Frideric  fécond  de  ce  nom, 
re  eoffow  pource  qu'il  n'auoit  point  accompli  fon 
mmU  par        J'allcr  outre  mer.  Il  ne  Te  faut  donc 
^^tEmp  P^^  ebair  s'il  a  ainfi  tonné  contre  le  Com 
rnieric,^^^  Raimond ,  &  dardé  contre  lui  fes  traits 
f^mà'    &  fieçhçs  les  plus  enucnimees  pour  Je  pré- 
cipiter en  ruine,quand  bon  lui  a  femblé- 
Mais  voyons  qucle  çaufe  légitime  il  ; 
eue  de  cç  faire.  11  entend  que  Pierre  di 
Chateau-neuf  eft  mort,  &  eft  fimplcman 
auerti,que  le  Comte  Raimond  la  fait  tuer 
}a  deflus  fans  s'en  enquérir  plus  auant  di 
f^itjfoudain  il  jette  le  fea  de  fa  boiiche ,  5 
'  con 
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condanne  fans  ouir  partie  &  fans  temonia-  P^^pc 
ge  aucun  qui  foit  valable.  L'hiftorien  du  ^^J''^'"^- 
Languedoc  (qui  n'eftoit  nullemant  des  Al 
bigeois,)iuftific  le  Comte  Raimond  de  ce  miroume 
fait  la ,  tome  il  a  elté  dit  ci  deffus  au  pre-  conuainau 
niierchap.de  ce  liure.  Quele  iniuftice  doc 
a  ce  eftc  d'auoir  ainfi  procédé  contre  lui  en 
cas  d'homicide5dont  il  n'a  point  efté  coul- 
pablef 

Et  quâd  bien  il  eut  efté  conuaincu  dVn  ^'^^^o'»» 
tel  meurtre, falloit-il  pourtât  auccexcom-"!'^f'r^.  . 
munication  emouuoir  &  inciter  tout  le^^^y  ^^^^ 
monde,  &  armer  vn  chacû  contre  lui,  pour /«6/c5,«e 
Juioter  fes  terres, 6<:  le  ruiner  du  toutPC'e- /'^''^^'■^ 
ftoit  vn  horrible  forfait  que  de  ^incefte^':^'"^"^• 
qui  fe  corametoit  en  l'Eglife  de  Corinthe. 
S.Pol  toutefois  s'eftât  côtenté  de  la  Ccn- 
fure  Ecclefiaftique  n'a  aucunemant  pour-  i.Cor  5.5. 
chafle  la  ruine  de  la  perfone,  ne  la  perte  de 
fes  bienstmais  feulemât  atendu  àladeftru 
â:ion  du  pechc  d'icclui  pour  fon  falut.Sui- 
I  liât  cet  cfprit  de  charité, de  douceur,  &  de 
iTianfuctude,il  n'a  pas  voulu  que  les  Thef-  z-Thcff.^, 
falonîciens  ayent  tenu  corne  ennemi  celui 
!•  qui  mcpi  iferoit  Tes  admonitions, ores  qu'il 
î'fut  dVne  vie  defordonnee:  feulemât  il  or- 
ildonne  qu'ils  ne  le  hantent  point  priuee- 
mant  pour  lui  faire  honte,&  que  cependlt 
ils  ne  laifl'cnt  point  de  l'admoneftcrcotnc 

F.ij. 
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frcre.  Et  quoi? falloir  il  pour  la  mort  dVft 

moine  troubler  tout  le  monde,  &  poufTcr 
auant  tant  de  maux  qui  s'en  font  enfuiuis.-' 
Certes  il  n'ia  celui  qui  ne  voye  combien 
iniquemant  ce  Pape  a  procède  contre  le 
Comte  Raimond ,  &  combien  tyrannique 
a  efté  fon  excommunication.  Parquoi  fui- 
uant  le  dire  de  Grégoire  Eueque  de  Ro- 

^  me,  duquel  nous  auons  fait  mention  ci  def 

fus,  Innocent  m.  eft  déclaré  Eueque  indi- 
gne pour  auoir  condanné  celui  qu'il  ne  de- 
uoit ,  s'eftant  priué  foi-mefme  de  la  puif- 
(ance  de  lier  l'ayant  voulu  exercera  fon  af> 
petit  &fuiuant  fes  affections ,  &  non  pas 
félonie  droit.  Autât  en  faut  il  dire  de  tous 
fes  femblables,&  de  ceux  qui  de  notre  tan^ 
ont  fuiui  fes  brifees. 

Or  outre  l'iniure  manifefte  qui  eft  ici 
faite  au  Comte  Raimond ,  voici  vne  autre 
grande  iniquité  qui  fe  prefente ,  que  pour 
la  mort  d'vn  moine  le  Pape  entrcprent  la 
guerre,non  feulèmat  contre  ledit  Comte^ 
mais  aufli  contre  tous  les  Albigeois  ,  qui 
n'en  pouuoyent  mais. 
Lt  Paffe    Au  furplus  c'ei^  au  Nom  de  la  fainte  Tri 

profane  le  nitc,  &  de  l'authorité  de  S.Pierre  &  de  S 

Nom  de  Pol ,  &  de  la  fiene ,  qu'Innocent  fulminC; 

P^^f*'     félon  que  nous  auons  entendu.  Et  n'eft  c< 
pas  prendre  le  facré  Nom  de  Dieu  en  vain 


kl 
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éc  le  profaner  vilainemanty  le  faifant  ainfi 
indignemant  feruir  à  telles  paflions?  Et 
quele  authorité  ail  peu  auoir des  Apôtres 
en  cete  excommunication  &  interdit  ?  a  il 
receu  quelque  cômandemant  des  Apôtres 
de  faire  telle  chofe/'en  a  il  veu  quelque  ex- 
emple pratiqué  par  aucun  d'iceux  ?  Mais 
quele  authorttc  pouuoic  auoir  Ton  fiege, 
n'eftat  qu'vnficge  d'iniuftice,diniquité& 
tyrannie?  Ccftoit  Te  moquer  ouuertcmant 
de  Dieu  &  de  tout  le  monde. 
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les  Tapes  ont  eflé  dn  tout  impudents 
^  facrileges  de  s^ attribuer  l' authorité  ^  la  / 
pHiJfance  d'oter  les  feigneurtes-,  royaumes  (ij* 
efnptresyçfr  les  donner  a  ejut  il  leur  plait, 

DE  toutes  les  chofesdu  monde  dont 
on  fepeutemcrueiUer  ,  cete  ci  n'e{ï^ 
pas  des  moindres  ,  qu'vn  prêtre  (&  quel- 
quefois fils  de  prêtre  ou  de  moine)qu'vn 
ÈuequedeRome  ,  qu'vn  qui  fe  diteftre 
fucceffeur  des  Apoftres  ,  &  s'appele  ferui- 
feur  des  feruiteurs ,  s'eleue  en  vne  tele  au- 
dace &  orgueil  ,  que  de  vouloir  maitrifer 
&auoir  domination  &  fouuerain  empire 
j  fur  tous  les  plus  grans  de  la  terre  pour  les 
I  faire  marcher  &  aller  çà  &  là  à  fon  appetitj 
les  armer  &  defarmer  quand  il  veut,&  fai- 

F.  iij, 

i 


re  d'eux  en  fomme  tout  ce  qu'il  lui  plaît* 
Dont  les  hiftoires  ne  nous  fournilTent  que 
trop  d'exemples  au  detrimant  de  la  Chre- 
ftienté.Et  d'où  eft  ce  qu'ils  prétendent  a- 
uoir  tantdepouuoir  ?  eit  ce  pource  qu'ils 
font  alIis(comc  ils  dirent)en  la  chaire  de 
S.  Pierre?S'iis  font  fuccelleurs  des  Apo- 
ftresils  doiuent  enfuiure  leur  humilité  & 
,    modeilie,  &  la  doctrine  &  inftrudion  que 

^/rffMi.jiotre  Seigneur  leur  a  aprinfedilant:  Apre^ 

^\iatt  2.0  ^^^^^'^^^  '  te ^ms  àebonatre  humble 
àe  cœur,  &c^vohs fanez,  ejue  les  Princes  de  na- 
nons  les  maitnfent  ,  lesgrans  vfem  d an^ 
thoritéfiir  tce  les, mats  tl  ne  fera  point  awfi  en- 
tre vous  :  ains  cjtiiconcjue  voudra  eftre grand 
entre  vous^foit  votre  mtntfire,d)CC,  Quand  S. 

Rom.ii,  Pol  dit  ,  Qt^e  toute  perfone  foit  futete  aux 
putffances  fuperteures  ,  parlant  en  gênerai 
de  tous  Princes  &  fuperieurs  ,  il  n'excepte 
cete  fuiction.  Parquoi  S.Chryfoftomc  dit 
fur  ce  palfage,  Soit  que  tu  fois  Apoftre,ou 
Euangelifte,ou  Prophète,  ou  autre  tel  que 
tu  voudras  jtu  dois  eftrefuietau  magiftrat. 
Quele  raifon  donqucs  i  a  il ,  que  les  Papes 
alTuietiffent  a  eux  les  Rois  &  Empereurs 
auquels  eux  mefmes  doiucteftre  alïuietisf 
S.  Pierre  (duquel  ils  Te  difcnt  fuccelTeurs) 
défend  toute  domination  auxminiftres  de 

î.Figr.$.  l'Eglile  par  ces  paroles  :  Paifiez, ,  dit-il ,  h 

troH^ 
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ttoHpèau     Chrtjî  ,  ^«i  vopu  efi  commis:  non 
point  corne  ayans  feigneune  fur  les  héritages 
dn  Seigneur ,  rnais  telemant  cjue  vous  foyez, 
corne  patron  dit  troupeau.  Or  eil-il  que  ceux 
ci  vfurpent  non  feulemant  quelque  fei- 
giicurie  en  la  Chrcftienté,mais  ayïîi  toutè 
tyrannie  &  fur  les  ames  &  fur  les  corps. 
Hildcbrand  furnôme  Greg.v  1 1.  femon-  pi^tl 
ftra  il  hautain  &  Il  lelon  contre  l'Empe- 
reur Henri  quatrième,  qu'il  le  laifTa  trem- 
per pics  nus ,  trois  iours  durans  aux  faux-  Orguùlh 
bourgs  de  Canufe  en  tans  d'hyuer  fort  ru-  ^«w4iî>ï<^« 
de ,  fans  lui  permettre  l'entrée  en  la  ville:  ^^^** 
où  toutefois  il  lui  vouloit  demander  par- 
don en  toute  abiedion  &  humilité.  Tele 
fut  l'infolence  Papale  d'Alexandre  m.  infoUncc 
que  de  mettre  le  pie  fur  le  col  de  l'Empe-  duPa^e. 
rcur  Frideric  i.  profterné  deuant  lui  à  la 
veiie  de  tout  le  mode,  au  temple  deS.Marc 
à  Venife ,  auaiit  que  de  l'abfoudre  de  lex- 
communication.  Et  quele  audace  fut  ce  à  ^^udacg 
Innocent  1 1 1. de  mettre  le  royaume  d'An  efî-onteedé 
gleterrc  à  interdit  Tefpace  de  fix  ans 
plus ,  &  oter  au  Roi  Ican  le  fceptre  &  la 
couronne  &c  la  donner  à  vn  autre ,  &  dé- 
clarer le  peuple  abfous  de  Tobeiflance  que 
il  lui  deuoit  f  Mais  combien  a  elle  impu-  impudecë 
dent  Boniface  v  1 1 1.  qui  a  voulu  vfurper  Pa^alti 
les  deux  glâiues&  cftre  tenu  feigneur  de 

F.  iiijo 
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tout  le  monde  &  que  tous  les  rois  Je  la 
terre  tinfeiit  de  lui  leurs  royaumes,  autre- 
mât  c^u'illes  exc6municroit& depo  croit? 
IS'ell:  ce  pas  vouloir  eniâber  fur  l'authori- 
t£  de  Dieu,  &  ^'attl■lbuer  par  trop  arrugâ- 
mantcequi  n'apartient  qu'à  lui  feuPC'eft 
vn  facrilcge  manifefte  &  exécrable.  Par 
7wo/(dit  la  Sapience  de  D\tu)regn€t  les  rois^ 
les pnncts  d. cernent  tuftice,  Par  niot  fei^ 
gnetmeni  lesfttgr.euYs^^:^  topu  lesgoHuern.  urs 
de  la  terre  font  en  efta  ,  Et  corne  c*eft  Dieu 
qui  les  fait  régner ,  c'eft  lui  aufli  qui  les  af-, 
foiblit, quand  il  lui  plaît, &  qui  les  renfor-  , 
ce,comme  lob  le  donne  à  entédre  difant: 

loi  Î1.18.  Q^'tl  détache  le  lien  des  rots lté  leurs  rems  , 
de  cein:Hre  .C'eft  ce  que  Daniel  a  prcnon- 

Z?4«.4.î5     parlant  à  Nebucadnctfar,  Qh^  le  Sohm^  . 
raw  domine  fur  le  règne  des  horr/es^ç^  le  dorj^ 
TTfk  cjm  tl ImpUtt,  Jlmetbiu  d?  le^rsthro^ 
nés  les pHîjfans^O'  eleiie  les pettSyd\t  la  fainte 

C«ti      vierge  en  Ton  Cantique.  Qi^and  donc  les  , 
Papes  vfurpent  cete  authont^  de  mettre 
bas  les  plus  grâs  de  leurs  riegcs,&  de  tranf- 
fercr  à  d'autres  leurs  terres  &  feigneuries,  - 
ne  fe  montrent -il^  pa  facnlegcs  rauiifans 
à  eux  cequicônient  proprcmantà  Dieu, 
&  à  nul  autrerTel  a  cfté  ce  Pape  Innocent 
III.  qui  s  e^  attribué  la  puiflance  de  def-  . 
pouilkr  le  Comte  Raimond  de  tout  ce 

qu'il 
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qu'il  auoitjpour  en  rcueRir  vn  autre. 


C  H  A  p.  V. 

De  U  Çroifadey  ^^  ne  le  Fape  fit  publier  pour 
emonuotr  U guerre  contre  les  z/Ubtgeovi, 

D'Autant  plus  que  la  croix  a  efté  ancie 
nemant  odieufcâ»:  horrible  pour  e- 
ftre  le  ftipplice  des  plus  niechans  &  grans 
malfaiteurs,  ainfi  qu'il  appert  des  hiiioi- 
re.s  d'autant  plus  a  elle  eite  honorabic  aux  ^^^^^ 
Cbreftiens,  par  ce  que  notre  grand  Sau- 
ueur&  Rédempteur  Icfus  a enicelle  fiché 
&  aboli  nos  traiifgreffions  &  iniquités,  co 
me  il  eft  déclaré  aux  CololT.chap.i.&  par 
S.Pierre  difant ,  ^Jiil  a  porté ms péchés  en  i,pter,i, 
yô«  ror^j/«r/c'^J^.  C'e:l  pourquoi  l'Empe- 
reur Con!lar.tin  défendit  p  redit  exprés 
lefupplice  de  la  croix;&  onques  depuis  n'a  -frifr.liiîf, 
citévfité.  Voulut  auîliqiiela  figure  delà 
croix  ,  fut  mife  en  Tes  cnfcignes  6c  corne-  ^Lacroix 
tes  ,  &  qu'on  en  vfat  en  la  guerre.  Ce  qui  "  'J^^' 
a  efté  depuis  ob  erué  parles  autres  Em-^"^^  ' 

1  r  guerre, 

pereurs.  Aucuns  ont  elcrit ,  que  par  re-  soaM.i. 
uelation  diuine  il  lui  fut  commandé  de  fe  Ecd  hîi, 
feruir  de  ce  figne  pour  afleurance  de  vi- 
â;oire.Dequoi  toutefois  Eufebe  qi  i  eftoit 
de  cetans  la,ne  fait  aucune  mention,  qu'il 
mefouuiene,  iafoit  qu'il  ait  efté  afles  cu- 
rieux d'enregiftrcrchofes  femblabks.  Vr- 

I 
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bain  ii.fut  le  premier  des  Papes  ,  qui  ayant 
incite  les  princes  Chreftiens a  prendre  .'es 
armes  &  aller  outre  mer  fous  couleur  de 
Vouloir  recouurer  la  viUe  de  leru{aleni 
d'entre  les  mains  des  Sarazins,leur  fit  prc^ 
Lapremie  drc  la  croix ,  pour  donner  tant  plus  de  lu^ 
te  croifa-       ^  apparence  de  pietc  a  ce  grand  & 
lointain  voyage,pédant  le  tans  qu'il  teroit 
fes  befognes  en  France  pour  pouuoir  re^ 
tourner  à  Rome.  Si  fe  croifcrent  pour  lors 
trois  cents  mille  homes.  Et  ç'a  elle  la  prc- 
£,a  fecode  mierc  croifide,dont  on  a  oui  parler.La  fe- 
^'^"^f'      conde  fut  publiée  par  Innocét  iii.au  con- 
cile de  Latran  contre  les  Sarazins  ,  a  raifon 
dequoi  il  demanda  le  quarantième  deniei? 
Za  troifie-      rcntcs  pour  ne  s'oblier*   La  troifieme 
me  croif.  fut  décrétée  par  le  mefme  contre  les  Albi- 
La  quatr.  geois.  La  quatrième  par  Linocent  iiii.  au 
concile  de  Lion  contre  les  Sarazins  dont 
S.Loys  fut  chef.  Alexandre  iiii. en  voulant 
Zacmq.  aManfroi  roi  de  Sicile  ,  &  a  vn  Encelin  de 
Roncin  fit  prêcher  la  croifade  contre  eux 
par  les  Mendians,&  fous  ce  prétexte  corne 
pour  fournir  aux  frai?  de  ccte  guerre,  il 
printlcs  décimes  d'Angleterre,  d'EfcoiVe, 
&  d'Irlande ,  qui  reuindrcnt  à  vn  nombre 
infini  de  deniers.  Et  Clcmct  v.aprés  auoir 
ta  fixi.  excommunié  !cs  Vénitiens  pource  qu'ils 
^roif-      s'eftoyent  faifis  de  Ferrarc  ville  du  patri- 
moine 
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moine  de  l'Eglife  Romaine ,  employa  la 
croifade  contre  eux,tant  qu'ils  furent  con- 
trains delaquiter.  Ainfilcs  Papes  ont  fait 
fembhnt  d'honorer  lefigne  de  la  croix  en 
leurs  armecs,combien  toutefois  qu'ils  fuf- 
fent  ennemis  de  la  croix  de  Chritt ,  come 
parle  S.  Pol  de  quelques  faux  Apoftres  aux 
Philippiens  3.defquels  la  fin  eft  perdition, 
le  Dieu  defquels  ell  le  ventre,&  la  gloire  & 
la  pompe  mondaine  en  leur  confulion,  qui 
fententles  chofes  terrienes.  Semblables  à 
ceux  là  ils  n'ont  voulu  rien  faire  pour 
Chrill,mais  tout  pour  leur  profit  &  main- 
tenir leur  grandeur  &  tyrannie:  ennemis 
vi  ayemant  de  la  croix  de  Chrift5&  de  la  ré- 
demption qu'ilnousaacquifeen  la  croix, 
laquele  ils  anéantirent  entant  qu'en  eux 
eft ,  par  la  vente  de  leurs  pardons  &  indul- 
gencesienncmis  de  la  croix  de  Chrift-,cn  ce 
qu'au  lieu  que  ce  figne  les  deuoit  induire  à 
vnion&  concorde  pour  raifon  de  la  com- 
munion qui  doit  eftre  entre  tous  les  Chre- 
ftiens ,  qui  font  appelés  à  vnc  mefme  efpe- 
réce  de  falut,n'ont  qu'vn  mefme  Seigneur, 
vne  foi ,  &  vn  Bateme  :  ils  s'en  font  Icruis 
come  d'vn  fignal  pour  faire  fonner  l'alar- 
me par  tout ,  &  deftruire  les  vns  par  les 
autres. 

Quanta  Innocent  m.  ila  croifé  toutle 
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monde  contre  les  Albigeois, pour  anéantir 
la  croix  de  Chrift  5  &  la  parole xje  la  çroix 
laquelle  ils  maintenoyent.Ce(]L]i  luieftoit 
fcandale  &  à  contrecœur  ^  corne  elieauoit 
efte  aiix  luis,  ainfi  que  S.Pol  tefmoigne  au 
^  premier  de  la  première  aux  Corinthiens.îl 
a  croife  vne  infinité  de  gens  pour  crucifier 
derecHef  lefus  Chrift  en  Tes  membres  qui 
confcfToyent  Ton  Nom,come  plufieur^  au- 
tres ont  fait  depuis  ce  temps  làiufquesà 
prcfent,auec  toute  cruauté  &  barbarie.  Il  a 
tait  croifcr  yn  grand  nombre  de  peuple 
chargeant  &  les  vns  &  les  autres  de  beau- 
coup de  croix  &  grandes  calamités  ,  corne 
nous  verrons  ci  après. 
'i^htis  de  Voi^^  cornant  les  Papes-abufans  de  tôu- 
lucroix.  tes  chofes  ont  aufsi  abufé  en  cete  forte  du 
figne  delà  croix,  lequel  ils  ont  pxireillemât. 
conuerti  en  fuperllition,  en  toutes  leurs  a- 
d:ions  &  cérémonies  presb^^.teralcs  &  Ro- 
manifques  :.  n'eitans  libéraux  &nefaifans 
aucune,  largefte.  <|ue  de  leurs  vaines  croix» 
qu'ils,  font  en  . remuant  la  main  paiflans  lé 
peuple  de  vent  &  de  fumée.  Et  au  lieu  que' 
les  poures  fidèles  portent  la  croix  bien  du- 
rc,aprc  &  pcfante  fi.ir  leurs  épaules;  ceux  ci 
ài  oppofite  la  portent  en  figure  bien  dou- 
ce fur  leurs  pantouffles  de  veloux  cramoi- 
fi, laquelle  ils  font  baifer  quand  il  leur  plaiti 

aux 
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aux  Rois  &  Empereurs. 

Ayans  ceux  ci  mefufé  du  figne  de  U 
iÀ:oix,come  nous  venons  de  voir,  pour  ex- 
ercer toute  violence  &hoftilité,  plufieurs 
autres  aufli  à  rexemple  de  ces  faints  pères 
ont  fait  le  femblable  fe  croifans  les  vns 
contre  les  autres  >  la  croix  rouge  contre  la 
blanche ,  auec  grande  eft'ufion  de  fangtte- 
nans  peu  de  conte  les  vns  &  les  autres  de  la 
croix  de  notre  Seigneur  Ierus,dont  la  me- 
inoire  les  deuoit  induire  come  'Ghreftiens 
rachetés  par  vn  mefmc  prix  ,  a  cftrc  fo- 
uigneux  de  garder  Tvnité  d'efprit  par  le 
lien  de  paiif,  comçS.Polamonete  aux  E- 
pher.4.  &  non  pas  de  s'entreguerroyer. 
Mais  le  pis  eft, quand  les  croix  toutes  rou- 
ges teintes  du  fangdes  Martyrs,  font  en- 
core la  guerre  &  par  mer  &  par  terre  à  l'A- 
gneau, à  l'enfant  ma{le,qui  ncan'tmoins 
doit  gouuerner  toutes  nations  auec  vne*" 
verge  de  fer. 

C  H  A  P.  VI. 

Des  pardons  du  Tape  otroyés^k  îom  ceux 
qui  iroyent  à  la  guerre  contre  les  Albigeois, 

NOus  fauôs  bien  que  notre  Seigneur 
lefus  Chrift  a  donne  à  fes  Apoitrcs, 
&  en  général  à  tous  lesMiniftres  de  fa  Pa- 
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rôle  la  puilîance  de  deflier  &  remetre  les 
pechés,come  nous  lifons  en  S.  Ican  20. ch. 
iTiais  non  à  ceux  qui  ne  font  aucun  dcuoir 
\/tux  Va  d  énoncer  l'EuangilcOreft-il  que  les  Pa- 
pt$  nap-  pes  ne  s^entremetent  nullcmant  de  pren- 
parùet  nul  dre  ccte  peine ,  &  trauailler  en  cet  œuure, 
Ument  de  comea  fait  S.  Pierre  &  S.  Pol  :  à  eux  don- 

p  or  donner  >  •  j  i 

les  Péchés  ^^^^  "  appartient  aucunemant  de  pardon- 
ner les  péchés:  veu  qu'ils  n'exercent  pas  la 
commiflîon  ordonee,  de  laquelle  vn  tel 
fruit  &  bcncfice  dépend.  Et  quand  bien 
ils  s'employeroyent  à  vne  telle  admini- 
ftration,  fi  faudroit-il  pourtant  qu'ils  dcf- 
Jiaflent&  remiflent  les  péchés  ,  non  point 
à  la  volée  ni  à  leur  fantaficmais  félon  l'or- 
xlonance  de  Dieu  &  l'inArudion  de  fa  Pa- 
rolcjnô  à  autre  fin, que  pour  appaifer  l'in- 
quiétude de  la  confcience  tremblente  & 
eperdue,&  l'affurer  de  la  grâce  de  Dieu,a- 
uec  exhortation  à  repentance  ,à  conuer- 
fion  &  amendemant.Ainfi  notre  Seigneur 

S  .Mai' A'  a  dit ,  Amendez,  vous ,  car  le  royaume  des^ 
deux  eft  approché.  Et  S.  Pierre  en  ccte  for- 

t/i^'l-  ttyz^merjdez^  vous^ç^  vous  conueritjJez,yafîn 
(^ue  vos  péchés  foyent  effacés,  Lànousvoyôs 
que  le  pardon  des  péchés  n*eft  propofé  à 
autre  but,  que  pour  la  confolation  des  po- 
ures  pécheurs ,& qu'autre  chofcn'cft  re- 
quis d'eux,  finon  qu'ils  fe  repentent ,  &  fe 

con- 
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conuertiffentà  Dieu.  Mais  le  Pape  fait  ici  t>^^<«</« 
tout  autrement.  Il  prefente  Tes  pardons  à  ^ 

ceux  qui  ne  les  demandent  point,  &  qui  fe  '"^^'è^^' 
1  t    1  o         r  1  /  '■^^  papa-» 

donent  du  bon  tans,     ne  iont  touches  /^^^  ^  ' 

d'aucune  vrayc  refipifcence  &:  contrition 
de  coeur.  Il  les  donne  (  tels  qu'ils  font ,  & 
qu'ils  peuuéteftre)  feulemantpourechauf 
ferles  homes  à  la  guerre,  &:  leur  mètre  les 
armes  entre  mainj5&  les  enuoyer  au  pilia- 
ge,aux  rauiflemans,  àTeffullon  de  rang,au 
carnage,&  à  la  ruine  du  peuple.  Voila  des 
pardons  bien  ordoncs  ,  &  qui  ont  vn  tref- 
beau  fondemant,  &  vne  occallon  bien  iuv 
fie  &  legitime.Il  hit  offre  de  Tes  pardons  à 
tous  confes  &  repentans:  mais  à  condition 
qu'ils  aillent  à  la  guerre  venger  la  mort 
d'vn  moine ,  &  exterminer  les  Albigeois. 
Que  s'ils  ne  marchent  pour  cet  effet,qucl- 
ques  confes  qu'ils  foyent,  iln'i  a  point  de 
pardon  pour  eux.  On  n'ouit  onques  par- 
ler d'vn  tel  marché  de  pardons  ne  d' vne 
tele  condition.  Quand  les  troupes  ,  &  les 
peagers,&  les  gendarmes  émeus  par  la  pre 
dication  de  S.Iean  Batifte  fe  prefenterent 
à  lui  pour  rcceuoir  pardon  de  leurs  pèches 
line  leur  fit  aùcun  commandemant  d'al- ^ 
1er  çà  ni  là  ,  ni  riçn  entreprendre  de  nou- 
ueauîmais  feuleinant  les  exhorta  chacun 
fçlon  fa  vocation  4  charité  &  beneficence. 
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a  équité  Se  humanité  »  pour  ne  rien  faire 
contre  le  deuoir  de  leur  charge.  Aux  luis 
ayans  compunétion  de  cœur  d'auoir  cru- 
cihé  le  Seigneur  Ierus,&  qui  demâduient, 
g^<f?.i.       qu'ils  feroientjS.  Pierre  n'en ioignit  au- 
tre chofeïfinon  qu'ils  s'amandalicnt,  & 
qu'vmchacû  d'eux  fut  batize'  en  remifllon 
des  péchés.  Inciter  les  homes  à  la  guerre 
fous  couleur  &promefl'e  de  pardoner  les 
péchés ,  n'eft  pas  félon  la  pratique  du  Fils 
de  Dieu, ni  de  S.Iean  Batilte,  ni  des  Apo- 
tres.cela  n'eft  pas  du  mihiftere  de  l'Eglife, 
C'eft  profaner  les  chof.s  fainttes  &  fa- 
crées  ,  ôc  fe  moquer  de  Dieu  &  du  monde 
cntieremant.  Car  il  n'appartient  qu'aux 
princes  &  aux  rois,  qui  portent  1  epee,co- 
Kom.^.   jyje      S.Pol,  d'armer  le  peuple,&  de  faire 
la  guerre,  quand  la  neceffité  le  requiert, 
jl  nappât  Vzx(\woi  ç'a  e.^é  vne  par  trop  audacieufe 
titt  quatt  vfu rpation  (ur  l'autorité  des  rois  &  empe- 
fouueram  ^^^^^^  ^  quand  Ics  Papes  ont  entreprins  de 
d'armer  u^^^^^^^  guerre  a  ceux  qui  le  font  oppoles 
peuple-,  ^  tant  foit  peu  à  leur  amibition  ou  tyrannie> 
non  point  o\i  qui  libremant  ont  taxé  leurs  dilTolu- 
M»x  Z'^- tiens  &  de  leur  Clergé.  Les  Albigeois  ne 
peuuent  approuuer  les  abufions  des  Pon- 
tifes Romains.La  delfus Innocent  m. ou 
tré  de  courroux,&  enflammé  de  nienaces 
fait  fortir  les  furies  d'enfer  pour  fe  venger 

d'icçux, 
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d1ceux,&  fait  largeffe  de  fes  pardons  pour 
auoir  tant  plus  de  fatellites  à  exécuter  fes 
paffionsne  voulant  rien  épargner  en  cete 
pourfuite  &  querelc.  Car  autremant  ils  ne 
îe  montrent  poiiît  fi  larges  &  libéraux  à 
déployer  &  faire  prefant  des  threfors  de 
leurs  indulgences  ,  lefqueles  ils  ne  donent  uspardu 
qu'à  prix  d'argent,  &  les  expofent  en  van-  des  Papes 
te  par  leurs  quêteurs  &  maquinions  qu'ils 
enuoient  par  tout  pour  vendre  ces  belles 
dérees:de  manière  que  celui  qui  n*a  point 
d'argentjil  n'a  point  de  fes  pardonSjÔc  faut 
qu'il  s'en  paffe.  Tel  eft  le  trafic  de  ces  ha- 
biles marchans  vendans  vn  peu  de  papier 
bien  cheremant ,  corne  il  aduint  du  tans 
deLeon  x.qui  futoccafion  demanifefter 
au  monde  teles  impollures:  impoftures 
voiremât  les  plus  lourdes  &  gromercs  du 
monde.  Veu  que  S.Pierre  dit  tout  ouuer- 
temant,  .Q^e  nota  foumes  rachetésy  non  point  i.Pi'w.î, 
par  chofes  corrHfttbles  ,  corne  par  or  oh  par 
argent^mais  par  le  précieux  fang  de  Chrifl, 

C  H  A  p.  VI  i. 
Corne  à  Poccafion  des  pardons  dn  T*ape 
grand  nombre  de  gens  fe  leuerent  contre  les 
Albigeois. 

COmbicn  que  le  Roi  de  France  fe  fut 
excufe,  tant  pour  &perfonne ,  qusde 
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ion  fils ,  d'aller  faire  la  guerre  aux  Albi- 
geois,ponr  les  raifons  que  nous  auons  en- 
tendues par  ci  deuant  :  ncantmoins  ayant 
permis  d'i  aller  aux  volontaire^ ,  la  vainc 
côhance  des  pardons  publies  échauffa  tc- 
lemant  les  cœurs  des  homes  en  ce  tans  la 
d'ignorance&  fuperi^ition,qu'vne infini- 
té de  gens  prindrcnt  les  armes  &  fc  niirct 
aux  chamspour  cbcirau  mandemant  du 
ficge  Romain ,  abruués  de  cete  opinion 
qu'en  ce  faifant  ils  cftoientabfous  de  tou- 
tes leurs  otfcnfcs  &  méchancetés.   Si  fe 
croifcrct  le  Duc  de  Bourgouigne,le  Com 
te  de  Neuers,  le  Comte  de  S.Pol,le  Com- 
te d'Auxerrc,!e  Côte  de  Gcneue,lc  Com- 
te de  Poitiers ,  &  le  Comte  de  Forets  ,  & 
plufieurs  autres  grans  feigneurs  &  gentil'- 
homes  :  entre  leiquels  font  nomes  Simon 
de  Monrfort(duquel  il  fera  parle  plus  am- 
plemantci  après  en  la  fuite  de  cefic  hiftoi 
rc)  le  cueusou  fieur  de  Bar,Guichart  de 
Beaujeu ,  &  Gaucher  de  loigni.  Et  com- 
bien qu'il  ne  foît  fcant  ne  conuenabie  aux 
minières  deTEglifc  de  manier  les  armes 
corne  dit  S.Chryfollomejce  qui  leur  eft 
de  -yerb.^  ^^([\  Jçfçndu  ,  come  il  appert  de  Thiftoirc 
Xf^.fA^ly*  jj.jp  (]  eft- ce  toutefois  que  parmi  ce  prand 
Xi.?. ^.10,^^^^^^^  croil^  s  il  n  i  eut  pomt  faute  de 
L^s  Pre  Prclats,Iefquels  bien  qu'ils  fe  tinffent  loin 
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des  coups ,  ne  laifToient  point  pourtant  de  tatsvotk 
faire  la  guerre  de  tout  leur  pouuoir  par^^**"^*- 
leur  incitation.  Pour  cela  TArceucque  de 
Sens  y  voulut  eftreen  perfonne,&  celui  de 
Roùan,comeau(îi  l'Eueque  de  Clcrmont, 
celui  de  Neuers,de  Lifieux,  de  Bayeux,de 
Chartres  ,  &  autres.  Et  fut  leur  rendez- 
vous  à  Lion,où  tous  s'afTemblerét,  deuers 
le  Légat  >  enuiron  la  fin  du  mois  de  luin, 
l'an  de  noftre  Seigneur  1209. 


C  H  A  p.    V  I  I  I. 

'De  Pindigmîécomtfe  contre  le  Çomte  Rai^ 
monà foia  couleur  de  reconctliation, 

VOyant  le  Légat  que  les  forces  s'aA 
fcmbloyent  de  toutes  parts,il  man- 
da au  Comte  de  Touloufe ,  qu'il  vint  par 
deuât  lui  à  Valence,  ce  qu'il  tit,&  lui  pro- 
mit de  lui  obéir  en  toutes  chofcs.  Non  Légat 
content  de  cela,le  Légat  lui  commanda  de 
bailler  en  hotage  &  pour  aflurance  de  i^  gf^J  ^* 
promefle  fept  châteaux  en  Prouéce,  &  que  c.R.pour 
les  confcillers  &  bourgeois  d'Auignon,&  ajfuracede 
de  Nimes  lui  iuraffent ,  qu'au  cas  qu'icelui)^  f^mif- 
contreuicndroit  aux  commandemans  dc-^"* 
TEglifc  (  c'eft  à  dire  de  lui  &  du  Pape)  que 
ils  fcroient  déchargés  du  fermant  de  fidé- 
lité ,  qu'ils  lui  dcuoienr.  Voulut  en  outre 
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qu'a  fàufc  de  ce  t]ue  dclTus,  la  Gomtéde 
lugrane  (  c'cft  la  Comté  de  Venice)  vint 
/»4r  eete  au  domaine  de  l'Eglife  Romaine.  A  quoi 
rufe  «-^^  fut  force,  que  le  Comte  Raimond  s'accor- 
da,  bien  que  toutes  ces  conditions  fuffent 
Venict    du  tout  Hiiques  &  pleines  de  tyrannie.  A- 
foni  tohés  donc  maitre  Millon  qui  pour  lors  eftoit 
entre  Us  Lcgat  en  tout  cet  exploit,  enuoya  en  Pro- 
ftidtns  des  uçj^^ç     melTerThedifc  chanoine  de  Ge-  ' 
ncs(qai  lui  eftoit  adioint  en  cete  légation) 
pour  receuoir  en  la  main  deTEglife  de  Ro 
mêles  fept châteaux,  &  i  metuc  gens  à  fa 
deuotion.Ccqui  fut  fait.  Il  faut  noter,que 
la  contrée  qui  eft  entre  le  Rhône  &  le  Gar 
eftoit  lors  appelée  la  Prouence,de  laquel- 
le Marfeillc  eftoit  h  ville  capitale. 

Apres  cela  ce  Légat  s 'en  alla  à  S. Gilles 
pour  receuoir  le  dit  Comte  à  reconcilia- 
tion &  penitance  publique  :  mais  d*vne,  c- 
trange  façon,ia  fv)it  qu'il  ne  fut  conuaincu 
d'aucun  crime,  ni  mefme  de  la  mort  de 
Pierre  de  Chateau-neuf  moine,  dont  le 
Lê     ^-  Pape  eftoit  fi  ftomaqué.  La  cérémonie  fut 
treedttu  ^        Le  Comtc  le  prclentatout  nu  a  la 
^Ig^        porte  du  temple  pir  deuant  le  Légat  ac- 
compagné déplus  de  vingt  prélats ,  qui  le 
fit  iurer  fur  le  corpus  donnm  (  qu'ils  appel- 
lent) &  fur  autres  reliques  ,  qu'on  auoit  là 
apportées ,  qu'en  toutes  chofcs  il  feroit 

obeif- 
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obeirtant  à  l'Eglife  de  Rome.  Puis  lui  mit 
vue  etleleà  Tentour  de  Ton  col  &  le  p.rint 
par  icelc  &  lui  donna  fon  abfolution  en  1^     ^  ^ 
bâtant  de  verges.  Apres  il  le  fit  entrer  de-  ,yï*^J„ 
dans  le  téple  &  pafier  (tout  nu  qu'il  eftoit)  -verbes, 
pardeuant  la  fepulture,  où  le  dit  moine  a- 
uoitefté  enterre,  pour  lui  faire  plus;  gran- 
de honte&  vitupère.  : 

Ces  chofcs  dit.  cfté  enregiftrees  par  le 
moine hiltorien,  difant  pour  côfirmation> 
que  la  femblcnce  dudit  Comte  corne  il  fc 
prefanta  nu  ,  fut  là  mife  pour  mémorial 
d'vntelade.  Ade  vrayemant  étrange  & 
prcque incroyable,  qu'vn  fi  grâd  feigncur 
ait  efté  traite  û  indignemant  par  des  prei- 
tres&  pour  b  caufc  d'vn  moine.  Et  quele  peîne  ty- 
barbarie  eft-ce  d'aifuietir  quclqu'vn,  ores  ramique^^ 
qu'il  fut  pénitent ,  à  venir  tout  nu  deuant  ^^"^ 

tout  le  monde,  &  elke  batu  de  verges,  ce-  '"''î"" 

I       1         o  1  1       r   ,  ^^^^^ 

me  quelque  larron  &  coupeur  de  boiH  lesf  p^mun 

C'eftoit  vn  horrible  fcandale  en  l'Eglife  re,  ronfr^» 

de  Corinthe  de  l'inceftequi  i  cftoit.  S.Pol  reaUdon 

toutefois  par  vne  douceur  &  charité  tref-  ^""^  '^^  ^  * 

grande  de  rEfprit  de  Dieu  s'eft  contente-ïT'^^* 

delà  reprenenlion  qui  auoitellc  raitepar„^  lAwan 

plufieurs  a'  ce  poure  pécheur ,  requérant  x-^^/e^  en 

pour  lui  qu'on  lui  pardonat,  &  qu'on  le^*^s''/«^» 

confolat:  afin  qu'il  ne  fut  englouti  de  trop 

grande  triftclfcCa  cfté  bien  loin  de  la  ri- 

G.  iij. 
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gueur  &  tyrannie  dont  ce  Légat  a  vfe  en  la 
perfonne  du  Comte  de  Touloufc.  L'office 
Lib  4  r-  d'Eueque,  dit  S.Cyprian,n'cft  refufc  à  par 
t*/'3»  *  notre  paticcc,debonaireté  &  huma* 

nité  eft  prête  à  tous  venans.Ie  remets  tou- 
tes chofcs ,  ie  diflimule  beaucoup  de  cho- 
fes,  pour l»afFedion  &ledefirque  i'ay  de 
recueillir  les  frcres.Ie  n'examine  point  a  la 
rigueur  mefmes  les  pèches  qui  font  com- 
mis cotre  Dieu.  Voila  quele  a  elle  la  man- 
fuetude  de  ce  faint  pcrfonage  en  la  recon- 
ciliation des  pcnitens,  autre  que  de  nos 
pontifes  Romanifques,qui  n'exercent  que 
toute  animofité  &  tyrannie.  Et  ia  foit  qùfc 
les  anciens  aycnt  cùé  beaucoup  fcucrcs  n« 
fait  de  la  pénitence  publique,&  que  l'habit 
des  pénitenciers  fut  piteux, félon  que  Tcr- 
tullian  le  donne  a  entendre  au  traite  qu'il 
a  fait  de  Pttdta/ia:  nous  ne  trouuons  point 
pourtant  nulle  part,  qu'il  ait  falu  qu'aucun 
fe  foit  prcfante  tout  nu ,  pour  eftrc  rccorn- 
cilié  à  rEglifc,nc  pour  auoir  le  foiiet.  Eft 
ce  de  la  vocation  des  miniftres  de  l'Eglife 
de  foùeter  les  gens  publiquemant  ?  Nous 
lifons  blé,  que  notre  Seigneur  lefus  Chrift 
s'eft  fcrui  d'vn  foiiet:  mais  ç'a  efté  pour 
$.  '''•"^•^[^affç,.  temple  ceuxqui  leprofa- 

noyent  par  leur  auare  traffique,  donnant  » 
conoitre  qu'il  eft  lemaitre&feigneurdu 

temple, 
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temple ,  &  qu'a  lui  appartient  la  reforma- 
tion de  rEglifeinon  pour  châtier  ceux  qui 
venoyent  àrepentancc ,  lefquels  il  a  rcceu 
auec  toute  douceur  &  clémence  ,  fe  mon- 
trant aulTi  bénin  enuers  ceux  là,  que  feuerc 
contre  les  autres.  le  n'ignore  point  que  S. 
Pol  a  vfé  de  ce  langage  difant ,  V tcndrai-ie  i.Car.4. 
à  V0H4  auec  la  verge ,  ou  en  chart.écr  effrie 
de  douceur  ?  Là  il  prend  le  mot  de  verge 
par  fimilitudcpour  fignificr  Tautorité  fpi- 
ritucle  que  Dieu  lui  auoit  donce  contre 
les  rcbeles  &obflinLS.  Parquoi  icnemc 
puis  aifés  cmerueiller,  d'où  eu  venu,  qu'es 
iugemcns  Ecdefiaftiques  aucuns  Eueques 
(félon  qucS.  Auguftin  tcftific  en  l'Epitrc 
160.)  ont  fouucntefois  employé  les  verges  o/fi  A/-<r 
pourchatimant.Ccquieftoitvfurper  l'of-  f*^^»-*'*'"» 
ficcduMigillrat.  T^dZ^ 

Mais  à  quel  droit  Monficur  le  Lcgata^y^^ 
peu  exiger  des  châteaux  du  Comte  Rai-^^. 
mond  pour  le  contraindre  de  fa  promefTc, 
&  requérir  ferment  de  fes  fainàs  pour  le 
tenir  tant  plus  aftreint  &  obligé?  C'cft  en 
fait  de  guerre  qu'on  dcmâde  hotagcs  pour 
alfeurencc  des  accords  faits  auec  les  enne- 
mis, defqucls  on  aocca(îon  de  fc  dcfîcr,  5c 
fur  lefquels  on  a  quelque  auantage.  Or  il 
n'appartient  point  aux  Prélats  de  faire  li 
guerre  à pcrfoHc,  comcilaefté  ditcidcf- 

^.  iii}% 
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fus ,  parquoi  cei\  entreprendre  par  deflus 
leur  vocation  de  demander  feureté  des 
promeffes  de  ceux  quife  prefentcntaeux 
èn  toute  fumiffion.  Que  fi  les  promefTes 
îuftes  &  légitimes  faites  aux  miniftres  de 
l'Egife  ne  font  gardées,  ils  ne  peuuent  au- 
tre chofe  que  gémir  &  prier  Dieu ,  admo^ 
neter ,  exhorter  ,  &  reprendre.  Car  ils 
n'ont  point  d'autre  adion  que  de  la  paro- 
le. Demander  des  châteaux  pour  tenir  le^ 
perfoncs  contraintes, c'eft  a  faire  aux  prin- 
ces &aux  rois. 

Et  quele  raifon  i  auoit  il ,  de  requérir  le 
ferment  des  fainâ:s  pour  affeurance  des 
promeffesde  leur  feigneur,&de!es  dechar 
ger  du  ferment  de  fidélité  enuers  icelui,au 
cas  qu'il  contreuint  aux  dites  promeffes? 
N'a  ce  pas  efté  dôner  occafion  &  eftre  cai^- 
fc  de  prendre  en  vain  &  vilipender  le  l'acr^ 
Nom  de  Dieu  ?  Car  n'eft  ce  pas  le  profa- 
ner ,  que  de  l'employer  en  chofe  incertai- 
ne, &  qui  n'eft  pointenla  difpofition  de 
celui  qvi  iure,  mais  en  la  volonté d'autrui? 
Et  quelc  certitude  peuuent  auoir  les  fuiets 
des  aâ:iôs  futures  de  leurs  feigneurs,  pour 
en  faire  promeife  aucc  fermenté  Et  en  ver- 
tu dequoi  ce  reuerendiffimc  Légat  a  peu 
difpenfcr  les  fuiets  du  ferment  de  fidélité 
dont  ils  ejftoyent  obligés  à  leur  feigneur  le 

Comte 
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Comte  de  Touloofe  ?  Les  Papes  ne  font  ^« 
^ue  le  fcrt  de  teles  choies,  corne  Zacharic, ^^'^f^T 
qui  déchargea  les  François  de  C  hômage,  ^^^^-^^.^^ 
fuietion  ,  &  obeifTance  qu'ils  deuoient  ^masjquad, 
Childeric,en  faueur  de  Pépin,  qu'il  cleua  à  Us  dechar^ 
la  royauté  pour  Ton  auantage,  &  pour  l'cf- 

)  •  I        «1      •        r  11'  tets  du  Cet 

perance  qu  il  auoit  de  tnxr  lecours  de  lui  ^ 
contre  les  Lombars  ennemis  du  liege  Ko-  onthïeur^ 
main.  Mais  qui  leur  a  donné  cete  authori-^rw«« 
tcPD'où  ont  ils  cete  puiiranccPEle  n'eft  pas 
de  Dieu,raais  cotre  Dieu,  puis  qu'ils  s'cn- 
tremctent  &  vfurpent  ce  poUuoir  de  ref- 
cinder  &  anulerlcs  fermens  que  Dieu  veut 
^sftre  facrés&  inuiolables ,  quand  ils  font 
légitimes.  C'efl  la  puifTancc  de  ténèbres, & 
de  rAntechrill:,qui  s'oppofe  à  Dieu,&  s'e- 
leue  contre  Dieu,faifant  fouïeuer  lès  fuiets 
contre  leurs  princes  &  fuperieurs  ,  contre 
ce  que  le  Fils  de  Dieu  notre  Seigneur  le- 
fus  Chrift  a  prononcé ,  ^^tl faut  rendre  a, 
Cefarce  ^Ht.eft  a  Cefar:  Quoi  fuiuant  S.Pol 
a  efcrit  aux  Rom.ij.chap..^^  toute  perfore 
fou  fmete  aux  puijfances  jupeneures,  Çar  il 
n't  a  point  de  pmjfance  finon  de  par  T>tm ,  & 
les  putffances  cfut font^font  ordonnées  de  Dten. 
Parquoi  il  infère,  qaequi  refifle  a  la  puif- 
fancc,refi(le  àl'ordonâce  de  Dieu. Ce  que 
font  les  Papes,  quand  ils  permetent  &  do- 
nent  licence  aux  fuiets  de  fecoiierlc  ioug 
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de  fuictio  enuers  leurs  luperieurs.En  quoi  ^ 
ils  font  d'autanc  plus  coulpables,  qu*auec  ( 
vne  impudence  du  tout  efrontce  &  im-  [ 
pieté  manifefte  ils  donent  congé  aux  ho-  t 
mes  contre  la  Loi  de  Dieu  d'cftrc  periures 
&  perfides ,  &  qu'en  tels  attentats  ils  s*ar- 
mcnt  du  nom  &  titre  &  authorité  des  A-  i 
potres,  ia  foit  qu'à  la  veuë  de  tout  le  mode  i 
leurs  faits  foicnt  du  tout  contraires  à  la  i 
dodrine&ades  des  Apôtres.  Caeftépar  i 
cete  rufe  Romanefque  qu'Auinion  &  le  ^ 
Comté  deVenice  font  tombés  entre  les  I 
mains  des  Papes. 


C  H  A  p.  IX. 
Corne  le  Légat  partit  de  Mompellierauei 
toutes /es  forces  pour  aller  face  ager  la  ville  de 
Bez^tersynonobftant  la  re^nete  ^fummtjliô  dté 
Vicomte  de  Bez^iers, 

L*Hiftorien  du  Laguedoc  raconte,  que  ^ 
come  les  croifés  s'a(fembloyent,le  Le-  ] 
gat  ayant  aflemblc  Ton  Confeil  à  Aubenas 
en  Viuarésjle  Comte  Raimond  s'i  présen- 
ta auecfon  ncueu  le  Vicomte  de  Beziers 
pour  fe  iuftifier,tant  de  la  mort  du  moine, 
que  de  l'herefic  dont  il  e'^oit  fupçoné  par  , 
le  Cierge.  Ce  que  lut  ayant  eft  J  refufé ,  &  j 
cnaoyé  au  Pape ,  par  l'entremife  &  negq- 

tiatior 
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^iation  de  IWrceueque  d'Ax,  TAbbé  de 
Condan ,  le  prieur  de  rhofpital ,  &  le  lei- 
gneur  de  Rabafteins,il  obtint  Ton  abfolu- 
tion  ,  moyenant  qu'il  fe  iuftitîat  de  ce  que 
deifus ,  &  qu'il  mit  entre  les  mains  de  l'E- 
giife  fept  de  Tes  châteaux  jiufques  a  tat  que 
îon  innocence  fut  cognuc.Àprés  ce  il  vint 
nrouuer  le  Légat ,  l'Abbé  de  Ci(}eaux,à 
Môpellier,qui  lui  cÔmanda  de  côduire  l'ar 
mee  dcuers  Beziers.  Et  auant  que  le  camp 
partit  de  là  ,  le  Viconte  de  Bczicrs  fe  vint 
prcfentcr  par  dcuant  ce  Lcgat  &  fon  con- 
ieiiaudit  Mompellicr,  lui  remontrer  que 
touchantles  habitans  de  Bezi^rs,  fi  aucuns 
cftoient  tenus  pour  hérétiques  ,  qu*il  n'en 
-pouuoitmaisi  &quec'eftoità  (es  officiers 
d'en  repondre,auquels  fon  pere  auoit  don- 
né la  charge  &  le  gouucrncmant  de  la  vil- 
le aUantqije  de  mourir:  que  de  fa  part  il 
vouloit  viure  &  mourir  pour  rEglile.par- 
-<juo!  -îe  fupplioit  qu'il  le  print  à  merci.  Le 
Lcgaf  lui  fit  reponfcquefes  cxcufts  ne  lui 
feruiroient  de  rien,  &  qu'il  fit  ce  qu'il  pour 
roit.  Qui  fut  vne  parole  bien  rude  &:  plu-  ^'ir^^f^ 
tôt  d  vn  cruel  tyran,  que  d  vn  prélat  Eccle  ^^^^ 
fîaftiquc ,  veu  la  foummiilion  du  feigneur  atà  i^ic.it 
qui  le  rcqueroit ,  &  fon  aage  ;  car  il  eftoit  Be^. 
ieune  home.  Si  ne  perdit  il  point  pourtant 
du  tout  courage.  Car  eftat  de  retour  ii  en- 
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uoya  mandemant  à  tous  fes  ruiets,&  letrcs  \ 
à  tous  fcs  amis  &  allies  pour  auoir  aide  & 
fecours  contre  ce  dragon  enuenimc.  Ayât 
mis  bone  &  forte  garnifon  à  Beziers  &  es 
autres  places  de  Ton  Vicomte  il  fe  retira  à 
Carcaffone.  Et  iafoit  que  les  forces  de^ 
Croifes  pour  leur  grand  nombre  fuiïent 
redoutablesifi  ne  voulurét  ils  point  pour-* 
tant  ceux  de  Beziers  entendre  à  la  côpofi- 
tion  que  leur  Eueque  leur  confeilloit ,  qui 
cftoit  de  fe  rendre  Légat  fous  belles  pro- 
meffes:  ains  fe  refolurent  de  fe  bien  défen- 
dre, &  plutôt  mourir  que  de  tomber  entre 
fes  mains.  Ce  qu*icelui  ayant  entendu  ,  il 
fut  encore  plus  enflamme  de  haine  Se  de 
fureur  contre  eux,  &  iura  en  grande  colère 
qu'il  metroit  la  ville  à  feu  &  àfang,  fans 
épargner  home,  ni  femme  ni  petit  enfant, 
&  qu*il  n'i  laifleroit.  pierre  fur  pierre  tant 
grande  feroit  la  dcftruclion    ruine  qu'il 
i  feroitk  Ce  fut  la  faintc  2>c  mifericordieufc 
refolution  de  ce  reuerendiflime  Légat, 
non  moins  cruel  quVn  tygre  trcsfelon, le- 
quel fit  marcher  aufli  toft  foh  armée  de- 
uers  Bc2iers,&  fe  feruit  du  Comte  de  Tou 
loufe  pour  la  conduite  d'icele,d'autât  qu'il 
cognoiffoit  lepaïstâuqucl  ncâtmoinsbien 
toft  après  il  fit  la  guerre  pour  le  recompê-j. 
fcrd'vntclleruice,  I 
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Tlufieurs  Ene^ues    fetgneurs  vienent 
diucrs  Iteux  AHecgcns  de  guerre  four  renforce^ 
le  camp  du  Légat, 

PEndant  le  tans  que  le  Légat  faifoit  fes 
aprets  pour  aller  deuant  Bcziers,  ilfc 
leua  vnc  armée  d'autres  croifés  en  Agc- 
nois  ,  enlaquele  efloitrEuequed'Agen, 
l'Eucque  de  Limoges  ,  l  Eueque  de  Bafa- 
dés,rEueque  de  Cahors,&  TArceueque  de 
Bordeaux.  Item  le  Vicomte  de  Tu^ene^ 
Bertrand  de  Cardaillac  ,  &  Jcfeigncurdc 
Caftelnau  de  Montraticr  ,  qui  conduifoit 
les  troupes  de  Qucrci.  De  touslequcls  le 
Comte  Gui  deDunoieftoitlcchef.Tous 
ceux  ci  s*elbns  mis  en  chemin  ils  tirèrent 
droit  a  Pech  la  Roque  ,  laquele  place  ils  Pich  U 
prindrent,  la  trouuans  vuide  &  fans  defen-  ^^^^^^^^ 
fe,&  la  démolirent.  De  la  ils  allèrent  a  tn 
château  dit  Caianol ,  qui  eftoit  fort5&  la-  cafanoL 
uoitdes  Gafcôs  en  garnifon,lcfquels  après 
s'cftre  défendus  vaillammant  quelque  cf- 
pace  de  tans  ,  en  fin  ils  rendirent  la  place, 
&  fortirent  bagues  {auues ,  &  fe  retirèrent 
oà  il  leur  pleut.Dont  les  prélats  (fans  Ta- 
uis  dequels  cetc  compofition  auoit  eftc 
feite  )  furent  trefmalcontens ,  qui  euffent 
mieux  aimé  voir  ces  Gafconj  égorge's. 
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que  dclesvoirechapcs  ,  tant  ils  cftoycnc 
humains  &  pitoyables.  Ceux  qui  fuient 
fJomes  et  trouués  dedans  ce  lieu  la  ,  &  homes  &  hi- 
fames  bru  j^çj^  ^^uj  cftoient  pluficurs  ,  furent  brûles 

W  /  fcntans  la  cruauté' de  ces  croîfes  ,  qui  ne 
nol  parles  »/l 
cr#//*i.    peurcnt  onques  les  détourner  de  leur 

croyance. 

Au  mefrae  tans  autres  grandes  forces 
s'afTemblerent  deuers  le  Pui ,  fous  la  con- 

t  Sueqtéj  jjui^e     l'£ueque  du  Pui>  qui  auec  fes  gens 

dt^ZnT  ^^"^  ^  Caufade  &  au  bourg.S.  Antonin  dot 
il  receut  grande  femme  de  deniers  pour 

L'Eueque  Ics  épargner  &  pafTer  outre.  Dec^uoi  li  fut , 
t>Iamé  de  plufieurs  acaufe  defonauarice. ; 

taxé  à  a-  Cependant  il  auint  que  ceux  qui  tenoicnt  ■ 
le  château  de  Vilamur  ,  furent  tclemant  ' 
effrayés  par  la  venue  de  ces  croifcs  ,  que , 
craignans  d'eftre  traités  de  mefmes  que, 
plufieurs  autres  que  ceux  la  auoyentmisa 
tt  cha-      ^  ^  ^^"S  '     abandoncrcnt  la  place  &  i 

teauie  vi  mirent  le  feu  >  dont  le  château  fut  brûlé  & 

/ernivr^rM- perdu. 

IK  \  

C  H  A  p.  XI. 

De  la.  frinfe     dtfiru^ion  horrible  de  Be- 
ziers far t armée  àn  Légat. 

EN  fin  arriuerent  au  cap  du  Légat  tous 
ces  gens  de  guerre,  qui  s'eftoient  leués 
en  diuers  lieux  de  la  France^ainfi  que  nous 

auçns 
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auons  entendu  au  chap.  précédant  :  entre 
Icfquels  i  auoit  vn  grand  nombre  de  Pre-  GtSitX^ 
lats  &  prêtres  >  tous  lefquels  comecor- ^'''^'prtf-i 
beaux  aftâmés  couroicnt  au  carnage  pour 
crier  ainfi  que  les  Idumecns  cotre Icrufalé,  ^"^^^ 
Sacagcz,  tuez, brûlez  ,  metez  tout  a  feu  &  à  g4t, 
fang.  Il  i  aborda  aulTi  vne  grande  nuee& 
multitude  de  Prouençaux,  de  Lombards, 
d'Allcmans,&  de  plufieurs  autres  nations,  . 
en  nombre  de  plus  de  trois  cens  mille  ho-  '^^°** 
mes,  pour  l'opinion  qu'ils  auoient  de  gai- ^S' 
gner  les  grans  pardons  ,  qucle  Pape  leur 
prometoit  en  faifant  la  guerre  &  détruisit  ugat, 
ceux  qui  neleuraucyentonques  mesfait, 
tant  eftoit  grande  l'efficace  d'erreur  &  la- 
bufion  de  l'Antechrift  le  fils  de  perdition 
es  ténèbres  fi  profondes  de  ce  tans  la. 

Auec  teles  forces  le  Légat  va  mètre  le 
fiege  deuant  Beziers  ,  d'où  ceux  de  la  ville 
firent  quelque  faillie. Mais  ne  tarda  guiere, 
que  les  croifés  $*eftans  en  grande  multitu- 
de ietcs  dedans  les  fofles ,  les  vns  par  efca- 
iadc  ,  les  autres  ayansfapc  la  muraille  en- 
trèrent dedans  ,  quelque  refiftenceôc  de- 
fenfc  que  fiffent  les  habitansjtant  grand 
fut  le  nombre  des  aflaillans.  Dcfquels  la 
furie  fut  mout  terrible  &  cruelej&  fi  gra- 
de ,  qu'ils  mirent  tout  à  mort ,  fans  épar- 
gner perfone.  Us  n'eurent  aucun  refpct  des 
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ieunes  ni  des  vieux  :  &  ne  furent  émeus 
d'aucune  compaffion  ,  ni  des  fames^ni  des 
petisenfans  ,  que  tous  ne  fifientpafler  au 
£lde  l'efpee:  auqueles  perfoncs  toutefois 
les  armes  des  plus  grans  paycns  ont  tou- 
iours  pardonc.  Ceux  qui  pcurent,  voyans 
cete  horrible  tuerie  fe  retirèrent  dedans 
Ja  grande  Eglife  de  faint  Nazari  qu'ho- 
hies  que  famés  ,  corne  firent  aufli  les  prê- 
tres ,  lequcls  ores  qu'ils  fufl'ent  reuetus  de 
leurs  habits  ,  &  qu'ils  eulfent  fait  foner  les 
cloches  du  montier,  ils  ne  laifTerent  point 
pourtant  d'eftre  taillés  en  pièces  corne  les 
autres .  &  n'i  eut  ni  cloche ,  ni  eourone  pe- 
lée, ni  éau  bénite  qu'on  appelé  i  ne  chape, 
«cfurplis  ,  qui  les  peut  garentir  des  fan- 
glantcs  mains  de  ces  bôs  catholiques  croi- 
fés.  Et  de  tant  de  gens  qu'il  i  auoit  dedans 
la  ville,  il  n'echapa  pcrfonc5&  n'i  demeura 
de  rcfte  ame  viuante,  qui  fut  vne  defolatiô; 
du  tout  hideufe  &  cpouuantable.  Le  nom-jj 
bre  des  bourgeois  occis  en  cete  piteufel 
iournee  fut  de  fept  mille  perfones.  Au-I 
cuns  ont  écrit,  que  60. mille  teftes  i  furcnt'l 
tuées.  Apres  la  ville  fut  piliee,  &  mit- 
on  le  feu  par  tout,  dont  elle  fut  entiere- 
inant  brulec  &  détruite.  En  cete  forte  les 
Croifcs  gaignercnt  les  pardons  en  meur- 
trifant  homes,famcs  &  peti^  enfans,&  rui- 
nant 
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nant  tout ,  felô  la  refolution  &  defir  du  pi- 
toyable Légat  chefdecetefainte  arracc,èn 
laquelle  eftoit  pour  lors  le  duc  dcBourgà- 
uigne  ,  le  Comte  de  S.Pôl ,  le  Comte  de 
Poitiers,  le  Comte  de  Forets ,  le  Comttf 
d'Auxcrre ,  le  Comte  de  Gcncue,&  le  fei- 
gneur  d'Andufe.  Matthieu  Paris  dit  que 
ceux  de  Bcziers  iettcrcnt  du  haut  des  mu- 
railles en  bas  le  liurc  des  Euangiles  ,  auec 
blafphemes,  en  dcpit  des  afljgeans,  difans 
Voici  votre  Loi, nous  ne  nous  en  foucions 
point,  quele  foit  votre  .Dont  ceux  du  fie- 
ge  furent  telemant  irrités, qu*en  moins  de 
trois  heures  ilsgaigncrent  les  fofTés&la 
muraille.  Cet  autheur  eftant  en  Angleter- 
re bien  loin  de  Bezicrs  a  creu  aifemant ,  ce 
que  quelque  moine  come  lui  lui  a  écrit, 
ou  rapporté  fauffemant  ,  pour  rendre  ces 
pourcs  gens  plus  odieux ,  &  donner  quel- 
>.  que  couleur  à  l'horrible  cruauté  exercée 
contre  eux. Que  ç'ait  efté  vne  fauffeté  con 
trouuee ,  il  eft  aifc  à  voir ,  par  ce  que  Thi- 
ftoire  du  Lâguedoc  n'en  fait  aucune  men- 
tion, ni  mefme  notre  moineaffés  prompt 
à  inuenter  les  menfonges. 

C  H  A  p.   X  1  I. 

*Du  fiege  de  Carcaffone  ,  &  de  Jlentremife 
dn  Roy    Aragon  pour  moyenef ^Mlque  faix 

H.j, 
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^mre  le  Légat  ^  le  Vicomte  de  ^ez.iers. 

NOn  content  de  la  ruine  &  defolation 
lamentable  de  Beziers,telc  que  nous 
venons  d'entendre  au  chap. précédant  ,1c 
Légat  voulât  enticremant  détruire  le  Vi- 
comte de  Beziers  pourfe  rendre  maître 
du  pais, alla  afifiegcr  Carcafl'one,  où  icelui 
s'eltoit  retiré  ,  ainfi  que  nous  auons  dit  ci 
deflus.Et  comc  Tes  gens  vindrent  auec  fa- 
gots &  autre  matière  pour  remplir  Jcs  fof- 
fes  &  les  aplanir,  afin  de  venir  àTaflaur, 
Ctux  de  ceux  de  la  ville  faillirent  courageufemant 
^"^''f^^'*  contre  eux ,  &  les  chargèrent  fi  brufque- 

itnt  leurs  ,.,        ^  y  . 

éJJaiUans.  l'oant,  qu  ils  en  hrent  demeurer  plulicurs 
fur  la  place  :  &  dura  le  côbat  depuis  le  ma- 
tin iuiques  au  vepre.  En  laquele  mélce  le 
Z,«K»v.<^e  Vicomte      Beziers  fe  montra  hardi  & 
BeT^.'vasl-  pourfon  ieuneaai^e,&  fit  de  grans 

lit  au  corn  ...  j*'  Li  I 

^  faits  d  armes,  ce  qui  redoubla  le  courage 
des  fiens ,  &  les  fortifia  grandemant.  Le 
iour fuiuant les  aflaillants  pourfe  venger 
^Le  to«rg  laperte  qu'ils  auoicnt  faite  brûlèrent  le 
blkU^^par  ^<^>J*'g>  dcftruifirent  entieremant.  &g 
higemdu  firent  tous  leurs  aprets  pour  donner  l'af- 1 
Ltg,       faut  à  la  cité. 

Le  roi  dt  Pendant  que  ces  chofes  fc  faifoient ,  le 
K^ragon  j-qJ  j'^ragon  ayant  entédu  la  dcftrudion 
dTflTe  de  Beziers,  &  corne  le  fiege  eftoit  deuant| 
i^itfi^jucap  CarcalTone ,  il  partit  d'Aragon  &  s'en  vint  j 

au 
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du  camp  du  Légat,  pour  eflayer  de  fmc pointemai. 
quelque  accord  entre  lui  &  le  Vicomte  de  ^^'^^  ^« 
Beziersjqui  eftoit  fon  allie. II  dcfcendit  en  ^f^^J^ 
h  tente  du  Comte  de  Touloufe  fon  beau 
frère  qui  auoit  epoufé  vue  fiene  rœur5&  fe 
logea  aucc  lui.(C'e{loit  vne  grande  lâche- 
té a  ce  Comte,  d'efire  en  vn  tel  (iege  con- 
tre fon  propre  neueu  le  Vicomte  de  Bé- 
liers, mefmcs  après  auoirveu  Thorrible 
defolation  de  la  vile  de  Bcziers.)  Apres  a- 
■  tioir  fait  entendre  au  Légat  la  caufe  defà 
vcnuc,&  depuis  ouï  Tintction  du  Vicom- 
te, qui  eftoit  de  venir  à  quelque  honefte 
Compofition,  pour  l'amour  du  grand  peu- 
ple qui  s'eftoit  retire  en  la  cité,duquel  il 
I  idoit  pitié ,  pria  ledit  Légat  de  vouloir  àc- 
\  corder  quelque  bon  appointemant  auec  I0 
Vicomte,à  quoi  il  condefcendroit  volon- 
tiers:lui  remontra ,  qu'il  n'eftoit  point  dii 
nombre  de  ceux  qu'on  teqoit  pour  héréti- 
ques ,  qu'il  ne  les  auoit  point  foutenus  ne 
fauorizési  qu'il  eftoit  feruiteur  del'Eglifej 
que  pour  ces  caufcs  il  fc  deuoit  déporter 
de  le  pourfuiure  dauantage,  &  qu'il  lui  de- 
uoit fuffire^du  fac  deBeziers,  &  de  la  ruinô 
'  du  bourg  de  Carcaffone,  &  deuoit  auoir 
^!  gard  à  fon  ieune  aggc.  Ayant  ainfi  parle,  Id 
'  Légat  &  ceux  de  fon  confeil  fe  regarde^ 
rentles  vus  les  autres ,  &  après  auoir  cort^ 
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fuite  entre  eux  la  reponfe  fut,  qu'il  feroit 
cUitions  permis  au  Vicomte  de  fortir  de  Carcaflb- 
prefentees  neauccdouze  pcrfoncs  tels  qu'il  voudroit, 
farleLeg.  çj-jf^^^-jj^iç  j^^j-g  bag^ies,  armes ,  &  cheuaux' 
fans  plus:  &  que  tout  le  peuple  delà  Cité 
&  les  gens  de  guerre  qui  i  eftoyent  ,  fe- 
roicntà  la  volonté  &  difcretion  du  Lé- 
gat,pour  en  faire  à  fon  plailîr,  &  que  d'au- 
tre accord  il  ne  faloit  point  parler.  Ces 
chofes  raportées  par  le  roi  d'Aragon  au 
Le  VicJe  Vicomte,  il  dit,  qu'il  ne  cômetroit  iamais 
Be7L,m    vnetelc  lâcheté  d'abandoner  tantdepo-  I 
T/e«f ures  gens  qui  à  fon  occafion  eftoient  en  i 
7*^  danger,  que  plutôt  on  l'ecorcheroit  tout  - 
Exemple       4"^  ^  accepter  des  c odîtions  li  iniques 
d'-vnbon  à  la  ruine  &  perte  d'vn  fi  grand  peuple, 
prince,     qu'il  tachcroit  de  les  confcrucr  &  de  dé- 
fendre &  maintenir  fon  eftat ,  &  i  deut-il  i 
laiffer  la  vie.  refolution  d'vn  cœur  vrayc-  '  i 
mant  généreux  ^  magnanime,&  digne  de 
louange  immortele  pour  vn  ieune  fei- 
gneurvqui  a  poftpofé  fon  particulier  au  pu 
blic.  exemple  digne  de  mémoire  du  de- 
uoir  des  princes  enuers  leurs  fuicts.Come 
donc  rien  ne  peut  eftre  conclu,  le  roi  d'A- 
ragon s'en  retourna  en  fon  païs,  voyant 
qa'il  ne  pouuoit  faire  autre  chofe. 

il 
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Continuatton  du  ftege  de  Carcajfone^  CT 
dUvn  ajfaut pHtJfa?nmant  repoujfê, 

A Près  le  départ  du  roi  d'Aragon  le  Le 
gat  poLirfuiuant  Ton  entreprinfc  com 
manda  de  donner  l'afFaut.  Si  marchèrent 
grand  nombre  de  foldats  portans^.lcs  vns 
fagots  &  autres  teles  chofes  pour  remplir 
les  foiïés,  les  autres  echclcs ,  pour  monter 
fur  les  murailles.  Mais  come  ils  vindrent 
à  fe  prefenter,  ceux  de  la  ville  hardis  come 
lions,  &  qui  aimoient  plus  cher  mourir 
que  de  tomber  entre  les  mains  du  Légat, 
les  falucrent  &  actieiUirent  auec  tant  de 
coups  de  trait  &  de  pierres,  qu'ils  ietcoiét 
fur  eux  come  aufTi  de  l'eau  bouillante  fur 
ceux  qui  s'approchoierit  le  plus ,  qu'ils  en 
tuèrent  &  naurercnî  pliificui  s ,  &  contre- 
nirent  le  refte  de  reculer  &:  retourner  en 
leur  camp  auec  honte  &  conrufion,&  per- 
te trefgrandc  des  leurs. Car  outre  le  grand 
courage  &  hardicife  qu'ils  auoient  à  fe  bic 
défendre,  &  à  refifter  à  l'ennemi  ,1a  place 
les  fauorizoit  eftant  forte  d'afliete.Qui  fut 
caure,difent  aucuns,que  Charles  le  grand, 
dit  communemant  Charlcmagne  i  tint  le 
fiege  enuiron  fcpt  ans  fans  le  pouuoir  pren 
drc  *,  iufqoes  à  ce  qu*vne  des  tours  de  k 

H.  iij. 
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ville  par  vn  merueillcux  accidant  sVncIina 
deuant  lui ,  au  moyen  deqaoi  il  la  print, 
Vne  chofe  leur  eftoit  fort  contraire,  c'eft 
que  les  eaux  leur  dcfaiiloicnt,  eftâs  toutes 
taries  parles  grandes  chaleurs &:  fecheref- 
ic  qu'il  failoit  fur  la  hn  du  mois  d'Aouft, 
dont  plufieurs  mouroientde  foif,  &:  (e  le- 
ua  vne  grande  infedion  dans  la  ville  qui 
les  grcua  beaucoup. 


Chap.xiiii. 

De  la  déloyauté  {y  trahifon  deteflable  dn 
Légat  cotre  leV^tcomte  de  Bez,ters^par  lacjuel- 
le  tl  occupa  Carcajfone ,  mat^  non  les  habitas^ 
€jm  euaderent  par  dejfom  terre, 

VOyant  le  Légat  la  refolution  3:  la 
refiftance  couragcufe  de  ceux  de  la 
ville ,  &  qu'à  grande  peine  pourroit  il  vc^ 
nir  à  bout  de  Ion  intention  par  la  force, 
s'auifa  d'employer  la  peau  du  renard  ,  puis 
que  cele  du  lion  ne  lui  fcruoit  de  guicre.Si 
enuoya  vn  de  ces  gens  pour  parler  au  Vi- 
comte ,  &  eflaycr  de  le  tromper  par  bêles 
paroles,  &  par  mefme  moyen  efpier  l'eftat 
de  la  ville.  Cetui  ci  s'eftant  prefentc  à  la 
porte  accompagné  d'enuiron  trente  gen- 
tishomes,  &  demandant  de  parler  au  Vi- 
çomte,le  Vicomte  forait  delà  ville  iufques 
'  ^  aux 
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aux  b.irriercs  auec  trois  ces  homes  armes, 
auquel  cetui  ci  dit  par  l:cintife&  deceptiô, 
qu'il  cftoit  Ton  parcnt,qa'il  le  plaignoit  & 
cftoit  extrememant  marri  de  le  voir  en  te- 
le  fatigue  &  dagcr,  qu'il  defireroic  bien  de 
trouuer  quelque  bon  moyen  d'appointc- 
mant  pour  le  mètre  hors  de  peine,qu*à  ce- 
la il  s'employeroit  volontiers,  &  que  pour 
tele  chofe ill'eftoit  venu  trouuer.  Aces 
paroles  fimulees  &  traitrefles  le  Vicorntc 
aioutant  foi  par  trop  foudainemat  pria  cet 
abufeur  de  faire  ce  qu'il  pourroit ,  &  de  fa 
part  lui  en  donna  tout  pouuoir:  mefmcs  fi  SimpUcre 
malauilé  il  fut ,  que  fur  TalTeurance  que  ce  ''«f'*' 
traitrc  lui  donna  auec  iuremât  de  pouuoir  ^"^"Jf 
aller  libremât  vers  le  Legat,&:  de  le  «^ame-  ^^J^'^^^^ 
ner  fain  &  fauf,il  s'i  en  alla. 

S'eftant  prefentc  deuant  le  Légat  auec 
toute  reuerance  &  fummiflion  &  declara- 
tionde  fon  innocence,come  ia  il  auoit  fait 
à  Mompcllier,  ainfique  nousauons  en- 
tendu  ci  defTus ,  il  n'eut  autre  reponfc ,  fi- 
non  qu'il  demeureroit  prifonier  iufques  à 
tant  que  la  ville  fcroit  rendue  &  mife  en- 
tre les  mains  du  Légat.  Auflî  toft  il  fut  bail- -^^^«ç-w- 
le  &  mis  en  garde  entre  les  mains  de  quel-  ^l"/^^*^^ 
ques  gens  du  Duc  de  Bourgoignc ,  &on-^^7«L/. 
ques  depuis  ne  fut  en  liberté  ,  laquelle  il  fiant  Uf! 
perdit,ac  mourut  en  fin  pitcufcmant  par  U  pomi[e. 

H»  iiijç 
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déloyauté  &  trahifon  infâme  de  ce  Légat. 
^Fiez  vous  à  la  preudhomie  &  fyncerité  de 
CCS  beaux  dieux  en  terre. lettez  vous  à  leurs 
pics,  ils  vous  fouleront.  Voyez  de  queles 
gens  ils  fe  feruét  pour  ruiner  ceux  auquels 
ils  en  veulent ,  &:  corne  ils  authorizent  les 
Lét  perfi-  perfidies  &  les  periuremans  contre  tout 
die eji  corn  droit  diuin  &  humain.  D'vn  tel  bourbier 
barbarefque  efl  découlé  le  puât* 
mains.     ^  infernal  .-ecret  du  Concile  de  Conftàn- 
cejQiTil  ne  faut  point  garder  la  foi  aux  he« 
retiquesjlaquele  aufli  fut  pour  lors  rompue 
àleanHus  nonobftant  le  faufconduit  de 
l'Empereur  Sigifmond.Toutesfois  les  pa- 
yens  onttrouucque  c'eftoit  chofe  hone- 
fte  &  raifonnable  de  garder  la  foi  à  fon 
ennemi.  Mais  le  Vicomte  de  Beziers  n'c- 
ftoit  point  heretique,s'eftant  touiours  iu- 
mis  àTobeilTance  de  l'Eglife.  C'cft  tout 
vn ,  il  le  faut  attraper  par  quelque  moyen 
que  ce  foit,  pour  auoir  fes  terres  &  places» 
Jn  reh^Hts ptetatem  colxs. 

Ceux  delà  ville entendans  Tcmprifo- 
nemant  de  leurfcigneur^tous  éperdus  rc- 
folurent  d'abandoner  Iclieu  &  tous  leurs 
bicns,&  s'enfuir  pour  fauuer  leurs  vies.De 
pouuoir  fortir  &  echaper  par  dehors  vcu  la 
grade  multitude  du  pcuplc,irn'i  auoit  au- 
cun itioyenjparce  que  de  tous  cotes  la  vil- 
le clloit 
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le  eltoit  cnuironec  &  endofc  par  les  afTie- 
gcâs.ll  i  auoit  en  ia  ville  vn  côduit  dâs  ter- 
re tirant  iufqucsaux  tours  de  Cabaré,  vn 
fort  chatcau,appartcnât  au  Côte  Raimôd,  ^0^^^^^- 
à  trois  lieues  delà,  par  lequel  ils  fefauuc- 
jrent  de  nuit,  fans  que  iamais  ceux  qui  c- 
ftoy-ent  aux  tranchées  en  euflent  .  aucun 
lentimant ,  &  ne  demeura  aine  viuante  en 
la  ville. Qui  eft  chofe  digne  de  mémoire  & 
iiiiraculeufe,  que  tant  de  gens, homes, fa-  . 
XTiesi&  enfi  tis,  non  feulemant  de  la  ville, 
itiais  aulîi  de  tout  le  pais  àrentour,qui  s'e- 
floient  là  retirés  ,foiein  echapés  de  la  for- 
te. Et  croi  que  le  femblable  n'eli:  onques 
auenu ,  &  ne  fe  trouue  vn  tel  exemple  d'e- 
uafion(que  ie  fache)parmi  tant  d'hiftoircs 
que  l'antiquité  &  notre  fieclc  nous  four- 
nirent. Quand, ou  par  qji,ou  pourquoi, 
ce  côduit  la  fut  fait,  riçn  ne  s'en  trouue  par 
écrit.  Mais  quoi  qu'il  en  fjit,par  vne  pro- 
uidence  de  Dieu  lînguliere  &  emerueilla- 
blc  ilferuitlors  de  palTage  couuert&af- 
feuré  à  tout  ce  poure  peuple,  qui  autremât 
eulienteftéraallacrés  lufquesaux  petis  en- 
fans  ,  corne  auoient  cftc  ceux  de  BezieS, 
fans  aucune  mifericordc  du  Legat.C'eftoit 
vn  trifte&  piteux  fpedacle  d'vnfi  grand 
rcmuemât  de  peuple  en  vn  tel  depart,rem- 
pli  de  pleurs,dc  gemilfenians,&  regrets  ne 
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fachans  les  poures  vielles  gés,ni  les  pourcs 
famés  portans  leurs  petis  enfans  entre  leurs 
bras  ce  qu'ils  deuiendroient,  ne  dcquoi  ils 
viuroientaillieurss'en  allans  fans  rien  em- 
porter de  leurs  biés.  Mais  encores  aimoiét 
ils  mieux  déloger  tous  vuidcs  que  de  per^ 
dre  la  vie  &  cAre  cruelemant  occis.  Ainfi 
ces  poures  gens  fc  fauuerent ,  &  les  vas 
prindrent  leur  chemin  deuers  Toulourc> 
les  autres  tirèrent  en  Aragon ,  &  les  autres 
en  lifpagne.  Tele  fut  la  diITipation  de  ce 
poure  peuplc,&  la  dcfolation  miferable  de 
Carcaflbne  par  la  méchanceté  &  trahifon 
de  ce  Légat. 

Le  lendemain  le  Légat  eftant  auerti 
que  la  ville  eftoitabandonee,  &:  qu'on  ne 
voyoit  plus  perfone  fur  les  murailles  ni  fur 
les  tours  ,  enuoya  gens  armés  pour  voir 
que  c'eftoit.  Ceux  ci  ne  trouuans  aucune  i 
defenfe  ni  refilhnce ,  rompirent  l'vne  des 
portes  ,  par  où  ils  entrèrent  en  la  ville, 
qu'ils  trouuerent  vuide  de  tous  fes  habi- 
tans  :  dont  tous  furent  grandemantebais,  "  : 
n^fachans  qu'ils  pouuoient  eftre  deuenus. 

fin  ayans  bien  fouillé  &  cerché  par 
tout, ils  trouuerent  le  conduit,par  où  iceux 
auoient  echapé.  lis  n'oublièrent  de  fe  ic- 
tcr  au  pillage  trouuans  les  maifons  plaines 
de  tous  biens  &  riche{fes.  Mais  le  Légat 
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cjui  en  vouloir  auoir  fa  part,&  du  meilleur,  Ler^^t 
rie  faire  comaiandemant  ,  que  tous  ceux  '^'^^'■^ 

bi  I  lu  meilleur 

utine  rapportalient  le  tout  ^^^^^^  J^ 

dedans  la  grande  Eglife  fjr  peine  de  ma- p,^/^^^^ 
lediction.  Ce  qui  fut  fait.Le  poui  c  Vicô- 
tc  prifonier  ,  qu'il  elloit  ,  tut  mené  en  la 
ville  ,  Se  mis  en  l'vne  des  plus  fortes  tours 
d'icele  gai;de' bien  etroitemant.  Ceux  de 
Monrcal  &  de  Fanjaux  voyanJa  ville  de Le^at 
Carcaffone  entre  les  manis  du  Lcgat  ferc- 
dirent  à  luf,  defquels  il  tira  rançon  &  grâ-  , 
de  lomme  de  deniers.  O' de  Fan 

Ceft  le  fom maire  des  choies  mifes  en  ^aux, 
mémoire  par  Thilloricn  du  Languedoc 
touchant  le  fiege,  ^  la  prinfe  de  Carcafib- 
ne,  &  l'emprifonemant  du  Vicomte ,  & 
Tcuafion  des  habitans.  dcfqueles  chofesle 
moine  ne  touche  quafi  rien ,  taifant  mali-  ^ 
cieufemant  la  fraude  &  trahifon  méchante 
du  Légat  enuers  le  dit  Vicomte  ,  pour  ne 
diffamer  ce  rcuerendiiîimç.  Il  falfifie  aufli 
la  vérité  de  l'hiloire  ,  en  ce  qu'il  dit ,  que 
ceux  de  Carcaffone  furent  contrains  de  fe 
rendre  ,  &  qu'il  fut  ordonné  qu'ils  forti- 
roient  tous  nus  de  la  ville  leurs  vies  fau- 
nes ,  demeurant  le  Vicomte  prifonier  de- 
dansla  ville,  ^.n  cela  voit  on  quele  foi  & 
créance  on  doit  aiouter  aux  écrits  de  teles 
gens  fembfebles  à  leurs  faits.  Le  feigneur 
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du  Haillan  en  Thiftoirede  France  ayant 
fuiui  quelque  hiftoiicn  femblable  a  ce 
moine ou(peut  cftre)le  mefme,  écrit, Que 
par  traité  fut  dit  ,  que  ceux  de  la  ville  en 
fortiroicnt  tous  nus ,  leurs  natures  decou- 
ucrtes.qui  eut  efté  chofe  énorme ,  &  dont 
Monsieur  le  Légat  n'eut  pas  eu  grand  ho- 
neur.Ce  que  i'ai  bié  voulu  remarquer,  afin 
de  montrer  par  ceci,que  tout  ce  qu'on  ac- 
crit  des  Albigeois  n'eft  pas  vrai. 

le  ne  veuxometre  ce  que  notre  moine 
raconte  pour  vne  grande  fmgularitc,  tou- 
chant le  fiege  deCarcaflbne  ,  c'eft  qu'au 
premier  aflaut  qui  i  fut  donné  les  Euequcs, 
Abbés  &  prêtres  de  l'armée  chantèrent 
Les  Eue^jrenifan^eSptrttiu^Q,^  propos  comc  ma- 

^  matines  ,  ainfi  qu'eux  mefmes 
tent  Veni  ^  ^      i  •  r  •       .  i 

Tande  Spi  panent.  Combien  toutefois  qu  ils  auoient 

ntus  du-    bien  befoin  du  S.Efprit,cn  lieu  de  i'c- 

rant  le  prç       fprit  d'erreur  duquel  ils  eftoient 

mur  af,  remplis ,  qui  cft  menteur  & 

faut.  '       ^  \ 

'  meurtrier  des  le  com- 

mancemant. 


LIVRE 


125 


LIVRE  TROISIEME 


DES  ALBIGEOIS> 

DE  LA  GVERRE  FAI- 
TE   CONTRE    EVX   ES    QJV  A  R- 

tiers  de  Touloufc  par  Simon  Comte  de 
Montfort  chef  de  l'armée  du  Légat. 

C  H  A  p.  I. 

Smon  C<^mte  de  çj^lontfort  efl  fait  fei- 
gneuY  dr  Ficomte  de  Bez.ters  far  le  Légat, 
Près  que  le  Légat  fe  fut 
rendu  maître  de  Carcaflbne, 
&  de  tout  le  Vicomte  ,  ainfii 
que  nous  auons  entendu  au 
liure  precedant;il  propofaau 
confeil  9  puis  que  tout  le  pa'îs  eftoit  entre 
leurs  mains ,  &  qu'ils  tcnoicnt  le  Vicomte 
prifonier  pour  en  faire  à  leur  volonté  9  il 
faloit  ordonner  quelcun  qui  en  eut  le  gou- 
uernemant&  la  feigneuric  ,  &  qu'acetuî 
laappartiendroit  le  butin  delà  ville,  &en 
pourroit  diftribuer  a  qui  il  luiplairroit. 
La  defliis  il  adrefla  fa  parole  au  Duc  de 
Bourgouigne  pour  fauoir  s'il  voudroit  en-  Le 
tendre  à  cela.  Ce  qu'il  refufa  tout  aplat,  s 
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C.cfc  Ne-  difant  qu'il  aitbit  afTcs  de  terres  &  feigneu-* 
c"f/f^  5  ^^^^  ^^"^  occuper  ccte  la,  &  faire  ce  tort  au 
Fol  tiap-  Vi^^oiiiî^^     le  dépouiller  de  tout  fon  bic, 
pfotiuent  auquel  on  o'aupit  la  fait  que  trop  de  mal, 
/jofwf      Le 'Comte  de  Neuers  oc  le  Comte  de  S. 
trahifon   Pol  lui  firent  fcmbbble  reponfc  ,,auquels 
^r^^'^  il  fit  la  mcfme  prefentationteltans  ce^  fei- 
jfeignear/e  g^^""  to\]S  malcontcqs  dehuiurc  &  tra- 
A^/Vo/e'hifon  faitç  audit  Vicomte.  A  leur  refus 
<ie  Bez.,  Simon  Comte  de  Montfort  prcs  Paris, 
Exemple  grand  Capitaine  de  guerre(au  dire  de  quel- 
ile^lonti  ^"^^       ^  ^'■^^ auoit  eflc auparauant outre 
mer  contre  les  Turcs  ,  conuoitant  d'eftre 
plus  grand  qu'il  n'eftok  ,  accepta  volon- 
tiers cet  honcui'.  Mais  non  ainli^que  dit  le 
Moihie  i  qje  le  Légat  &  le  Duc  de  Bour- 
gouigne  fe"  jetèrent  aux  pies  d  icelui  le 
fiippliahtdûne  rcfufer  vne  telc charge.  Ce 
qui  rî  cft'rfiJcuncmnnt  vrai  fcmblable.Eftât 
mis'  en  poïïefiion  du  Vicomte  il  mit  gar- 
nifons  par  toutes  les  places  fortes  &  châ- 
teaux du  paisi  &  lors  fe  retirèrent  le  Duc 
dcBoufgotiighe  ,  le  Comte  dcNcucrs,& 
le  Comte  de  S.Pol  ,  &  s'en  retournèrent 
en  France  aucç  leurs  forces.  Keantmoins 
quatre  mille  &:  cinq  cens  homes  de  guerre 
demeurèrent  aucc  le  Comte  de  Montfort, 
auquel  la  ville  de  Limous  fe  rendit.  Le  roi 
d'Aragon  ne  le  voulut  point  pourtant  re- 

ceuoir 
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-ccuoîr  a  homagc ,  ains  vouloitauoir  Car- 
calTone. 


C  H  A  p.  II. 

la  mort  ^  fefulture  du  Vicomte  de 
Bez^iers. 

C'Eftoit  chofe  étrange  &  bien  gric- 
ue  au  poure  Vicomte  de  Beziers  ,  de 
fc  voir  réduit  en  vn  fi  miferable  cftat ,  que 
d'cftrc  prifonier  mefmes  au  lieu  ou  ii  dc- 
uoitauoirle  plus  d'authorité  &puiflance, 
&  voir  de  fon  viuant  qu'vn  autre  &  vn  e« 
tranger  eut  la  domination  fur  lui  &  la 
iouirtance  de  tout  fon  bien ,  fans  auoir  en 
rien  mesfait,fi  non  qu'ayant  fouffextla  per- 
te &  deftrudion  de  Beziers  par  la  cruauté 
&  furie  môftrueufc  du  Légat ,  il  auoit  efté 
fi  fimple  de  lauoir  encore  recerché  ,  & 
s^eftre  fié  en  lui.  La  longueur  de  fon  em-* 
prifonemant  ,  la  rigueur  qu'on  lui  tenoit 
n'ayant  aucune  liberté  de  (brtir  tant  foit 
peu  ,  ni  de  parler  à  ameviuante  qu'à  ceux 
qui  le  gardoient,  lui  pouuoient  bien  rôprc 
le  cœur  de  douleur  &  trifteffe  j  &  afFoiblir 
fes  forces  natureles.En  fin  il  mourut  d'vnc 
dyfenterie  &  le  bruit  fut  par  tout  le  païs 
que  le  Comte  de  Montfort  Tauoit  fait 
mourir.Ayant  rendu  Teljpriti  fon  corps  fut 
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porte  en  la  grande  Eglife,  le  vifage  dccou- 
uert,  afin  que  chacun  le  peut  voir  &:  reco- 
gnoitre ,  &  que  fes  fuiets  ne  s'attendificnt 
plus  à  lui  le  voyant  mort.  Ceft  pour  cela 
que  le  Comte  de  Monttort  les  manda  tous 
pour  venir  à  Tenterremant  d'icelui  ,  fous 
couleur  d'honorer  fa  fepulture  ,  aimant 
mieux  l'honorer  mort  que  vif.  Le  peuple 
ne  peut  diflTimuler  le  regret  qu'il  auoit  de 
la  mort  de  fon  feigneur  par  les  pleurs  &  le 
grand  dueil  qu'il  en  fit. 


C  H  A  p.  III. 

Le  Comte  de  Morjfort  cerche  oceajîon  â'e??~ 
ireprendre  contre  le  Comte  de  Touloufe ,  le 
Comte  de  Fot.w 

SE  voyant  le  Comte  de  Montfort  paifi- 
ble  poflelleur  de  tout  le  pais,  &  n'e/lant 
fon  coeur  ambitieux  encore  content  de  ce 
qu'il  auoit,  proietc  les  moyens  d'empiéter 
les  terres  du  Comte  de  Touloufe  ,  &  du 
Comte  de  Foix  ,  fous  prétexte  d'eftrelc 
proteâ:eur&  defenfeurde  la  foi,  &  del'E- 
glife  à  rencontre  de  ceux  que  lui  &  le  Lé- 
gat vouloient  tenir  pour  fufpeds  en  cas 
d'herefic.  Pour  entrer  en  lice  ,  du  confeil 
du  Légat  il  enuoye  letres  au  Comte  Rai- 
mond^Ôc  auxhabitans  de  Touloufe  ,  pour 

fauoir 


Albigeois  livre  in^  12^ 
fiuoir  leur  intention  ,  &  quel  accord  ils 
vouloient  faire  auec  le  Légat.  A  cela  le  Co- 
te de  Touloufe  fitreponfe  ,  qu*iln'auoit 
rien  a  démêler  auec  eux ,  ni  Tes  fuiets  aufli, 
qu'il  auoit  fait  fon  appointemant  auecle 
Pape  ,  corne  il  auoit  montré  au  Legat,& 
qu'ils  n'anoient  aucun  droit  de  l'inquiéter, 
ne  courir  fur  lui.  Ce  qu'ayans  entendu  le 
Comte  de  Montfort  ,  &  le  Légat  lui  ren- 
uoyerent  dire  qu*il  vint  par  deuers  eux 
pour  pacifier  le 'tout.  Mais  c'eftoit  pour 
faire  de  lui  corne  du  Comte  de  Beziers:  ce 
qui  lui  fcruit  d'exemple  &  d'auertiflemant 
pour  ne  fier  &  mètre  entre  les  mains  de  te- 
Ics  gens.  Il  repondit,  que  plutofl  il  iroit  à 
Rome,&  au  roi  Philippe ,  &  à  l'Empereur 
fe  pleindre  du  tort  qu'ils  lui  vouloient 
faire.  Ils  reccrchercnt  pareillemant  le  Co- 
te de  Poix  pour  vne  femblable  fin ,  &  fous 
la  mefme  couleur:&  i  eut  quelque  appoin- 
teiïiant  entre  eux, qui  ne  dura  guieres. 

C  H  A  p.  I  I  II. 

Entreprwfe  contre  ceux  de  Cabaret  tonrns 
en  confujion, 

EN  ces  entrefaites  vn  nommé  Bou- 
cart,  capitaine  de  Ceflac,  des  places 
que  tenoit  pour  lors  le  Comte  de  Mont- 
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fort  ,  cntreprint  defurprendrelc  château 
de  Cabaret,  apparrenant  au  Comte  Rai- 
môd,  nô  guiercs  diftànt  de  ce  lieu  la,place 
bié  plus  torte,&  où  i  auoitbone  garnifon. 
Eftant  parti  auec  Ces  gens  il  s'achemina  le 
plus  couucrtemant  qu'il  peut ,  &  rencon- 
trant le  capitaine  de  Cabaret  nomme-Pier- 
re Rogier,  quidauanturc  eltoit  forti  ce" 
iour  la  par  manière  dtsbat  accompagné  de-  i 
quatre  vingts  cheuaux,  le  penlbit  blé  def- 
fairc.Mais  il  auint  bien  autremantjcar  cô- 
bein  que  ceux  de  Cabaret  nepenfaHent  à  . 
rien,&  fuflcnt  quali  furprins:  ncantmoins 
ils  fe  défendirent  11  courageufemant ,  & 
combatirent  fi  bien ,  qu'ils  taillèrent  en 
pièces  tous  leurs  aggreffeurs, excepte  le  ca- 
pitaine Boucart  qui  fut  fait  prifonnier ,  & 
vn  qui  fe  fauua  de  la  méice  ,  &  en  porta  les 
nouuelles  au  Comte  de  Montfort  eftant  à 
CarcalTone ,  qui  en  fut  treAiiarri  &  deplai- 
Tant,  &  foudain  defpecha  mefTagcr ,  &  en- 
uoya  letrcs  au  Légat  le  priant  de  publier 
croifade  pour  le  printans ,  afin  de  fe  pou- 
uoir  venger  deceux  qui  nes'eftoient  point 
voulu  laiffer  batre  par  fcs  gens  à  fa  volôté. 

^  C  H  A  p.  V. 

'  ■  Le  Qomtç  Raimond  ayant  efte  à  Rorne  cêr 
ohtenu  vne féconde  abfohiîion ,  Çe  laijje  trom-  ^ 

fer, 

II 
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per^traht  pay  f  Eue^ue  de  Touloufe^  (^par  la 
Jimnlatto  du  Légat,  auquel  tl  met  entre  mains 
lafortereffe  deTouloufe, 

VOyant  bien  k  Comte  Raimond  que 
le  Légat  &  le  Comte  deMontfort 
lui  en  vouloicnt,  alla  trouuer  le  roi  Philip- 
pe pour  Tauertir  du  tort  que  ceux  la  lui 
vouloientfaire-^duqucl ayant  obtenu  letres 
fauorables  au  Pape  fit  le  voyage  de  Rome, 
pour  obuier  aux  deffeins  pernicieux  de  fes 
ennemis  &  s'alTeurer  contre  eux. Le  Pape  ^''f/f"^'^** 
lui  donna  vne  féconde  abfolution  ,  &  vn  ^'^^^  **** 
riche  manteau  auec  vn  aneau  de  grande 
valeur  qu'il  portoit,  pour  tefmoignage  de 
fa  bonne  aftedion  enuerslui.Eftant  de  re- 
tour,&  ayant  montré  au  Légat  &  au  Com- 
te de  Mont  fort  Taffeurancc  qu'il  auoit  du 
Papcjils  tirent  femblant  d'en  eftre  bicnio-  f^ypocri^ 
yeux  &  contensjcombien  toutesfois  qu'ils  fi'^^^^jz- 
en  eftoient  trefmarris  &  deplaifans  ,  &:ne^^  '  * 
'  tendoient  qu'à  lui  faire  deplaifir.  A  quoi 
t  ils  paruindrentparla  fraude  &  déloyauté 
-  de  Folquet  Eucque  de  Touloufe  homme  £,;^^^ 
Il  pernicicux,lequel  abufa  telemant  de  paro-  de  Ceuo-^ 
s.  les  le  Comte  Raimond,  qu'il  lui  perfuada,  î«« 
^  de  bailler  au  Légat  (  qui  pour  lors  eftoit  3 
Touloufe  auec  le  Comte  de  Montfort  )  le 
(jr;  château  Narbonés  pour  fa  demeurcydifanc 
ifrl^ue  ce  feroit  pour  mieux  s'entretenir  cr 

I.  ii. 
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amitié  auec  lui.  Le  Comte  Raimond  ne 
penfant  pas  à  la  malice  de  cet  Enequcfans 
le  communiquer  à  perfone  ,  ne  demander 
çonfeil  à  aucun  de  fcs  gens  mit  cete  place 
entre  les  mains  du  Legat.cn  quoi  il  fit  vne 
grande  faute ,  femblable  à  celle  de  Ton  ne- 
ueu  le  Vicomte  de  Bezicrs,  dont  plufieirrs 
grans  maux  s'en  enfuiuirét,  &  la  mortd'v- 
nc  infinité  de  gens.Et  de  tout  cela  cctEuc- 
que  fut  caufe  par  fa  méchanceté.  Le  Com* 
te  cognut  bien  la  faute  qu'il  auoit  faite ,  & 
s*cn  repentit,donant  lieu  au  proucrbc^i 
feul fe confeille ^feul fe  repenti  Aulîi  toll que 
le  Légat  eut  mis  le  pié  dans  le  château  ,  il 
le  fortifiasse  i  mit  garnifon  telle  qu'il  vou- 
lut,auec  intention  de  le  biengaider,&  te- 
nir la  ville  en  fuietion^  dont  les  habitans 
Cofed  per  fuj-ç^iç  mout  marris  &  dcplaifans.  Et  def- 
d'Tue^ue.  ^^^"^  cc  bon  prélat  ncceffa  dcconfeillerau 
Légat  &  au  Comte  de  Montfort  de  pren- 
dre &  faifir  toutes  les  villes  places  &  châ- 
teaux qu'ils  pourroient  furie  Comte  Rai- 
mond:à  quoi  ils  ne  penfoicnt  que  par  trop 
eux-mefmes ,  &  n'auoient  beicin  d'i  eftre 
folicitcs  d'ailleurs.  Ils  tendoientà  ce* but 
dcfe  faire  craindre  &  redouter  par  tout, 
&  tenir  le  monde  en  fuietion  ,  &  ruiner  le 
Comte  de  Touloufe,  &  lui  ofter  fcs  terre? 
fous  couleur  d'hcrcfie.  j 

C  H  A  P 
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C  H  A  p.  VI. 

Vlufieurs  cruantés  commifes  des  vns  contrt 
les  ancres, 

ENuiron  ce  tans  la  vn  nommé  Girard 
Je  Popions,cheualier,  d'aupre's  deMi- 
nerbe  ,  lailfa  le  parti  du  Comte  de  Mont- 
fort&  le  faifitd'vn  château  du  territoire  de 
Beziers  nommé  Pinfegier.  Voyjknt  quelc 
dit  Comte  venoit  pour  le  reprendre  ,  ila- 
bandona  la  place,  &  s'enfuit  de  nuit^aprcs 
qu'il  eut  fait  fauter  quelques  vns  dVne 
tour  en  bas.  Il  emmena  aucc  foi  deuxche- 
ualiers  aufquels  par  grande  ,  inhumanité  il 
leur  fit  creuer  les  yeux  &  couper  le  nais  & 
ainfi  les  enuoya  tous  nus  au  Comte  de 
Montfort ,  defquels  Tvn  mourut  fur  vn  fe- 
mier.  Ainfi  le  raconte  le  moine,  mais  Tau- 
ire  hiftorien  en  parle  vn  peu  autremant» 
difant  que  ce  fut  par  vn  dcpitquele  fieur 
de  Popions  print  cete  place  la  &  i  mit  le 
feu  &  tua  tout  ce  qu'il  i  trouua  pour  fe  vé- 
gerdela  mort  d'vn  fien  oncle,  qu'vn  gen- 
tilhome  du  Comte  de  Montfort  auoit 
meurtri,  dont  toutefois  iuftice  àuoit  eilé 
faite.  Car  il  fut  enterré  tout  vif  en  vnc 
fofTejOÙ  il  mourut. 

Il  auint  aufll ,  qu*vn  Abbé  enuoyé  de  la 
part  du  Comte  de  Foix  pour  aller  a  faint 

I.  iij. 
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Gilles  traiter  de  quelques  affaires  auec  le 
LegatjCome  il  fut  en  chemin  hors  de  Car- 
i^hhc^  cafloncenuiron  vnc  lieiie  ,  Guillaume  de 
deux  moi.  Rochefortfrcredel'Eucquc  de  Carcafïo- 
nestues.        courut  après  lui  accompagne  de  gens 
armésjquilefraperent,  &  lui  firent  trente 
fix  playes  ,  &  a  vn  lien  couucrs  vingt  qua- 
tre ,  dont  ils  moururent  tous  deux.  De 
deux  moines  qui  le  fuiuoientj'vn  fe  fauua 
de  viteirejl'autre  demeura  fur  la  place  ayât 
receu  douze  playes. 

Les  cruautés  que  les  Croifcs  exerçoiét 
contre  les  Albigeois  y  eftoient  fi  grandcf, 
que  ceux  qui  defendoiçt  le  parti  des  Albi- 
geois ,  ne  fe  pouuoient  contenir  quelques- 
fois  d'outrcpaffer  les  bornes  d'humanité> 
mefmes  à  Tendroit  de  la  pretraillc  pour  e- 
ftre  les  boutefeux  de  cet  embrafemant.Vn 
jour  le  Comte  de  Foix  cflant  venuàPa- 
mies  enferma  l'Abbé  &  les  chanoines^tle,- 
danslemontier  )  où  ils  demeurèrent  trois 
jours  fans  boire  &  fans  manger ,  &  puis  les 
mit  dehors  >  &  chafTa  hors  de  la  ville  quafi 
tous  en  chemife  :  &  fit  defenfe  à  tous,qiic 
nul  ne  fut.  fi  hardi  de  héberger  aucun  d'i- 
ceux.  1.1  fit  abatre  vne  grande  partie  dt 
montier  des  chanoines  &  en. fit  refaire  la 
clôture  du  château  de  Pamies.  Vne  fois 
ÇQmç  les  chanoines  du  montier  de  faiote 

Marie 
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Marie  k  virent  venir  ,  ils  s'enfermèrent 
dedans  ,  on  il  les  tint  afficgcSjtant  qu'ils  i 
fouftVirent beaucoup  de  melàifcs  ,  .Scieur 
falut  boire  leurs  vrines  :  en  fin  ils  fe  rendi-' 
rent  a  lui  ; ,  &  illes  print  a  merci,&  rache- 
tèrent le  montier  de  cinquante  marcs  d'ar- 
gent. 

Outre  ce  que  deffûs  ,  le  moine  raconte 
vn  fait  étrange,  que  ie  n'ai  voulu  obmccrej 
C'eft  qu'il  iauoit  deux  chcualiers  quie- 
iloient  des  plus  ai«Kjs  &  fauorisrdu  Côte 
de  Foix.  Or  corne  ainfi  foit  qu'ils  eulTfnt  ^ 
amené  leur  mere  au  château  de  Pamiès 
pour  i  faire  fa  demeure ,  l'Abbé  &  les  cha-, 
hoines  i  vindrent  ,  &  la  ietterent  hors  du, 
château  ,  pource  qu'elle  cftoit  hérétique 
(dit  le  moine  )  come  fes  deux  fils ,  fe- 
iBoit  le  venin  de  fon  herefie.  De  ce  fait  le 
Comte  fut  grandemant  irrite,^  principa-^ 
lemant  les  deux  cheualiers  ,  Tvn  defquels.' 
fut  telemant  outré  de  courroux  &  de  ven- 
gcnce  ,  qu'vn  iour  voyant  qu'vn  prêtre -^"^«'rt*' 
chantoit  la  melTc  en  vn  montier  prés  ^]e^^«««- 
Pamies  ,  il  entre  dedans  ,  &  lui  coupe  la  Jf^^  ^^^^ 
tefte  fur  l'autel,  &  le  met  en  pieces,çn  de-  tre  chan- 
pit  de  l'Abbé  &  des  chanoines.  untmei]ei 

Entre  les  châteaux  qui  s'eftoient  rcti- , 
rés  de  la  main  du  Comte  de  Montforten 
nombre  de  quarante ,  il  i  eut  le  château  d.c- 

I.  iii). 
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Beron  près  de  Montréal,  que  le  dit  Comte 
print  dans  trois  iours ,  où  il  fit  creucr  les 
yeux  à  plus  de  cet  homes  &  couper  le  nés: 
àvn  d*eux  il  laifla  vn  oeil  pour  les  mener 
&  conduire  iufqucs  à  Cabaret  à  leurs  gés. 


C  H  A  p.  VII. 

Delà  frinfe  du  château  de  <tJM  inerbe , 
àe  ceux  (jtii  t  furent  brûlés  four  le  fait  de  U 
religion.  • 

Apres  que  le  Légat  fe  fut  rendu  mai- 
trc  du  château  de  Touloufe  corne 
nous  auons  entendu  ci  deffus  ,  il  fc  mit  en 
chemin  auecleComte  deMontfort  pour 
aller  deuers  Agen  &  efTayer  de  prendre 
quelques  places  où  ils  pourroient.  Mais 
ils  trouucrent  telc  refiilance  en  ces  quar 
tiers  la,quc  force  leur  fut  de  s'en  retourner 
fans  rien  faire;  Ainfi  auec  leurs  troupes  & 
gens  de  guerre  ils  couroient  ça  &  là  man- 
geans  &  pilians  le  poure  peuple,  &:  dctrui- 
lans  tout  fous  prétexte  de  vouloir  extirper 
l'hercfie  :  eftans  hérétiques  tous  ceux  qui 
tomboicnt  entre  leurs  mains  ,  &  auoient 
dequoi.  Eftans  de  retour  de  ce  beau  voya- 
ge ils  allèrent  mètre  le  fiege  deuant  Mi- 
nerbe ,  qui  fut  l'an  de  notre  Seigneur  1210. 
cnuiron  la  fin  du  mois  de  luin ,  aides  d'A- 
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mcri  l'eigneur  de  Narbonc  &  des  halxitans 
^ui  hayoienr  ceux  de  Minerbc,non  pour  le 
fait  de  la  religiorijmais  pour  auoir  fouucn- 
tefois  receu  domage  d  iceux.C'cll  vn  cha-  Situation 
tcau  merueillcufemant  fort  d'allicte  pour  ^'^ 
eftrj?  fur  vn  rocher  trcshaut,  &  ayât  àTen-  ^^^l^„^iç 
tour  de  foi  de  fi  profondes  valecs ,  que  les 
afîigcans  qui  eftoicnt  d'vn  cote  ,  ne  pou- 
uoicnt  doner  fccours  à  ceux  qui  e.loient 
de  l'autre.  Il  eft  es  frontières  d'Efpagnc 
félon  l'hiftoire  du  Languedoc.  Par  vn  cn-^ 
gin  qu'on  appeloit  vncpierrierc  dont  on 
ietoit  forces  pierres  ,  le  château  fut  beau- 
coup endomagé.  Néanmoins  ceux  dede»- 
dans  fe  défendirent  touiours  courageu- 
femant  auec  grande  perte  de  leurs  enne- 
mis, iufqucs  à  ce  que  par  faute  de  viures, 
&  n'ayans  point  d'eau,  ils  furent  contrains 
de  fc  rendre.Le  feigneur  du  château  fortit 
pour  parler  au  Comte  de  Montfort ,  qui 
ne  voulut  rien  faire  fans  le  Lcgat ,  lequel 
ordona  que  tous  ceux  du  château  mour- 
roient,  s'ils  ne  fe  vouloient  recon<:ilier  a 
l'Eglife.  Auec  cetc  refolution  ils  allèrent 
au  château  portans  le  figne  de  la  croix  & 
après  la  baniere  du  Comte ,  &  entrans  de- 
dans on  chanta  ,  Te  'Deum  laftdamHs  &:c.î 
L'Abbé  de  Vaux  s'entremit  de  parler  i 
ceux  qui  eûoicnt  au  château ,  pour  elTayer 
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de  gaigner quelque  chofe  fur  eux,&  les  di- 
uertir.  Mais  fans  attendre  qu'il  eutacheué 
Tes  propos  ,  ils  s'ecriercnt  tous  enfcmble 
Tevmeie  '  difâns,ZVû«j  ne  voulons potnt cjuticrnotre fot^ 
de  foi  tn  nous  reietêns  la  votre  de  Rome:  vous  trauatl^ 
ceux  de    icx^ pgjiy  ncAyit ,  car  ne  mort  ne  vie  ne  now fe^ 
"^'^  ^'  ra  abandoner  notre  croyance,  Tele  fut  la  re- 
pôfe  &  refolution  des  homes  qui  eftoicnt 
afiemblés  en  vne  maifon.  Celcdes  famés 
quieltoient  toutes  enfemble  en  vne  au- 
tre maifon  ne  fut  moindre.  &  les  trouua  lé 
dit  Abbé  au  tant  ou  plus  refoiues  &  har- 
dies que  les  homes;  de  manière  que  toutes 
fes  paroles  neferuirent  de  rien.  Le  Comte 
dcMontfortles  fit  tous  lortir  hors  du  châ- 
teau homes  &  famés  ,  &  ayant  fait  allumer 
vn  grand  feu  on  les  ieta  dedans.  Euxmef-i 
mes  r'i  auançoicnt  corne  d'alegrclTe,  qui  e- 
Cent  (jr    ^^^^  chofe  emerueillable.  Ainfi  ils  furent 
<ptarinte  brulés  en  nombre  de  cent  &  quarâte  per- 
ferfonnes  fones,come  vrais  Martrys  de  lefus  Chrift, 
font  bru-  n'ayans  voulu  approuuer  les  fupcrftitions, 
mlt^l^  ni  le-leuain  des  Pharifiens  de  l'Eglife  Ro- 
^^//^J/^  m  ai  ne.  11  n'i  eut  que  trois  des  famés  qui 
rtUgton.    euiterent  le  feu  par  infirmitc-,  tout  le  reftc 
du  château  s'accommoda  à  la  volonté  du 
Légat.  La  place  demeura  entre  les  mains 
du  Comte  de  Montfort  ,  &  donna  au  fei- 
gncur  du  lieu  rccompenfe  au  vicomte  da 

Bezicrsj^ 
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I  Bczieis,qin  depuis  quita  Ton  parti. 


C  H  A  p.  VIII. 

Le  château  de  Termes  eft  prins  ,  dr  ^nel- 
^nes  autres  pii^ces. 

A Prés  que  Minerbe  fut  réduit  en  la 
puilîance  du  Comte  deMontfort,le 
château  de  Termes  fut  auifi  toi}  aflicgc,  & 
dura  le  fiege  affés  longuemant,  pour  la 
grande  refiHance  que  hifoiét  ceux  de  de- 
dans ,  lefquels  failloient  couragcufèmant 
fur  Jeurs  ennemis  auec  grande  perte  d'i- 
ceux.Mais  en  fin  leau  leur  defalit,  dont  ils 
furent  réduis  en  grande  necefîite5&  de  l'iii 
difpofition  des  corps  qui  s'en  enfuiuoit, 
phifieurs  en  mouroient.  Vn  iour  dVne 
grande  pluye  qu'il  fit  ils  remplirent  tant 
de  vaifleaux  qu'ils  peurent:  mais  en  fin  ces 
.«aux  s'eûans  corrompues ,  dont  on  fe  fer- 
uoit  po.gr  pétrir  &  faire  potage,  vnetele 
dyfcnterie  fe  mit  entre  eux ,  que  tous  ceux 
qui  eftoyent  touches  de  cetc  maladie  mou 
roient  fans. que  nul  echapat.  Voyans  cela 
ils  délibérèrent  &.  refolurcnt  d'abando- 
ner  la  place  Bc  de  fortir&  de  fe  fiuuer  du 
jnieux  qu'ils  pourroient.  Ce  qu'ils  firent 
fans  que  leurs  ennemis  s'en  appcrceuffcnt 
pour  les  arrêter  ou  leur  doncr  quelque  em 
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pcchemant.  Eftans  fortis  auec  leurs  armes 
ils  prindrcnt  leur  chemin  deuers  Catha- 
lognccftansla  plupart  d'entre  eux  Catha- 
lans.  Le  Capitaine  feigneur  du  château  fe 
louuenant  qu'il  auoitoblié  quelques  har- 
des  voulant  retourner  au  château  fut  pris, 
&:  mené  prifonicr  au  Comte  de  Montfort, 
lequel  entendant  que  la  place  eftoit  vuide 
&rans  defenfe,  il  s'en  faifit  auflîî  toft  ,  n*i 
trouuant  que  des  famés  du  pais  ,  qui  s*c-  ' 
ftoient  là  retirées  aueques  leurs  biens,auf  • 
jr^jj/,^.  qaelcs  il  ne  fut  fait  aucun  deshonneur  ni 
bu  du  c.  deplaifir,qui  fut  chofe  louable  à  icelui  Cô- 
t^tM,    te. Le  bruit  de  la  prinfe  du  château  de  Ter 
mestutcaufe  ,  que  plufieurs  autres  places 
furet  ab  mdonées  de  leurs  garnifons,  dont 
plufieuTi^^^^^  bone  partie  furent  prins  en  fuiant ,  & 
ej}ds  prtns  brulcs  fans  aucune  nierci.  Le  château  d'Al- 
fjrtt  brit'  bios  fut  du  nombre  de  ceux  la ,  qui  elloit 
és  pur  le  vne  forte  place.  &  tout  ce  païs  la  vint  en  la 
puifTancc  du  Comte  de  Montfort. 

Le  moine  racôtant  cete  hiftoire  dit  que 
^^licte  le  château  de  Termes  qui  eftoitau  terri- 
toire de  Narbone,  à  cinq  lieuës  Je  Carcaf-  j 
fone  eftoit  merueillcufemant  fort  d'a(îie-  | 
te,  &  édifié  l'ur  lefommet  d'vne monta-  I 
gne,  &  detîus  vne  haute  roche,  ayant  tCH^t  j 
à  l'cntour  de  foi  des  valces  profondes  cd-  ' 
me  dcsabymcs,  &  va  eau  qui  couroitpar 

cmbas 


cM  M, 


du  cita 
teuu  de 
Termes 


r 
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cmbas  circuiffant  la  place-.de  manicrcque 
pour  aller  au  château  il  faloit  dcfccndrc 
bien  bas,&  puis  grauir  contre  mont,&  i  a-^ 
uoit  à  vn  iet  de  pierre  du  château  vne  tour 
qui  gardoit  raucnue,&  rendoit  le  lieu  en- 
core plus  fort. Dont  lefeigneur  du  château 
ne  redoutoit  guiere  pcrfone  non  pas  mef- 
mc  fon  fcigneur  le  Vicomte  de  Bcziers. 
Souuant  il  tntreprcnoit  contre  le  Comte 
de  Touloufe  &  mefmc  contre  le  roi  d'A- 
Iragon  fe  tenant  fier  de  ccteforterefle.  Là 
fie s'eftpit  point  dite  de  meflc,  il  iauoitbié//  iamok 
trente  ans  pafles  ou  plus.  Durant  ce  fiegeSo-  ans  oh 
arriucrcnt  de  France  TEuequc  de  Char-^î'** 
très ,  TEucque  de  Beauuais ,  le  Comte  de  Honl^rH' 
Dreus,  &  le  Comte  dcPôtieure,  enfembic  epé  dUe  l 
plufieurs  autres,  qui  venoient  à  cctc  gucr-  Termes, 
re  corne  en  pèlerinage  pour  gaigrier  Ics^^^lftetà 
pardons.  Il  i  auoit  vn  Arcediacre  de  Paris  j^^^**: 
qui  mout  trauailloit  en  ce  ficgc,  faifant^^^y^./* 
cueilletes  en  Tarmce  pour  fournir  aux  frais  cueilUtes 
des  engins  de  baterie,  &  menant  les  pcle-few  Us  en 
rins  au  bois  pour  couper  &  emporter  la.?'"'  ^« 
matière  qui  Icua  faloit. Après  pluheurs  af-^'*"^'"'* 
fauts  &  efforts  la  tour  qu'on  appcloit  Ter-^ 
minet  fut  prinfc  ayant  eftc  quitec  de  nui| 
par  ceux  qui  la  tenoient,  qui  fe  retirèrent 
dedans  le  chateau.-Les  foldats  deTEuequç. 
de  Chartres  i  entrèrent  aufîi  toft ,  &  i  mi- 


142  Histoire  DES  - 
rent  Tenfeigne  de  leur  capitaine.  Parainfi 
les  Eueques  eftbient  en  cete  guerre  la  gens 
darmes.  Alors  vindrcnt  à  ce  fiege  les  Lor- 
rains ,  &  quelque  tans  après  le  château  fut' 
abandoné. 


^  ^!"'C  H  A  p.   I  X. 


Les  heanx  articUs  du  Légat  cotre  leQbm 
te  RaiîM?id, 


E 


Muironcetans  lale  ComteRaimond 
fut  appelé  à  faint  Gilles  pourfcpre- 
fenter, deuant le  Légat ,  làoùil  comparut 
en  perfonne^mais  e  lant  aucrti  du  tort  que 
on  lui  auoit  voulu  faire  ,  il  s'<;n  retourna  à 
Vanimo'  Touloufe.Il  i  en  auoit  du  confeil  du  Légat 
Çué  du    auqucls  les  payions  d'icclui  deplailoienf 
Leg.con'  grandeiTiafit ,  &  ne  po.uuoicnt  coafcntir  à 
ue  le  c.         iniquité  ,  que  le  dit  Comte  fut  Jpqlié 
"^•^'^^^'*''de  fes  terres ,  veu  rabfolution  qu'il  auoit 
de  fon  con  du  Papc,  &  qu'il  fcrendoi.t  touiours  obeif- 
fzU.       fant  aux  mandcmans  du.  Legat,auquel  mef 
mes  il  auoit  deliuré  le  château  de  Narbo- 
ncs  la  meilleure  de  Tes  forterellcs.  Néant- 
moi  ns  le  Légat  lui  enuoya  derechef  pour 
la  féconde  fois  mclTager  exprés  pour  lui 
fignifier  qu'incontinant  &  fans  délai  il  le 
vint  trouucr  à  Arlesjlà  où  le  confeil  fe  de- 
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uoit  affembler  pour  fon  afFalrc,  Le  Comte 
ne  falit  de  s'i  rendre  corne  fitaufli  leroi 
d'Aragon ,  auquel  pareil  commandemant 
auoit  efté  fait.  Eux  deux  s'eftans  prefentés 
au  Légat ,  après  leur  ârf iuee,  il  1  eur  com- 
manda (  voyez  l'audace  &  tyrannie  de  cet 
Antechrift  )  de  Te  retirer  en  leurs  logis  ,  Se 
s'i  tenir  iuiqucs  qu'on  les  manderoit,  & 
qu'ils  n'euiTent  a  partir  de  la  ville  (ans  fon 
congé  ou  de  fon  confeil.l  Eueque  de  Tou- 
loufe  faifant  touiours  inftance  contre  fon 
feigneuf  &  pourchalfant  famine  fut  con- 
clu &  arrêté  par  le  confeil  du  L^gat  ce  que 
s'enfuitc 

Que  le  Comte  de  Touloufe  des  incon- 
tinant  doneroit  congé  à  tous  fcs  homes 
de  guerre  fans  en  retenir  pas  vn  feul. 

QiTil  feroit  obeiiTantSc  fuictà-l'Eglife, 
de  laquele  il  repareroit  les  domages  &  fa- 
tisferoit  aux  coûts  &  frais.  .  < 

Qu'en  toutes  fes  terres  on  ne  mageroit 
que  de  deux  fortes  de  chair. 

Qu'il  metroit  hors  de  fes  terres  tous  les 
hérétiques  &  leurs  alliés.  (Côfidcrez  l'equi 
té  de  cet  article.  Car  fi  le  tîls  ne  doit  point 
porter  l'iniquité  du  pcre,come  il  eft  dit  en 
Ezechiel ,  combié  moins  les  affins  de  leurs 
alliés?) 

Qu4l  metroit  entre  les  mains  du  Légat 


144  Histoire  des 

&  du  Côte  de  Montfort  tous  ceux  qui  lui 
feroyent  nommes  pour  en  faire  a  leur  vo- 
lontc,&  ce  dans  vn  an. 

Que  nul  en  toutes  fes  terres  fut  noble 
ou  roturier  ne  porteroit  aucun  habîllemét 
de  prix  ,  finon  que  capes  noires  &  mef- 
chan^es. 

Que  toutes  les  places  fortes  &  châ- 
teaux de  defenfc  à  lui  apartenans  feroyctr 
abotus  &  mis  par  terre. 

Qu^aucun  gentilhome  des  Tiens  ne  de-  | 
meurcroit  dedans  aucune  ville  ou  château,;  i 
maisferoitfa  refidence  aux  châps  en  mai-  | 
fon  champetre,come  vnvilagcais^         -  '  i 

Qu'en  fes  terres  il  ne  Icueroit  autres  ' 
péages  que  ceux  d'ancienctc^   :  j  fi 

Que  chaque  chef  d'hoftel  paycroit  par,  i 
an  au  Légat  quatre  deniers  Toulofains,  l  • 
(mais  ic  vous  prie,  à  quel  droit?  Voyez  le,  j  ( 
bon  prélat ,  qui  n'eft  point  conuoiteux  'le  i 
gain  deshonete,  corne  faind  Pol  requiert  f 
l.Tim.5.)  : 

Que  quand  le  Comte  de  Montfort  ,  ou  (  jj 
aucuns  de  fes  gens  iroient  par  fes  terres,  j  (; 
ils  ne  payeroient  rien, de  tout  ce  qu'ils  de-  >  f^ 
pendroicnt.  (  c  cft  du  cuir  d'autrui  faire  L  p, 
larges  courroycs.)  .•  il 

Qu'ayant  fait  &  accompli  tout  cequeBd 
deflusjil  iroit  outre  mer  faire  la  guerre  cô-  I  g, 

trciil 
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tre  les  Turcs  ,  fans  iamais  retourner  de  par 
deçà  que  par  le  mandemant  du  Légat. 
(C'eftoit  pour  s'en  defïaire  du  tout.  Mais 
queie impudence,  d'vfurper  teleauthoritc 
fur  vn  fi  grand  feigneur  ?  n'eftoit  ce  pas  lui 
commander  conie  a  vn  poure  de  mifcrable 
efclauc/*  II  eut  trouue  plus  de  raifon  &  hu- 
manité entre  les  Turcs  ,  qu'auprès  de  ce 
Légat.) 

QiTapres  toutes  ces  chofcs  le  Légat  & 
le  Comte  de  Montfort  lui  redroient  tou- 
tes Tes  terres  &  feigncuri.s  ,  quand  il  leur 
plairroit.(c'eft  a  dire  ,  iamais,  qui  eftoitfc 
moquer  de  lui  tout  ouucrtcmant.) 

Voila  les  beaux  articles  du  Légat ,  cftas 
fi  éloignés  de  raifon  &  d'équité  ,  &  pleins 
detele  barbarie  ,  qu'on  ne  les  ofa  publier 
en  pleine  audiancc  :  ains  les  enuoya  on  au 
Comte  Raimond  pour  les  lui  notifier  en 
particulier  :  lefquels  il  communiqua  au  roî 
d'Aragon  fon  beau  frère  ,  qui  lui  dit  les 
ayant  veus ,  PU  vow  an paga  .  c'eft  a  dire. 
Ils  vous  ont  bien  payé.  11  difoit  bien  vrai. 
Car  c'eftoit  de  la  meilleure  monoye  qui 
eutefté  forgée  au  puis  de  labymc  parle  * 
prince  des  ténèbres. 

Le  moine  voyât  l'abfurdité  de  ces  arti-^ 
des  tyrannîques  n'en  fait  aucune  mention 
en  fon  hiftoire:feulemant  if  dit ,  qucmai- 

K.  3. 
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tre  Theodofe  (qui  auoit  efte  adiont  a  maî- 
tre Millon  Légat, corne  nous  auons  veu  au 
S.chap.du  recond  liure  )  &  l'Abbé  deCi- 
ftcaux  confulterent  entre  eux  deux  fecre- 
teiTiant  ,  &  refolurent  ,  de  ncreceuoirle 
Comte  deTouloufe  à  aucune  iuftiflcatiô 
des  chofes  dont  ils  le  chargeoient.  Néant- 
moins  afin  qu'il  nefemblat  qu'ô  lui  vouf- 
fit  faire  tort  ,  ils  l'appelèrent  par  deuant 
eux  à  faint  Gilles  :  &  quoi  qu'il  {eut  dire, 
ils  Texcommunierent.  Carainfi  ilsTauoiét 
arreftc.  Voyez  leurtrahifon  &  mechâceté, 
&  vous  fiez  à  tclcs  gens,  l'ai  bien  voulu  re- 
marquer l'obmiflion  de  notre  moine  tou- 
chant les  fudits  articles  ,  pour  montrer  e- 
uidammant  le  peu  de  fidélité  qu'il  i  a  en  ce 
qu'il  raconte  ,  &  qu'il  ne  faut  pas  legerc- 
mant  aiouter  foi  a  tout  ce  que  lui  &  fes 
femblables  recitent  touchant  ces  matiè- 
res. Ils  ont  ecritcequ'illeur  a  pleu,&ont 
mis  fous  filence ,  ce  qui  leur  depIaifoit,ou 
faifoit  cotre  eux. Le  Comte  Raimond  ayât 
veu  le  contenu  de  ces  articles  partit  aufllî 
tofi:  de  la  ville  d'Arles  fans  prendre  congé 
du  Légat,  &  s'en  retourna  à  Touloufc.  Le 
roi  d'Aragon  fe  retira  auflî . 


C  H  A  F. 
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C  H  A  p.  X. 

Le  roi  Aragon  rec^oit  a  homage  le  Comte 
de  Monifort  four  la  terre  de  Carcajfone  U 
cité,  La  crotfade  eft  derechef  publiée  contre  le 
Qornte  ^atmond-i  &  efl  le  château  de  Cabaret 
rendu  trattreufemant  au  Comte  de  ^^ont- 
fort, 

COme  vne  grande  partie  du  Comte  de  ^0* 
Foix  eftoicdufief  du  roi  d'Aragon, 
aulli  eftoit  la  terre  de  Carcaflonc.A  raifon^J^"^^^^^/ 
dequoi  l'Abbé  de  Cifteaux  &  quelques 
Eueques  prièrent  le  dit  roi  inftammant  de  deCarcaf- 
vouloir  rcceuoirle  Comte  de  Montfort  a/»'»*» 
home  pour  la  terre  de  Carcaffone.Ce  qu'a- 
yant refufé  ,  vaincu  toutefois  en  fin  par 
les  prières  ôc  importunité  d' iceux  il  s'i  ac- 
corda, &  receut  ï'homage  eftant  le  Comte  ^  f  • 
à  genoux  deuantlui.  Icelui  Abbé  enuoya  ^^^^^'^ 
l'Eueque  deTouloufe  en  France  pour  pre-  ^^ntURoi 
cher  la  Croifade  &  emouuoir  encores  tout  à'^^rago, 
le  monde  contre  le  Comte  Raimond  ,  di-  faifant. 
fant  qu'il fc  rebelloit  contre  l'Eglife  ,  ^^'2''fater 
foutenoit  tous  les  hérétiques  du  pais.  Si  fe^J^"^ 
croiferent  l'Eueque  de  Paris  ,  le  Chantre  caffone. 
de  Paris  ,  le  Comte  d*Auxerre  ,  Robert  Croifade 
Cortené ,  Enguerran  de  Croui,  &  Robert  pr^r/jee  et» 
de  Cornaillc  auec  plufieurs  autres  perfo-  ^ 
nages  de  nom,  lequeh  firent  vne  grande  ^^^mT 

K.  ij. 
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L*Efieque  armee,que  l'Euecjue  de  Touloufe  conduis 
de  T oui.  fit  iufques  à  Carcaffone.  Apres  eftre  arri- 
^dufieHr      .j  ç^^^  refolu  qu'on  iroit  afllcger  Caba-. 

d  Armée.  r    ^     n  -  •    1  1    °  1  1 

rct ,  qui  leul  reltoit  de  toutes  les  places  du' 
pays  a  eftre  mis  en  la  puid'ance  du  Comte.' 
de  Montfort.  Sentant  cela  le  capitaine  de- 
ce  cHatéau  Pierre  Rougier  commença  a 
s'ciloner  &  en  fin  délibéra  de  rendre  la 
pl^cc,  ce  qu'il  fit  par  le  moyen  de  Boucarj 
qu'il  tenoit  pxjfonier  d'afTcs  long  tans^  cap 
pitaine  auparauant  de  Ceflac  ,  corne  nous 
auons  entendu  ci  deil^is  au  chap.  4.  de  ce. 
liurc.  Ille  mit  hors  de  prifon^ &  l'enuoya 
au  Légat  &  au  Comte  pour  traiter  a- 
uec  eux  de  la  reddition  de  Cabaret  par; 
condition  qu^il  ne  perdroit  rien  de  fon^ 
bien,  ce  qui  lui  fut  accordé.&  auHi  toft  Tar 
mee  marcha  pour  i  alkr,&;  fut  mis  le  châ- 
teau entre  les  mains  du  Légat  &  du  Com- 
te,qui  i  mirent  garnifon  de  leurs  gens.  A- 
p.rés  q.uoi,  plufieurs  autres  places  des  enui- 
Tons  fe  rendirent  au{Ii5&  quafi  tout  le  pais 
fut  réduit  à  l'obeilfance  d'iccux.  Pendant 
ce  tans  la  le  Comte  de  Touloufe  après  a- 
uoir  fait  entendre  à  tous  fcs  fuiets  princi- 
palemantaux  habitans  de  Touloufe  la  ler- 
uitude  que  le  Légat  leur  vouloit  impofer, 
fuiuant  le  contenu  des  articles  dont  il  a  e- 
ftc  parlé  ci  deffus ,  &  vcu  le  courage  qu'ils 

auoient 
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auolent  de  lui  doner  toute  aide  &  fecours 
contre  fcs  en  lie  mis  ,  fingulieremant  ceux 
de  Touloufe  &:  de  Montauban-,il  pria  tous  Mênuw 
Tes  amis  &  allies  de  s'employer  pour  la  de-  Z"'^"';* 
tenle  dclcs  terres,quele  Légat  &  le  Com-  ^^i 
te  de  Montfort  lui  vouloiét  oter.Ce  qu'ils  roture  le 
firent  volontiers  pour  l'amour  qu'ils  lui  i.?^.  é^/c 
portoient.  Car  il  cftoit  aimé  par  tout  le 
mode  hors  mis  la  pretraille.  Ceuxd'Albi- 
gés  vindrct  à  fon  fecoursA'  ceux  de  Bearn, 
ceux  aufli  de  Comminge ,  &  le  Comte 
de  Foix ,  &  quelques  vns  du  pays  de  Car- 
caflbne. 


Chap.  XI. 

*De  la  deffaite  des  ^llemans  durant  le 
fiege  de  Lanaur, 

LA  ville  de  Lauaurcftoit  forte,  riche& 
grande,  alTife  fur  la  riuiere  d'Agote,  à 
cinq  lieues  de  CarcalTone  tirant  vers  Tou 
loufe,  dc'aquelc  eftoit  Dame  vne  nom- 
mée Giraude,  tenue  pour  hérétique,  fœur 
d'Aimerig  feigneur  de  Montréal  vaillant 
capitaine,qui  pour  lors  eftoit  là  dedans  a- 
uecelle,  enfemblc  plufieurs  autres  braues 
homes.  Là  il  s' eftoit  réfugié  n'ayant  autre 
retraite.Carlc  Légat  &  le  Côte  de  Mont- 
fort  lui  auoicnt  raui  fes  places.,  affauoir 

K.  iij. 
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II  Montreal,&Lauraclegrand,&  tuela  plu-  ( 
|,  part  defesgens.Le  ficge  vintia  dcuant  qui  \ 
I  fut  renforcé  par  les  troupes  qui  vindrent  c 
f  de  Normandie  conduites  par  quelques  E-  i 
f               ueques,comc  celui  de  Lifieuxâ:  autres.  ( 

Durant  ce  fiege  arriua  vne  armée  d'Al-  | 

lemas  en  nombre  de  fix  mille  homes  pour  i 

donner  fecours  au  Légat  &  gaigner  les  1 

pardons,  mais  ils  gaignerent  plus  de  coups  ( 

que  de  pardons.  S'eilans  logés  au  lieu  de  c 

Montioire&auxenuironsJ'auertiffcmant  i 

en  vint  à  Touloufe  où  eftoit  le  Comte  li 

Raimond ,  le  Comte  de  Foix  &  autres  fei-  q 
gneurs.Auflî  toft  le  Comte  de  Foix  part  a- 

uccfes  gens  de  guerre  &  marchant  toute  la  j 

f          nuit  fe  vient  mètre  en  embufcade  dedans  q 

vne  foreft ,  par  où  les  Allcmans  deuoyent  i 

'          pa(Ter  pour  aller  au  fiege.  Les  gens  du  pais  { 

îachans  l'entreprinfe  du  Comte  de  Foix  | 

prindrentles  armes  &:fe  mirent  auec  lui,  i 

&  tous  enfemblc  le  lendemain  au  matin  à  i 

foleilleuant  comeles  Allemans  pafToicnt,  i 

ils  les  chargèrent  &  fraperent  de  tele  for-  • 

te  ,  qu'ils  les  dcffircnt  entieremant ,  &  fu-  ■ 

rent  tous  que  morts,  que  blcifésjque  pris,  à 

De  fix  mille  qu'ils  eftoient,  il  n'en  efchapa  | 

qu'vn,  &  ce  rutvn  Comte  qui  fefauua  des  \ 

h  premierechargc ,  &  en  porta  les  nouue-  ■ 

les  au  Légat  &  au  Comte  de  Montfort,  le-  ^ 

quel 
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quel  auflitoft  fit  marcher  quatorze  mille 
homes  dcucrs  Montioirc  penfant  donner 
quelque  fecours  aux  (icns&  fc  venger  de 
fon  ennemi.  Mais  ce  fut  trop  tard.  Carie 
Comte  de  Foix  s'eltoit  deia  retiré  à  Mon- 
gifcart^  &  ne  trouua  le  Comte  de  Mont- 
fort  fur  la  place  que  de  morts  que  de  blef- 
rés,qui  eftoit  vn  trifte  &  hideux  (pedaclc. 
Quant  aux  bleffes  il  les  fit  mètre  fur  des 
charretes,  &  conduire  iufgues  au  camp  de 
Lauaur  pour  les  faire  penfer ,  &  les  morts  ^ 
les  fit  enterrer  auant  que  partir  delà  ,  afin 
que  les  bétes  ne  les  mangea{rcnt. 

Le  moine  racôte,  qu'en  cete  decôfiture  ^""^^ 
il  i  eut  vn  prêtre  qui  s'enfuit  de  cetc  melee  ^^J^ 
en  vn  montier  prés  de  là  pour  fe  fauucr,  & 
que  Roger  Bernard  le  fils  du  Comte  de 
Foix  courut  après  lui ,  demandant  qu'il  e- 
ftoit,aucjuel  il  repondit  ,  qu'il  eftoit  prê- 
tre. Et  il  lui  dit ,  qu'il  lui  montrât  la  mar- 
que de  fa  prctrife.  Le  prêtre  lui  montra  fa 
courone  ,  furlaqaele  auflj  toft  ildona  va 
grand  coup  de  fa  hachc,dont  la  ceruele  fut 
ependue  fur  lepaué.  C'cft  vn  conte  fait  a 
plaifir  pour  rendre  tant  plus  odieux  les 
Albigcois.Le  prêtre  Sorbin  aioute  du  fien 
à  cete  fable  vn  menfonge  encore  plus  im- 
pudant,  c'ert  que  ce  prêtre  eftoit  pour  lors 
vçtw  dVne  chape  quand  il  fut  frapé.  Cha- 

K.  iiij. 
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fe  bien  vrai  femblable  ,  qu'en  vn  tel  effroi 
il  eut  tantdcloifir  de  s'accoutrer  de  la  for- 
te. 

^utre       Notre  moine  forge  ici  vn  conte  mira* 
conte  de    ^ul^ux  à  fa  mode  ,  difa  u  ,  qu'ainfi  que  le 
ivefmefa-  Comtc  de  Montfort paffoit  par  où  les  Al- 
rine,       lemans  auoyentefté  deflfaits  ,  on  vid  vne 
colomne  de  feu  defcendant  du  ciel  fur  les 
occis.  Ceux  qui  s'approchèrent  pour  voir 
que  c'eftoit  virent  les  morts  gifans  chacun 
ayâtfcs  mains  enforme  de  croix  far  la  poi- 
trine,&  lors  les  enterrèrent.  Si  c'euft  cfté 
quelque  habile  home  ,  il  eut  donné  quel- 
que fignification  decete  colomne  de  feu, 
qui  pouuoii  feruir  de  clarté  durant  la  nuit, 
corne  aux  Ifraelites  par  le  defert:  mais  ceux 
ci  eftoycnt  morts ,  &  n'auoycr  plus  bcfoin 
de  lumière.  La  colomne  de  nuce  &  d'ob- 
fcurité  leur  eut  eftc  plus  fauorable  durant 
leur  vie,pour  les  garder  des  coups  de  Icurs^. 
ennemis.  II  i  a  pcnfez  ,  quelque  myftcrc 
grand  &  profond  és  mains  des  morts  croi- 
zees  fur  la  poitrine.  Sorbin  aioute  du  fien, 
qu'ils  furet  trouucs  couchés  à  la  renuerfc. 
Et  pour  mieux  colorer  la  fable  ,  il  attribue 
â  foautheur  ces  paroles  ,  chofc  admirable, 
que  i'ai  ouye  mefme  de  la  bouche  de  Fui- 
co  Eucque  de  Touloufe  ,  qui  i  eftoit  des 
premiers.  Ce  qui  ne  fe  trouue  aucunemant 

en  mon 
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en  mon  exemplnire.  Et  quand  bien  ili  fe- 
roit,  ce  témoignage  requerroit  caution, 
L*hillorien  du  Languedoc  autheur  non 
fufpeél  8c  digne  de  foi  ne  fait  aucune  men 
tiô  de  toutes  telcs  fariboles.  Ce  qui  mon- 
tre ouuertemât,  que  teles  chofes  fontfauf- 
fes  &  côtrouuees.  Car  félon  qu'il  eftoit  ho 
me  de  bone  confciéce,  il  n'eut  point  vou- 
lu celer  teles  chofes.  Mais  le  moine  n'a  fait 
aucun  fcrupule  de  mentir  de  la  forte  ,  e- 
ftimant  que  ceftoit  offictofum  mendacmrn^ 
vn  mcnfonge  feruant  à  l'auanccmant  de 
notre  mere  fainde  Eglife ,  &  pourtant  e- 
ftre  licite. 


C  H  A  p.  XII. 

De  la  prttife  de  Lauaur ,  CT  àes  horribles 
truaittés  qui  t  ont  efle  perpeo'ees, 

A Près  ccte  deffaite  d'AlIcmans  dont 
nous  venôs  de  parlerau  chap. précé- 
dant, continuant  le  ficge  dcuât  Lau3ur,lc.s 
aflTîgeans  dreflerét  vne  tour  de  bois  contre 
les  murs  de  la  vile  ,  fur  laquclc  ils  auoient 
mis  vne  croix  ,  pour  dépiter  les  alTicgcs: 
lefquels  tirèrent  de  leurs  engins  pour  aba- 
tre  cete  croix ,  &  tirent  tant  qu'ils  la  rom- 
pirent &  mirent  en  pièces  :  dont  fe  leua 
entre  eux  vn  grand  cri  de  ioye  voyans  cete 
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croix  abatuc. 
^  Finalcmât  leurs  ennemis  ayans  aprctc 

7inde"t4er    ^^^^'P^^'^  raper,ils  l'aualerct  iufques  aux 
repourfa-  (o({csM  ^  l'heure  mefme  i  ietercnt  grande 
^er.       quantité  de  bois  &  de  pierres  pour  le  rem- 
plir. Mais  ceux  de  la  ville  venoient  de  nuit 
par  vn  conduit  qu'ils  auoyent  fait  fous  ter- 
re, &  otoicnt  des  foffés  tout  ce  qu'on  i  ie- 
toit  de  iour.  Souucntesfois  aufli  de  longs 
crocs  de  fer  pour  accrocher  ceux  qui  e- 
ftoient  defous  le  chat  &  les  tirer  en  bas  au 
folTc.  Ils  vindrcnt  de  nuit  par  cetc  voye  la 
ictcr  fur  le  chat  des  etoupes,de  la  poix  ,  & 
du  feu  pour  le  brûler.  Ce  que  voyans^  leurs 
ennemis  coururét  aux  armes  pour  defédre 
leur  chat.  Deux  Côtes  d'Alemagne  fc  iet- 
terét  dans  le  foffé  ancc  leur  fuite  que  ceux 
de  la  ville  receurctà  coups  d'efpcc  &  com- 
batirent  vaillammant;  tant  qu'ils  furent 
contrains  pour  la  multitude  des  aifaillans 
fe  retirer  dans  la  ville.  Et  pourautant  que 
ce  conduit  par  defous  terre  apportoit 
grand  domage  aux  afîicgcans ,  ils  s'auife- 
rent  d'vn  moyen  pour  empêcher  l'auenue 
de  ceux  de  la  ville.  On  apporta  des  cou- 
peaux  de  bois  fec ,  de  la  poix,  &  des  trou- 
pes ,  &  mit-on  tout  cela  enfemble  à  Tiffuc 
de  ce  conduit,  puis  on  i  bouta  le  feu  ,&  du 
bois  vert  par  deflus,  auecdeTherbe  pour 

retenir 
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retenir  la  fumée  &  la  faire  aller  tout  du 
long.  Ce  qui  auint,  de  manière*  que  ne 
pouuans  ceux  de  la  ville  faillir  par  là  pour 
la  grande  fumée  qu'il  i  auoit  ,  les  ennemis 
remplirent  foudainemant  le  fofle ,  &  auiîî 
toft  à  toute  force  ils  menèrent  le  chat  au 
pie  de  la  muraille  nonobftant  la  grande 
reliftance  que  faifoient  les  défendeurs.  Et 
combiai  qu'ils  iettafTent  de  grandes  pier- 
res fur  le  chat  pour  le  rompre ,  poix  &  feu 
pour  le  bruflerjfi  ncpcurent  ils  empefcher 
que  ceux  qui  efloient  dcfous  ne  tilTcnt 
brèche  &  ouucrture  àla  muraille  :  par  où  rfa*e  du 
comme  les  vns  cntreret  en  la  ville,  les  au-  chitt. 
tresi  entrèrent  par  efcalade,  &  ainfi  fut 
prinfc ,  fix  mois  après  qu*ele  commença  a 
eftre  alFiegeeiCome  Taffaut  fe  dônoit  tous 
IcsEueques  ellans  fur  la  contrefcarpe  du 
foflé,  aucc  grand  nombre  de  Clergé  pre- 
fantvn  Abbé  de  l'ordre  de  Cifteauxqui 
lors  eftoit  Vicelegat ,  fe  mirent  a  chanter 
tous  enfenibic a  haute  vo\%\Vem  creatorP^^ddnt 
SpmtHS,Scc.l\s  prioiét  que  le  S.Efprit  rem  ^f'*"! 
plit  les  ccears  de  leurs  gês  qui  ciloiét  à  ^'^^Juèqiées 
faut.  Pourquoi  faire?  pour  tuer,  faccager,  chantent 
pendre,  brûler,  &  commetre  des  cruautés  Kem  créa 
du  tout  énormes ,  come  il  auint ,  &  comc^'"''^/'*^* 
I  ces  bôs  prélats  defiroyent  eftre  fait.  Eftoit 
1  ce  bien  inuoquer  le  S.  Efprit ,  qui  cft  TE- 
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fprit  de  toute  douceur,  bénignité  &  man- 
fuetudcf  N'eftoit-ce  pas  fe  moquer  de 
Dieu ,  &  profaner  vilainemant  Ton  faind 
Nom? 

Là  i  eut  vne  grande  occifion  d'homes, 
fames,&  petis  enfans  fans  aucune  compaf- 
fion  &  mifcricorde.  Aimerig  le  frère  de  la 
Dame  du  lieu  fut  prins  ,  &:bien  quatre 
vingts  gcntifhomes  aueclui  Icfquels  furet 
menés  hors  la  ville  ,  &par  le  commande- 
mant  du  Comte  de  Montfort  pendus  &  e- 
Quatre    tranglés.  Icelui  Aimerig  fut-pendu  en  vne 
njin^sgett-  potancc  plus  hautc  que  tous  les  autres, 
iiihomes   pourcc  qu'il  cftoit  le  plus  grand. Le  moine 
LaMur        '  5"        pendu  le  premier,  &  corne  on 
eftoit  après  pour  dépêcher  les  autres,  les 
potances  qui  auoient  efté  mal  plantées, 
chcurent  par  terre.  Le  Comte  ne  pouuant 
attendre  qu*eles  fuffent  redreffecs  ,  com- 
manda qu'ils  furtent  abandonés  aux  pèle- 
rins,qui  auflli  toft  les  mafTacrerent.La  fœur 
d'Aimerig  Dame  de  la  ville  fut  prinfe  ,  & 
ietee  dans  vn  puis  toute  viue  ,  furlaquelc 
,      on  ieta  force  grofTes  pierres  pour  l'affo- 
de  LA<tAur       &  acrauantcr  du  tout,  o  quele  cruau- 
tf/î  iettee  té,ôquele  rage  &  forfenericiveu  la  perfone 
dans  «v»  ^  le  fexelô  combien  d'efficace  auoit  là 
puis.Enor-  pefprît  de  fureur  ,  &  la  puifTancc  de  tcne- 
me  cruan-  brçslCeftoitlcur  rr//iyîi;;(^f5/^/mp«  qu'ils 
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auoient  fi  bien  chante.  N'a  ce  pas  cfté  vn 
tresbel  exéple  du  zele  qu'ils  ont  çu  à  main- 
tenir de  cete  forte  leur  foi  catholique  & 
Romaine?  Ouit  on  iamais  parler  d'vn  fi  e- 
trange  &  énorme  faitPQui  eft  le  Scythe  ou 
Tartare,leTuc,oule  Sarafin  ,  quionques 
ait  commis  vne  tele  inhumanité?  Qui  ne 
condannera  d'impiété  tels  &  fi  mechans 
homes?  &  qui  ne  deteftera  la  mémoire  de 
ces  monllres  exécrables?  Les  Chananeens 
furent  gens  du  tout  abominables,  &  pour- 
ce  mis  a  mterdit ,  deRinés  a  eftre  entiere- 
mant  détruits  &  exterminés.  Pieu  toute- 
fois n  a  pas  voulu  qu'on  ait  vfé  de.  plus 
grieue  punition  contre  eux  que  de  l'cpec: 
come  il  apert  des  cinq  rois ,  lequels  aprcs 
leur  déroute  s'eftans  mucés  en  vne  cauer- 
ne,  lofue  fit  bien  rouler  des  grofles  pierres 
fur  la  gueule  d'icele,  mais  non  pas  pour  les 
accabler  là  dedans  :  mais  feulcmant  pour 
les  garder  iufques  à  l'entière  déconfiture 
de  leur  armée.  l(  fe  contenta  les  ayant  fait 
fortir  de  là  de  les  tuer  &  faire  pendre. 
Mais  ces  bourreaux  ici  pires  quetygres, 
ne  fe  font  pas  contentés  de  faire  mourir 
fimplemant  cete  Dame,fi  non  d'vne façon 
horrible,la  ietant  au  fons  d'vn  puis,gc  for- 
ce pierres  fur  elle.  Voila  les  bons  defen- 
feurs  de  l'Eglife  ,  les  grans  zélateurs  de  la 
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foi ,  &  la  deuotion  de  ces  gentils  pèlerins. 
Parmi  vne  tele  barbarie  Dieu  voulut 
hUd'tT        ^      quelque  humanité'.  Il  toucha  le 
XentilhZe  ^œur  de  quelque  notable  gentilhome ,  le- 
digne  de  quel  ayant  entendu  que  quelque  nombre 
mémoire,  de  fames  au  commencemant  de  la  tuerie 
s'efloient  retirées  auec  leurs  enfans  en  vn 
certain  lieu  pria  le  Comte  de  les  lui  don- 
ner. Les  ayant  reçeues  les  garda  bien  & 
honetemant ,  &  leur  fit  cetc  courtoificyd^é 
fc  pouuoir  retirer  où  elles  voudroient:& 
jae  receurcnt  aucun  outrage  ni  dertion- 
neur.  Qui  fut  vn  acle  vertueux  &  de  gra- 
de louange  à  ce  gcntilhome  ,  &  digne  de 
mémoire. 

Ainfi  cete  poure  ville  piteufemant  dé- 
peuplée de  Tes  habitans  fut  toute  piliee 
&faccagce.  laquele  dcfolation  auintle  j. 
lourde  Mai  Tan  de  notre  Seigneur  1210. 

C  H  A  p.   X  II  I. 

Le  Comte  de  (J^î  ont  fort  prem  Cajferpar 
compofinot2,Gaigr3e  lefren  dn  Comte  Ratmod^ 
Vient  demnt  Totiloufe  le  Cierge  en  eftant 
forti, 

Estant  la  ville  de  Lauaur  en  la  puiflance 
du  Côte  dcMontfort,  come  nous  vc-^ 
nos  de  voir^ili  eutauifi  beaucoup  d'autres 

places 
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places  &  châteaux  qui  vindrent  entre  Ces 
mains  ,  corne  Montioire  qu'il  fit  abatrc 
iufques  au  rais  de  terre  l'ayant  trouuce  a- 
bandonée. 

Apres  rauoir  fait  rafer  le  Comte  de 
Montfort  alla  alFicger  Caffer.  Cependant 
le  Comte  de  Touloufe  fit  brûler  CaAel-  caflelnau 
nau ,  bien  qu'il  fiic  à  lui,  afin  que  l'ennemi  ejibrujlé, 
ne  s'en  feruit.Ceux  de  CalVer  voyans  qu'ils 
ne  pouuoient  pas  longuemant  tenir ,  ores 
que  la  place  fiit  forte,  fe  rendirctpar  com- 
pofition  )  en  liurant  ceux  qu'on  appeloit 
hérétiques  à  leurs  ennemis.  Les  Eueques 
les  voulurent  prêcher,  mais  ils  ne  gaigne- 
rent  rien  après  eux.  On  les  brûla  en  nom^  Soixante 
bre  de  foixante  perfones.  Le  lieu  apparte- ^er/^;,^, 
noit  au  Comte  Raim.ond.  de  Cajfer 

L'Eueque  de  Touloufe  pour  rédre  plus/^»*  ^'■w- 
odieux  le  Comte  fon  feigneur,  come  fi*"^/^'»»f« 

1      '  •  1  n  /  °  en  leur  r€- 

toute la  Ville  euteftc  excommuniee,man-  ^^^-^^ 
da  auPreuot  del'Eglife  &  aux  chanoines 
de  Touloufe ,  qu'ils  fortilTent  de  la  ville 
aulîi  toft.  Ce  qu'ils  firent  &  nus  pics,por- 
tans  auec  eux  leur  hoftie,  pour  faire  la  bo- 
ne  mine.  C'eftoit  en  tans  d*efté  y  parquoi 
leur  penitance  n*eftoitpasdc  trop  grand 
mérite.  En  cet  équipage  ils  vindrent  au 
camp  auec  leur  dieu.  Tele  fut  la  malice  de 
cetEuequc,  duquel  auffi  l'audace  ne  fut^f^'^^'^ 
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moindre,  quand  vn  iour  qu'il  vouloit  faire 
jmpuàtnee^^^  Ordres  à  Touloufe  il  enuoya  dire  au 
dEueque,  Comte  que  par  manière  desbat  il  allât  en 
quelque  lieu  hors  la  ville,  tant  que  la  mef- 
fe  fut  dite ,  pource  qu'eltant  excommunié 
on  ne  pouuoit  faire  aucun  facremant  d'E- 
glife  en  ville  qu'il  fut.  De  ces  paroles  le 
Comte  indigné  lui  enuoya  dire  par  vn  fien 
gentilhome,  que  fur  peine  de  fa  vie  il  for- 
tit  de  la  ville,&  hors  de  fcs  terres.  Ce  qu*il 
fit  quelques  iours  après  ,  &  depuis  en  fit 
fortir  le  Clergé  après  la  prinfe  de  Caffer. 

Ces  chofes  faites  le  Comte  de  Mont- 
fort  alla  dcuant  Montferrant,  où  le  Com- 
te de  Touloufe,  auoit  cnuoyc  le  Comte 
Baudouin  Ton  frcre  pour  le  garder  &  dé- 
fendre. II  auoit  auec  foi  le  Vicomte  de 
Montelar,  Raimond  de  Picregordc,  Pons 
leRous  de  Touloufe,  &  autre  ,iufques  au 
nombre  de  quatorze  tant  feulemant  :  mais 
qui  eftoient  tous  braues  homes  &  vaillans, 
corne  ils  le  montrèrent  bien  au  premier 
affaut  qu'ils  eurcnttlequci  bien  qu'il  fut 
pre  &  furieux  d'vne  armée  de  quatorze 
mille  homes  ils  le  foutindrent  courageu- 
femant,  encore  que  la  place  nefutguiere 
fortcSc  repouffercnt  les  ennemis,  &  rom- 
pirent tons  leurs  engins  de  bateric5&  leur 
Hrent  abâdonerlcs  folfcsaucc  grand  per- 

tcde 


Albioeois  livre  in.  i^i 
te  de  leurs  homes  :  de  manière  quayans  e- 
fté  contrains  de  fc  retirer  auec  leur  courte 
honte  ils  n'eurent  depuis  le  courage  de  les 
r'affaillir.  Parquoi  voyant  le  Comte  de 
Montfort  qu'il  ne  pouuoit  aifcemant  ve- 
nir au  delTus  de  Ton  entreprinfe  par  la  for- 
çe,  s'auifa  d'vfer  de  finefle.Il  enuoya  prier 
le  Comte  Bauîouin  de  venir  parler  à  lui, 
Eftant  venu  lui  dit ,  qu'il  auoit  pitié  de  lui 
&  de  fes  gens ,  les  voyans  perdus  a  la  lon- 
gue, qu'ilsne  pouuoient  auoir  aucun  fe- 
cours ,  lui  tenant  toutes  les  places  d'alen- 
tour que  Ion  frère  montroit  bien  qu'il  nç 
l'aimoit  guierô ,  ^  qu'il  s'en  vouloit  def- 
faire,  l'ayant  fait  mètre  en  vn  lieu  qui  n'c^ 
ftoit  pas  de  grande  dcfenfe  :  lui  confeiiloit 
de  fe  retirer  de  là ,  Se  de  s'en  aller  auec  fcs 
gens  bagues  fauues,  par  condition  qu'il 
prometoit  auccfermct  de  ne  porter  à  l'a- 
uenir  les  armes  contre  lui  :  que  s'il  fc  vou- 
loit retirer  auec  lui, lui  donncroit  bon  en- 
tretenemant ,  &  lui  feroit  part  de  tout  ce 
qu'il  conquctcroit,  ce  qu'il  difoit  pour  le 
roiei^x  gaigncr ,  6c  pour  affoiblir  d'autant 
le  Comte  deTouloufe.  A  cela  s'eOant  ac- 
corde le  Comte  Baudouin  il  fc  retira  au 
I  lieu  de  Bruniqucl  appartenant  à  Ion  frère,  grum- 
[  laquelle  place  il  obtint  depuis  du  Comte  ^«e/. 
(de  Montfort  la  lui  ayant  demandée,  lors 
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qu'il  marchoit  auec  fon  armée  pour  l'aller 

alTieger  &  il  n'auoit  autre  retraite.  Ceux  de  ^ 

Rabafteins;  de  Gaillac,  de  Montagu  ,  La-  c 

guarda  pech,  Selfas,  Laguipia/aint  Anto-  i 

ni,  &  autres  lieux  fe  rendirent  au  Comte  r 
de  Montfort:de  laquelle  redudiô  fut  caufe 

l'Euequed'Albijs'ieftant  employé  de  tout  : 

fon  pouuoir  ,  &:  i  ayât  beaucoup  trauaillc,  : 

pourcc  que  le  pais  eftoit  plein  de  ceux  ci 

qu'on  appeloit  hérétiques.  r" 

CeC.àe  Le  Comte  de  Bar  ellât  arriuc  auec  vne  u 
Bat,      grande  armée  il  fut  refolu  qu'on  iroit  de- 

uant  Touloufe  pour  prendre  la  ville,  &  ea  n 

chaffer  le  Comte.Si  marchèrent  toutes  les  c; 

forces,  &vindrent  iufquesà  vneriuiere,  \i 

qui  n'cfl;  qu'à  vne  demie  lieue  de  la  ville,  s; 

Dont  le  Comte  RaimÔd  cftant  auerti  il  fe  vi 

difpofa  deles  bienreceuoir.  k 

^  J  k 

Chap.  xiiii.  ^ 

Apres  quelcjues  ecartnouches  ajfauts^ç^ 
le  gafl  des  champs  y  le  Comte  de  ^^ontfort 
leiie  le  fiege  de  deuât  Touloufe ,  ^  s'en  va  ra- 
nager  an  Comté  de  Fotx, 

Estant  arriuee  l'armée  des  croifc's  a 
Montandran  au  bord  de  la  riuiere ,  le  . 
Comte  Raimond  fortit  de  Touloufe  auec 

cinq 
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cinq  cens  chenaux  &  bon  nombre  de  gens 
de  pic,&  vint  iurques  au  pont  pour  le  gai- 
gncr  ou  rompre.  Là  i  eut  de  la  refiltance, 
Ôc  fut  le  combat  mout  âpre  &  furieux  d'v- 
ne  part  &  d'autre.  En  fin  le  Comte  Rai- 
mond  fe  retira  le  petit  pas  en  combatant 
touiours  iufques  qu'il  fut  près  de  la  ville. 
Alors  tournant  vilage  contre  les  ennemis 
en  ieta  par  terre  vingt  &  trois  ,  &  prnitle 
fils  du  Comte  de  Montfort  &  le  mena  pri- 
fonier  en  la  ville. 

Les  croifcs  defirans  bien  d'auoir  leur 
reuenge  de  la  perte  qu'ils  auoient  faite  à 
cete  première  rencontre  vindrent  dcuant 
la  ville  pour  lui  donner  l'aflaut ,  où  ils  ne 
gaignerent  pas  beaucoup.  Car  ceux  de  la 
ville  eftans  fortis  en  bon  nombre  hardis 
come  lions  irapperét  telemant  fur  ces  pè- 
lerins ,  qu'à  la  première  charge  ils  en  tuè- 
rent plus  de  deux  cents, &  i  en  eut  de  blef- 
fes  autant  ou  plus.  Le  clieual  du  Comte  de 
Montfort  i  fut  tuc,& vn  home  de  marque, 
qui  fut  bien  regrcté.  Ils  combatircnt  û 
courageufemant ,  qu'ils  les  firent  reculer 
quoi  qu'ils  eulTcnt  eflé  renforcés  par  là 
venue  du  Comte  de  Champagne,  &  de  fes 
gens.  La  nuit  furucnant  les  Touloul'ains 
r'cntrcrent  en  la  ville. 

Le  Comte  de  Montfort  fe  voyant  ainfi 
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batu  ne  pouuant  faire  pis  fe  venge  fur  les 
tes  efoifés  blcs ,  &  fur  les  vignes  d'alentour  de  Tou- 
ietruifent  {q^Çç^  gâtant  tout  &  dctruifant  tout.  Oa 

es  vignes  •  i    i     •  i 

^lesîlés  ^^"P°^^  tout  le  DOIS  des  vignes  pour  ea 
'  faire  fagots ,  &cn  remplir  les  foflésde  la 
ville,  quieftoit  vne  grande  deftrudtion  8c 
perte  r^on  fculemant  de  la  vendange  pro- 
chaine ,  mais  aufli  de  plufieurs  autres  an- 
nées. C*cftpit  faire  la  guerre  cotre  nature, 
&  les  arbres  fruitiers  :  ce  que  toutefois  efî 
défendu  expreffemant  au.Deuter.chap.20. 
Etoù  eftoit  alors  Monfieur  le  Légat ,  de 
permetre  &  tolérer  ce  qui  eftoit  du  tout 
contraire  à  la  Parole  de  Dieu?  Peut  eftre 
que  luine  tousfes  Eueques  n*auoient  ia- 
iTiais  veu  ce  palfage.  Paffons  outre.  Le  Sé- 
néchal d'Agenés  &  fon  frère  qui  pour  lors 
eftoient  à'Touloufe ,  voyans  le  degat  que 
les  ennemis  faifoientpar  les  chams ,  foht 
fortis  de  la  ville  auec  bon  nombre  de  gens 
de  cheu^  &  de  pie,  que  les  citadins  ont 
bien  voulu  fuiure ,  &  fe  font  ietés  fur  ceux 
qui  les  afliegeoient  auec  tele  furie ,  qu'ils  i 
ont  fait  vne  grande  decÔflture  &  carnagCc 
Voyant  le  Comte  de  Foix  que  leurs  genç 
chamailloient  fi  bien ,  voulut  eftre  de  la 
partie.  Si  affembla  fes  homes,  les  Biarnois, 
Nauarrois,&  autres,  &  s'aioignit  au  Sene- 
c:haI.lors  fut  le  côflit  plus  tçrrible  que  de- 

uanîj 
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liant,  &  i  eut  plus  de  fang  cpandu.  Car  la 
force  &  le  courage  eftoit  redouble  aux 
Touloufains.  En  cete  nielec  ceux  quie- 
lloient  au  Côte  de  Bar ,  fe  voyans  en  dan- 
ger fe  prindrent  à  crier  tant  qu'ils  peu- 
rentjà  Bar,  à  Bar,  demandas  par  cela  qu'on 
les  vint  fccourir.  Adonc  commcnçoienta 
retourner  ceux  qui  auoient  elle  cnuoyés 
pour  faire  le  gaft  des  blés  &  des  vignes  ,  & 
l'alarme  eflant  donnée  par  tout  le  camp, 
chacun  s'auançoit  pour  aller  à  la  recoufe 
Ce  que  voyans  ceux  delà  ville  ne  voulans 
point  attendre  l'arriuee  de  tant  de  gens  ièf 
contentèrent  de  ce  qu'ils  auoient  fâit)&  fc 
retirèrent. 

Voyant  le  Comte  de  Montfort  la  grade 
perte  d'homes  qu'il  faifoit  deuant  Tou- 
loufe,  fans  rien  auancer ,  &  que  les  viurcs 
eftoicnt  fi  chers  au  cafnp ,  qu'on  ne  pou- 
uoit  plus  en  durer:  car  vn  petit  pain  fe  ven- 
doit  deux  fous,  &  vn  home  en  eut  biert 
rnangé  cinq  ou  fix  en  Vn  repas ,  &  encore 
n'euil-il  pas  eftc  beaucoup  rafTafiéiil  refo- 
lut  de  leuerle  ficge,&  aller  détruire  le  païs 
du  Comte  de  Foix.  Mais  auit  que  de  par- 
tir il  voulut  qu'on  acheuat  de  gafter  &  les 
Vignes  &Ies  blés,afin  qu'il  n'i  eut  rien  de 


Le  6.  dé 


relie  pour  ceux  de  la  ville.  Alors  le  Comte  ^^^i^'^ 
de  Chalons'cft  mis  en  chemin  pour  s'en  ^^^y^^^^' 

L.  iij. 
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nut  la  retourner  en  Ion  pais ,  auquel  ccte  guerre 
terre  du  dcplairoîtjôc  ne  trouuoit  point  que  le  Le- 
^£  Af  ^  Comte  de  Monttort  euflent  droit 
de  taire  tant  de  maux.Quelques  autres  fei- 
gneurs  aufli  eftimoient  que  la  caufe  eftoit 
du  tout  iniufte  &  inique. Icclui  Comte  les 
auoit  e^chortes  à  quelque  appointemant, 
mais  il  ne  gaigna  rien.  Ainfi  il  s'en  alla.  Et 
le  camp  marcha  Retira  deuers  Hauteriue 
qui  fut  prife,  &  puis  reprinfc  par  les  habi- 
tans  :  &  au  retour  du  Comte  de  Montfort 
le  château  fut  brulc  &  abatu.  Ellant  entré 
en  la  Comté  de  Foix,  il  print  plufieurs  cha 
teaux,qu'il  detruifit  :  &  mit  à  feu  le  Bourg 
de  Foix5&  fit  la  guerre  non  leulcmant  aux 
homes  &  aux  murailles ,  mais  aufli  aux  ar- 
bres &  aux  vignes  ,  les  faifant  couper  par 
tout  :  qui  eft  chofe  étrange  &:  miôftrueufe, 
en  quoi  chacun  peut  voir  de  quel  efprit  il 
eftoit  mencauec  fon  Légat  &:fà  pretraille. 
Faiiant  vn  fi  beau  ménage  il  demeura  au 
païs  dixhuit  iours.  Eftant  de  retour  à  Pa- 
mies,  l'Eueque  de  Cahors  le  vint  trouucr, 
le  requerât  de  venir  au  païs  pour  receuoir 
rhomae;c  des  Barons  &  que  tous  fe  ren- 
droicnt  à  lui,  bien  qu'ils  fuffcnt  au  Comte 
de  Touloufc.  Alors  fe  retira  le  Comte  de 
Bar  auec  fcs  gens  ,  &  le  Comte  de  Mont- 
fort  print  fon  chemin  deuers  Caylus,  &  fit 

brûler 
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brûler  le  fauxbourg  de  ce  lieu.D  clà  il  vint 
à  Cahors  -,  &  de  ce  lieu  les  Comtes  Alle- 
mans  prindrent  congé  de  lui ,  &  s'en  re- 
tournèrent en  leur  pals.  Et  le  Comte  de 
Montfort  fit  là,ce  pourquoi  ileftoit  venu. 


C  H  A  p.  XV. 

Le  Légat  prem  vne  tourd'affam,  la  fait 
batrcy  brûle  ceux  de  dedans  y  ^  detrmt  tout  le 
lien. 

QVand  noftre  Seigneur  a  dit  à  Pierre, 
qu*il  remit  Ton  cpee  en  fon  lieu,il  Ta 
reprins  par  teles  paroles  d'auoir  attenté 
outre  fa  vocation ,  &  d'auoir  vfurpé  l'au- 
thoritédu  magiftrat  ,  auquel  feuH'vfage 
de  l'epee  appartient  ou  pour  la  defenfç  des 
vns  ,  ou  pour  la  punition  des  autres.  C'e- 
ftoit  toutefois  en  vne  caufe qui fembloit 
eftre  légitime  ,  pour  la  defenle  de  l'inno- 
cent ,  de  celui  qui  eft  le  Chriftle  Fils  de 
Dieu  viuant  ,  contre  ceux  qui  venoient  à 
lui  de  nuit  corne  voleurs  &  brigans.Neât- 
moins  ce  fait  lui  a  depleu,donant  a  enten- 
dre qu*il  n'ell  aucunemât  permis  aux  per- 
fones  priuées  de  prendre  les  armes  de  leur 
propre  mouuemant  pour  faire  aucun  ade 
d^hoftilité.  Que  fi  il  n*a  point  efté  licite  a 
S.Pierre  de  manier  Tepee  pour  ependrek 
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fang  ,  cela  n'eft  non  plus  loifible  à  ceux 
qui  fc  difcnt  cftre  fucceireurs.  C'efl;  du  dc~ 
uoir  du  Miniftre  de  l'Eglifcdit  S.Chryfo- 
^^'^f/btdomc  5  de  reprendre  tant  feuleniant ,  &: 
jj^^     d  amoneter  en  toute  liberté ,  &  non  point 
d  emouuoir  guerre,  ni  manier  les  armes. 
Toutefois  ce  rcuerendiflime  Lcgat  n*a 
fait  autre  métier  durant  quelques  années 
ruinant  villes  &  châteaux,  &  detruifantle 
monde  auee  tous  fcs  Eueques,lequels  tous 
enfcmble  refembloient  aux  veneurs, cjui 
harcnt  les  chiens  apn  s  les  cerfs  ;  ou  aux 
loups  affames  feruans  fur  la  bergerie.  A- 
prés  auoir  gafté  tout  le  pais  du  Comte  de 
Foix' ,  come  celui  auffi  des  enuirons  de 
Touloufe ,  ainfi  que  nous  venons  de  voir  9 
ce  Légat  fe  retirant  auec  la  moitié  del'ar- 
mcc,&  paifant  par  la  Comté  faint  Félix  de 
Caraman  fut  auerti  qu'au  lieu  dcCaffasi 
auoit  vne  tour  dans  laquele  eftoient  qua- 
tre vints  ou  cent  homes  de  ceux  qu'on 
appeloit  hérétiques  ,  que  ceux  de  Roque 
ville  i  auoyent  mis  pour  les  fauuer  durant 
le  pâifage  de  ce  fenglier ,  lequel  aufli  toft 
fît  mètre  fes  gens  en  armes  ,  commanda 
^  ^^cs-  ra{raut,&  fut  la  tourprinfe  ,  &  demolie,& 
latr7^^'^^^  brûler  tous  ceux  qui  furent  trouués  là 
m'rtsou  (dedans.  Non  contant  de  ccte  cruauté  & 
t  homes.  l'uinQ  il  fit  aulE  détruire  tout  ce  lieu  de 

Caffas, 
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Caffas  ,  &  le  rafa  le  biffant  tout  defert.A- 
yant  fait  de  fi  beaux  exploits  dignes  de  fa 
légation  ,  &  de  celui  qui  fe  montre  vrai 
Antechrill ,  il  s'achemina  auecfes  troupes 
deuers  Roquemaure  ,  pour  i  prendre  fcs 
plaifirs  durant  rhyuer,pendant  qu'vne  in- 
finité de  gens  qu'il  auoit  du  tout  ruinés  & 
détruits ,  eftoient  en  grande  miferc  replis 
de  pleurs  &  lamentations. 


C  H  A  p.  XVI- 

Le  Qomte  de  Touloufe  ajftege  Caftelnati 
d'^/irn  puis  reprend  les  places  qnon  lut  auoit 
otées, 

REuenant  le  prim  tans  le  Comte  d^ 
Touloufe  r'affembla  fes  forces  ,  & 
vmt  à  lui  Sauari  de  Mauleon  Senechal  du 
roi  d'Angleterre  au  pays  de  Guiene  ,  vn 
vaillant  capitaine  auec  troupes  de  Gafcôs, 
&  autres  foldats  Icftcs  &  adroits. Le  moine 
Tappele  vn  grand  hérétique.  Penfez,  qu'il 
n'aimoitguiere  ceux  de  fà  forte  ,  &nete- 
noit  pas  grand  comte  de  leur  marchandife* 
Le  Comte  deliberoit  d'aller  affaillir  fon 
ennemi  à  Carcaffone,  &  auoit  fait  tous  fes 
apre/is  pour  i'aflieger.  Ce  qu'ayant  enten- 
du le  Comte  de  Montfort  eutauis  d'aller 
au  dcuant  &  de  fe  mètre  dedans  Cailelnau 
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d'Arri  auec  fes  gens.  Là  où  l'Euequc  de 
Ohors  &rEueque  de  Caftrcs  le  vindrenc. 
,         trouuer  auec  force  gens  pour  lui  donner 
fecours.  Parquoile  Comte  de  Touloufe 
mena  fon  armée  là  deuant,&  i  mit  le  fiege. 
Aucuns  ont  efcrit  que  le  Comte  de  Mont- 
fort  la  tint  longuemant  aflriegee,&  que  l'a- 
Cinquante  yant  ptife  il  i  eut  cinquante  homes  qui  ai- 
jomes  bru  mercnt  mieux  eftre  brûles  tous  vifs ,  que 
e'>  a  Ca-  dereuenir,c'eft  adire,renicrlaverité. 
YjfZ       -^^^"^  Comte  de  Foix  que  du 

iottrlare-  P^'^  de  CarcafTone on amcnoit  des  viures 
'i^iên,     à  l'ennemi,  fait  armer  vne  grade  partie  de 
fes  gens ,  &  fe  met  en  embufcade  entre  les 
Bordes  &  Caftel-nau  d'Arri  peur  les  fur- 
prendre.  Pluficurs  autres  du  fiege  fachans 
fon  entreprinfe  lefuiuirent  defirans  d'ef- 
treen  fa  companie  pour  fa  valeur  &  har- 
dielfe*  Alors  venoit  Boucart  de  Lauaur  a- 
uec  fes  troupes  au  Comte  de  Montfort 
pour  le  renforcer.  Et  corne  il  approchoit 
de  Caftel-nau  ilfutauerti  del'embufcade 
par  fes  auantcoureurs.  Neantmoins  refo- 
lut  de  pafTer  outre.  Le  Comte  de  Foix  fe 
voyant  dccouuert  debufque,  &  court  fou- 
Pnmiere  dainemant  auec  toutes  fes  gens  contre- 
charge     Boucart  faifant  vn  tel  effort  ,  que  renuer 
^''^«^^'*fantles  vns  &  tuant  les  autres  il  fe  faifoit 
faire  placç,&  nul  ne  s'ofoit  trouuer  Ueuant 

lui. 


lui.  Car  il  eftoit  l'vii  des  vaillans  homes  &  Lt  c.  àe. 
braiics  cheuaillcrs  qui  fulfent  alors  en  tout 
le  monde.  Parquoi  force  fut  au  Capitaine  J^^' 
Boucart  de  fe  retirer  aucc  grande  perte  de  rnotià^, 
fes  homes. 

Ayât  ainfi  mis  a  val  de  route  ce  fecours 
du  Comte  de  Montfort,  il  s'en  va  quant  & 
quant  charger  les  croifés,  qui  eftoient  aux  ^^^^^^ 
dites  Bordes,&  eftoient  François.  Au  pre*^ 
mier  choc  auinr,que  Girard  de  Popios  ren 
côtrant  vn  gétilhome  des  croifés  lui  dôna 
vn  tel  coup  de  lance ,  qu'il  le  perça  d'outre 
en  outre  criât  apresjFoixjFoix,  Touloufe, 
Là  i  eut  vne  grande  deffaitc  &  tuerie  de 
ces  croifés ,  laqucle  eut  efté  plus  grande,  fi 
autre  choie  ne  fut  furuenue.  Mais  voyant 
le  Comte  de  Foix  que  l'ennemi  lui  venoit 
courir  fus  de  Caftel-nau  auec  force  gens, 
lailïe  ceux  qu'il  auoit  entre  mains,  &  va  au 
dcuant  de  ceux  la,  les  attaque  &  combat  fi  Troifemt 
furieufemant,  que  le  champ  lui  demeure. 
L'vn  des  fils  du  châtelain  de  Lauaur  vail- 
lant home  i  fut  tué  aucc  la  plus  part  des  , 
autres.  L'Eueque  de  Cahors  qui  ^uoit  ^^^''J^"*^ 
voulu  eftre  de  la  partie  ,  n'eut  le  loifir  de  ^ 
faire  prcuue  de  fa  vaillance ,  ne  donner  vn  Ufmte. 
fcul  coupd'cpee,  ou  de  lance,  ains  come 
trefhardi  &  courageux  capitaine  voyant 
tant  de  coups  ruer  s'enfuit  des  premiers. 


Boucart  qui  eftoit  le  chef  de  tout  ccie- 
cours  fut  contraint  de  fe  mètre  en  fuite 
aucc  le  rcfte  de  fes  gcns,pour fauuer  ia  vie. 
Ayant  le  Comte  de  Foix  obtenu  ccte 
Eç.  plUage  vi(5tcire,fes  gens  feieterent  à  la  dépouille,- 
^'^'f^      plus  toft  i^u'ils  ne  deuoient ,  qui  leur  fut 
^'  tien  cher  vendue ,  &  coûta  la  vie  a  la  plu- 
part  d^entre  eux^  corne  il  cliauenu  autre- 
fois par  femblable  mcgarde.  Carpendant 
qu'ils  s'amufoient  2  fourrager  &  butiner 
parmi  les  morts  &  les  bleffés ,  voici  Bou- 
cart qui  reuient  à  la  charge  accompagné 
de  ceux  qu'il  auoit  peu  raflembler ,  qui  les 
trouuant  àfonauâtage  en  fait  vne  grande 
occifion.  Là  defTus  luruint  suffi  le  Cofnte 
de  Montfort  auec  grandes  forces ,  &  lors 
fe  redoubla  l'ardeur  du  colTibat  d'vncpart 
&  d'autre,  &:  i  moururent  trois  fils  du  châ- 
telain dcLauaur  eftimcs  des  plus  aguerris 
qui  fulfent  auec  le  Comte  de  Montfort. 
P' alliance       ccte  iournee  laie  Comte  de  Foix  fit 
^  ^''^^à  de  erans  faits  d'armes  &  dignes  de  loiian- 
ge  au  métier  de  la  guerre ,  &  ïamais  Kolad 
niOliuier  (  dit  l'hiftoire  Languedofiene) 
ne  firent  mieux.  Tant  &  fi  longuemant  ii 
frappa  &  donna  coups  d'epee  ,  que  fon  e- 
Le  fils  du       fç  rompit  entre  fcs  mains.  Alors  arri- 
^■'defoix^^  fon  fils  non  moins  vaillant  &  hardi 
propos  OH  ^"^      lequel  auffj  toft  fe  icta  auec  fes  gés 
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4ans  la  plus  grande  preffe  des  ennemis  ScfecouM 
les  attaqua  fi  brufquem^nt ,  qu'il  Icsfit  re--^*"/'«»'f» 
.Çuler  de  beaucoup.  Les  principaux  chefs 
du  fccours  qu'il  auoit  amène  eftoicnt  le 
Cheuailler  Porrade,Siquart  de  Puilaurcns, 
&  Lagrue  ,  des  plus  braue^  guerriers  qui 
fullent  pour  lors.  La  nuit  furuenant  mit  "«'^ 
fin  au  combat ,  &  furent  contraints  les  vns  ^'^'^ 
&  les  autres  de  le  retirer.  batms. 

Le  Comte  de  Foix  retourna  au  camp 
deuant  Caftel-nau  d'Arri  auec  toutes  fe$ 
gens ,  où  futfait  bon  guet  toute  la  nuit ,  & 
furent  mis  en  garde  ceux  qui  auoicnt  de- 
meure aufiege  ,  de  peur  que  l'ennemi  ne 
vint  pour  les  furprendre  ,  come  il  penf^ 
faire.  Mais  il  trouua  vne  tele  refiftancc, 
que  non  feulemant  il  futrepoulfé  coura- 
geufemant,  mais  auffi  viuemant  pourfuiui 
iufques  aux  portes  de  Caftel-nau  d'Arri. 
Le  moine  parle  tout  autrcmat  de  ces  cho- 
fes  félon  fon  affcâ:ion  :  maisThilloricn  du 
Languedoc  eft  plus  croyable.  le  ne  veux 
neantmoins  obmetre  vne  chofe  qu'il  dit, 
ç'eft  que  le  Comte  de  Montfort  allant  dô- 
ner  fccours  aux  fiens  contre  le  Comte  de 
Foix  ,  il  mit  toutes  fes  forces  en  trois  ba- 
taillons ,  à  IVn  dcfqucls  il  mit  au  deuant  rnmoln^ 
çome  chef  l'Eucquc  de  Cahors(duquel  il  zvicekgat 
^ftéfait  mention  ci  de{rus)&  vn  moine  de  &  '^n^z 
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ueftecon-  Cifteauxqui  eftoit  au  lieu  du  Légat. 

t'floT  ^P^"  ^^^^^  repouffé  &  chafle  Tennemî 
atai  on,  ^omc  dit  a  efté ,  il  fut  trouué  bon  &  l'cfolu 
de  leuer  le  fiege ,  &  marcher  deuers  les  au- 
tres places  pour  eflayerde  les  recouurer. 
Le  camp  s'achemina  à  Puilaurens ,  ou  Pe- 
chlaui^ens,  qui  fe  rendit  auITî  tofl:  au  Com- 
te de  Touloufe  fans  coup  fcrince  qu'ayans 
entendu  les  habitans  des  autres  villes  & 
châteaux  firent  le  remblable,comeceux  de 
GaillacRabafteinsjGuipiajS.AntonijLa- 
gardapech ,  Selfas ,  &  tous  les  autres  lieux 
d'alentour.  Ainfi  tout  le  païs  fur  remis  en- 
tre les  mains  du  Cote  de  Touloufe ,  exce- 
pte Bruniqueljoù  il  ne  voulut  point  aller, 
pource  que  fon  frère  le  tenoit. 

C  H  A  p.  XVII. 

De  la  prmfe  ^  reprinfe  de  Grane ,  de 
plu/leurs  autres  places  par  le  £o7nte  deMont^ 
fort, 

AYantlc  Comte  de  Montfort  prins 
Grane  il  le  donna  à  vn  gcntilhome 
lier  coupe  Fi*ançois ,  qui  n'en  iouit  pas  longuemant. 
la  teUe  a  Car  bien  toft  il  i  fut  tue,  &  par  vn  tonneil- 
'ungentU-  1er  qui  lui  coupa  la  tefte,comc  il  regardoit 
^"^d-'t  d%  ^"  tôneau  qu'il  lui  auoit  baillé  à  relier. 
^ntLeau.  ^^^^       ^"  couruc  fus  les  François  &  les 

taille- 
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taillèrent  tous  en  pièces .  Le  Comte  Bau- 
douin frère  du  Côte  de  Touioufe  qui  lors 
fuiuoit  le  parti  du  Comte  de  Montfort 
entendant  cela  vint  Vn  beau  matin  à  la 
porte  ,  &  pour  relTembler  à  fon  frère  &  a- 
uoir  les  mefmes  armes  i  entra  fans  aucun 
empechemât ,  &  fit  mourir  tous  ceux  qu'il 
trouua  là  dedans  grans  &  petis. 

Apres  ce  TArcediacre  de  Paris  &  vn  Lu  mlfa: 
Maitre  laques  de  Vitri  allèrent  en  France 
&  en  Allemagne  enuoyés  par  le  Légat 
pour  prêcher  la  guerre  cotre  les  Albigeois, 
à  quoi  auffi  trauaiUoicnt  de  tout  leur  pou- 
uoir  TEueque  de  Touioufe  &  PEueque 
d*Albi  eftans  en  France.  Dont  auffi  parti- 
rent cent  clieuaillers  qui  fe  croiferent. 
Grand  nombre  d9.gens  vindrent  du  païs  ^//^^^^ 
d'Auuergne  ,  &  d'Allemagne  &  deLom-  Lombards 
bardie  pour  la  meflne  caufe.  Parquoi  quad  &  t^w- 
ceux  des  autres  places  &  villes  que  tenoit  ^^^g»fi 
le  Comte  Raimond  virent  tant  de  forces 
eftre  arriuéess'eftonncrét,  &  ayans  aban- 
donné leurs  lieux  &  habitations  fe  retirè- 
rent les  vns  à  Touioufe  les  autres  à  Mon-  ^^^^^^ 
tauban.Car  c'eftoient  les  deux  principales 
villes  &  les  plus  fortes,  que  le  Comte  Rai-  des  fortes 
mond  eut  pour  lors. Les  Croifés  s'allèrent  "v'''"  que 
ieter  au  Comté  de  Foix,  &i  firent  vne^^^*^*'^" 
grande  deftrudion ,  &  i  prindrent  quatre  "^IX'*^^ 
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châteaux.  Puis  afliegerent  Tudelc  en  Al- 
bigés ,  &  l'ayant  prins  tuèrent  tous  ceux 
qu'ils  itrouuerent.  Ce  fait  parrauisdu 
Légat  on  alla  mètre  le  fiege  dcuant  faint 
Marcel  à  trois  lieues  d'Albi,  là  où  corne 
ainfi  foit  que  vn  vendredi  deuant  Pâques 
le  Comte  de  Montfort  fit  faire  le  feruice 
Ceux  de        paflion,  les  affiegés  qui  oyoient  châ- 
fe'me^iilt         ^^^^^  montèrent  fur  les  murs  &  tous 
df4  chant  à\nt  voixfe  prindrentà  hurlerles  con- 
despreires.  trefaifans  Sc  fe  moquans  d'eux.  La  famine 
fut  caufe  de  leuer  leficee:  mais  quelque 
cïi  brûlé        après  le  Comte  de  xMonttort  trouu4t 
^rafé.      lieu  abandon é  le  fit  du  tout  rafcrjaprcs  i 
auoirmis  le  feu. Il  fitau(îi  abatreHautpoI- 
lan  qui  eft  entre  Caflres  &  Cabaret ,  après 
que  ceux  de  dedans  s'en  furent  fuis  vnc 
nuit  pour  la  plupart,  dont  les  vus  ccliape- 
rent  par  l'obicurité  des  ténèbres ,  les  au- 
tres eftans  attrapés  furet  occis.  En  ce  tans 
^^"^  ^  la  ceux  de  Narbone  (  que  notre  moine  ap- 
repfttés  he  P^^^  grans  hérétiques  )  s  emeurent  contre 
retiqups.  les  gens  du  frère  du  Comte  de  Montfort 
Emeute  eftant  en  leur  ville,&  tuèrent  tous  les  Fran 
de  ceux  de  ç^j^  qu'ils  ttouuercnt  deuant  eux,  &  mef- 
Nar  one  ^^^^  j^^^  ecuyers  dudit  ficur,  qui  lors  c- 
Fran^on.  ^^^^  ^"cs  1  Arceucque,d  ou  il  n  oloit  lor- 
tir.  Le  fils  du  Comte  i  fiât  en  danger  de  fa 
pcrfonne.En  fin  l'émeute  s'appaifa. 
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la  eftoit  arriués  à  CarcaiTonc  l'Arccue- 
quc  de  Rouan,  &  celui  de  Lion,  &  le  Pre- 
uot  de  FEglife  de  Coloigne,auec  plufieurs 
autres  AUemans ,  quand  le  ficge  fut  mis 
deuât  fâint  Antoni,qui  bien  toll  futprins  s.t^nto- 
&  i  furent  tués  trente  homes  des  princi-  ni  pru  ^ 
paux  de  la  ville ,  bien  qu'ils  fc  fuflcnt  ren-  p'^'é  f^^jr 
dus,  &  tout  fut  mis  au  pi  liage.  Et  ia  foit  ^^^''^'f^^- 
que  les  fourrageurs  &  piliars  fuflent  tous  ^^[J/^l^ 
croifcs  &  pèlerins  ,  fi  n'épargnèrent- ils  |,e;.^  jow* 
point  ne  les  clercs ,  ni  les  prêtres  ,  non  pas  pUiés  par 
mefmes  le  monticr,  qu'ils  ne  miffent  la'"*^'*"/"- 
main  par  tout  pour  fe  charger  de  toutes 
fortes  de  dépouilles. 

ChaP.  XVIII. 

De  la  reddition  de  Pêne  d'a/ig^nes ,  de  U 
frinfe  de  *Btron^çfr  de  otffac. 


A Prés  la  prinfe  de  faint  Antoni  on  vint 
mètre  le  ficge  deuant  Pene  d*  Agenes, 
qui  fut  l'an  de  notre  Seigneur 


auant  que  l'ennemi  i  arriuat  ,  le  gouucr- 
neur  fit  mètre  le  feu  au  bourg  »  &  fe  retira  £^^5^^^^ 
auec  fes  gens  en  la  fortereffc.  L'Euequc  de  ^bhh 
Carcalfone  eftoit  en  ce  fiege  au  lieu  du  ^  *^rc^ 
Lcgat  l'Abbé  deCifteaux  ,  fi  affcaioné  à  j'^^^^^^^^^ 
labcfoigne  de  la  foi  ,      lcmoine,c'eft  a^^'.^^j*^*^^ 
dire,  a  auancer  la  prinfe  de  ccte  place ,  &  la  ^«erre. 
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ruine  des  homes  ,  qu'il  n*auoit  loifir  de 
manger  ni  de  boire,  ni  dedormir.L'Arce- 
diacre  ck  Paris  i  trauailloit  aufli  de  tout 
fon  pouuoir  après  vn  grand  engin  qu'il 
faifoita  ietcr  groflcs  pierres.  Là  Te  trou- 
uerent,i'Abbé  de  {Iiint  Rcmi  de  Rheiins, 
&  l'Abbé  de  Solfions  ,  &  l'Arcediacrc  de 
Chaalons.  Voyans  ceux  de  dedans  qu'ils 
n'auoient  aucunes  nouuelles  du  Comte  de 
Touloufe  5  &  ne  pouuoient  efperer  aucun 
fecours  ,  &  que  leurs  murs  cdoientdeia 
bien  endomages  ,  fe  rendirent  leurs  vies 
&  armes  fauues. 

Ceux  de  Marmande  qui  eftoient  au 
Comte  de  Touloufe ,  receurent  pour  fei- 
gneur  le  Comte  de  Montfort  ,  qui  après 
cela  s'en  alla  prendre  le  Château  de  Biron 
(que  rhlftorien  du  Languedoc  dit  eftre 
prcs  de  îa  mer  )  pour  fe  faifir  de  Martin 
Alquai  ,  lequel  ayant  quitté  fon  feruice 
s'cftoit  rendu  au  Comte  Raimond  qui 
lui  auoit  donné  cete  place.  Les  habitans 
du  lieu  pour  fauuer  leurs  vies  le  prindrét, 
&  le  iiurcrent  au  Comte  ,  lequel  le  fit  lier 
à  la  quelle  d'vn  rouffin,  &  le  fit  trainer  par  i 
tout  le  camp,puis  le  fit  pendre.  L'hiftoirc 
du  Languedoc  porte  fimplemant  qu'il  fut 
pendu  &  étranglé  envn  gibet. 

Ce  fait  il  fit  marcher  fon  armée  pour 

aller 


Albigeois  livre  m.  179 
aller  deuant  Moiffac  appartenant  aufli  au 
Comte  de  Tonloufe  ,  &  commanda  a  e- 
flrc  affiegé  ce  lieu  enuiron  Tami  Aou{>, 
Auquel  liège  L'Arceucquc  de  Khdvns  ^nene^ 
trauaiila  beaucoup  nepargnant  ne  iesho-que  (ie 
mes ,  ne  fes  moyens  pour  ruiner  ceux  de  la  ^^^'^^^  ^ 
ville.  Vn  lien  neueu  tut  prins  en  vnc  ecar-  ""^^^J 
mouche  par  ceux  de  dedans ,  &  tantolt  oc-  aufxege 
cis,& ieté  des  murailles  en  bas.  Durant  ce  aioTç- 
fiege  ceux  de  Château  farrafm  &  d'Agen/^f» 
fe  rendirent  au  Comte  de  Montfort..  Er^ 
fin  après  piufieurs  faillies  &  s'cftre  aflés 
longuemant  &  couragcufemant  défendus 
&  nepouuans  plus  tenir  >  les  habitans  dô-  tes  haU. 
nerent  entrée  à  l'ennemi  au  defceu  de  ceux  '^^^  ^« 
delaearnifon  ,  qui  furent  tous  taillés  en 
pièces  en  nombre  de  trois  cents.  treeenleur 
Apres  le  Comte  de  Montfort  entre-  ^^ig  aux 
print  d'aller  contre  Montauban  &  i  vnit  croifés,  tpti 
Jefiege,  Mais  outre  ce  que  la  ville  eftoit*"«"« 
forte  de  murailles  &  auoit  debonsfoffés '^^"'^^^  ^ 
tout  a  1  entour,&i  auoit  de  gens  de  ccEur,^^„j^^. 
&  pour  chef  Iç  fils  du  Comte  de  Foix,  ^>iï»  on/e 
ioint  aufli  que  Thyuer  approchoît  :  il  fut/or*ec^<^« 
aufii  contraint  de  déloger  delà  pour  les5^"^  ^* 
nouueles  qu'il  receut  ,  d y  péril  auquel  e- 
ftoicnt  ceux  qu'il  auoit  iaiflés  au  Comté 
de  Foix  eftans  tous  perdus,  fi  promptemât 
.  ils  n  çftoient  fecourus  de  lui.  Car  le  Corn- 

M.  il. 
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te  de  Foix  i  rentra  auec  force  ,  &reprînt 
toute  s  les  places  qu'on  lui  auoit  otéesjlef- 
queles  il  perdit  derechef ,  quand i'armee 
des  croifés  i  reuint  ,  excepté  le  château  & 
la  ville  de  Foix  ,  qui  eftoit  vn  lieu  impre- 
nable. ' 


C  H  A  p.  XIX. 

Ufrinfe  de  Tujol  par  le  Comte  Rai- 

mond, 

AYant  le  Comte  de  Montfort  réduit 
entre  fes  mains  &  affuieti  preque 
tout  le  pais  du  Conté  de  Touloufe  &  de 
Foix  ,  ainfi  que  nous  venons  de  voir,  par 
lauis  &  confeil  de  douze  homes ,  affauoir 
de  l'Euequc  de  Touloufe ,  de  l'Eueque  de 
Conferans,d*vn  Templier,  &  d'vn  hofpi- 
talier  ,  de  quatre  cheualicrs  François,  & 
deux  cheualicrs  du  païs  ,  &  deux  du  tiers 
eftat ,  ileftablit  &  inflitua quelques  ordo- 
nances  pour  le  Clergé  ,  la  nobleffe  ,  &  le 
menu  peuple ,  a  ce  qu'vn  chacun  fut  en  re- 
pos fans  fe  troubler  les  vns  &  les  autres.  J 

Alors  le  Comte  Raimond  n*auoitplus 
de  refte  de  tant  de  villes  qui  lui  appar- 
tenoient  que  Touloufe  &  Montaubâ.  Car 
mefmes  Pujol  qui  eftoit  prés  deTouloufe^ 
cAoit  à  l'ennemi,  &  i  auoit  grand  nombre 
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de  croife^  en  garnifon ,  qui  couroient  par 
toutlepaïs  &  faifoient beaucoup  de  maux* 
Parquoi  il  délibéra  &refûlut  d  aller  deuant 
pour  l'affieger.  Il  i  fit  apporter  grand  nom 
bre  de  fagots  pour  remplir  le  fofTc  &  ve- 
nir à  l'alTaut:  lequel  fut  viuemant  reponfle 
par  ceux  de  dedans,  quieftoientla  fleur 
des  croifcs  &  furent  contrains  les  alfaïUans 
de  reculer  &  d'abandoner  le  fofle.  Ce  que 
voyant  le  Comte  Raimond  fit  amener  de 
Touloufe  tous  les  engins  qui  pouuoient 
feruir  pour  abatre  &  démolir  les  murailles 
à  force  de  pierres ,  &  ayant  fait  brèche ,  & 
donné  l'affaut  fes  gensi  font  entres  auec 
tcle  furie  qu'ils  ont  taillé  en  pièces  tous 
ceux  qu'ils  i  onttrouué,  fans  quVn  feul 
foit  cchapé.Trois  vings  des  principaux  de 
la  ville  furet  prins,  pendus  &  étranglés,  & 
le  reftc  du  peuple  fut  mis  à  mort.On  ruina  "^^j^ 
\^  ville  entieremant  &  n'i  demeura  pierre  ^^"^ 
fur  pierre.Le  Comte  Gui  frère  du  Côte  de  j^^'y^, 
Montfort  deuoit  fecourir  les  afliegés  auec  hitam  ^ 
vne  grade  armée:  mais  il  vint  trop  tard.     ctoifèi  ma 

 ~   a  mort, 

C  H  A  P.  XX. 

De  la  mort  du  Comte  Baudouin  frère  dfi 
(^omte  de  Touloufe, 

NOus  auons  veu  ci  deffus ,  come  le 
Comte  Baudouin  frerc  du  Comte  de 
M.  iij. 
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Toiiloiife  à  la  perfuafion  du  (îomte  dè 
Monttoi  t  oubliant  le  dcuoirde  nature  & 
de  fraternité  quita  le  parti  de  fou  frcre, 
pour  fuiure  celui  de  Ton  plus  grand  enne- 
mi &  de  la  patrie  :  qui  fut  vne  grande  la- 
chctC5&:  qui  en  fin  lui  tourna  en  ruine, co- 
rne nous  dirons  maintenant. Vn  iourauint 
qu'il  arriuaau  château  d'Olmc  qu'on  te- 
noit  de  lui  au  païs  de  Cahors,  où  aulîi  toft 
qu'il  fut  entre ,  cqux  de  la  dedans  en  don- 
nèrent auertiflemant  à  leurs  voifms  ,  qui 
tcnoient  bon  pour  le  Comte  Raimond, 
leur  mandans  qu'ils  vinflfent  prôptemant, 
qu'ils  auoient  entre  leurs  mains  le  Comte 
Baudouin, &  qu'ils  le  leur  liureroient.  Ce 
qu'ils  firent,  &  le  prindrent  de  nuit  au  lit, 
corne  il  dormoit,  ne  Te  doutant  de  rien,  8c 
tuèrent  plufieurs  de  fes  gens  >  tant  au  clia- 
teau,qu'cnla  ville,  oià  ils  cftoient  logés  çà 
&Ià.  L'ayansprins  ils  le  menèrent  lié  à 
Montcac  château  à  lui  appartenant  au  ter 
ritoire  de  Cahors, afin  qu'il  le-if  fit  rendre 
vnc  tour  qui  ellioiten  ce  château,  en  la- 
qucle  il  auoit  mis  des  François  en  garni- 
fon,  à  quoi  il  ne  voulut  entendre.  Ncant- 
moins  ceux  de  la  tour  eftâs  intimidés  quit- 
tèrent la  place  ,  dont  eftans  fortis  ils  furet 
tous  prins ,  traincs ,  &  pendus.  Ce  fait  le 
Cotnte  Baudouin  fut  mené  à  Montauban, 

oii 
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où  eftantonle  mit  en  prifonUs  fers  aux 
pies ,  tant  que  le  Comte  Raimond  en  eut 
ordonc.Lui  eftant  venu  à  Montauban  ac- 
compagné du  Comte  de  Foix  auec  Ton 
fils  Rougier Bernard, &  d'vn  cheuaiicr  d*A 
ragon ,  il  commanda  que  (on  frerc  lui  fut 
amené.  Ce  qui  fut  fait,&  aulfi  toft  par  Ton 
commandemant  on  lui  mit  vne  corde  au 
col  pour  le  pendre, &  fut  pendu  à  vn  arbre. 
Tele  fut  fa  lin  félon  le  récit  du  Moine, qui 
mefmcs  a  écrit  que  le  Comte  de  Foix  ôc 
fon  fis  &  le  cheualier  d'Aragon  firent  i'e- 
xecutioniquin'efl:  chofe  croyable.  Mais  ce 
raoine  a  voulu  dénigrer  ces  feigneurs  la 
tant  qu'il  a  peu. L'hiftorien  du  Languedoc 
ne  fait  aucune  mention  de  tout  ceci  :  tou- 
tefois icne  l'ai  point  voulu  obmetre  me 
fouuenant  de  cequi  eft  dit  aux  Prouerbes, 
Qiivn  frère  fe  rend  pliais  reueche  /jh  vne  forte 
vtlle^^  (jiieles  dtfcors  en  font  corne  les  verroux 
d'vnpaUis.  Certeson  voit  queTinimitié 
entre  les  frères  &  parents  cil  la  plus  aigre 
&  furieufe,  quand  cllç  a  prins  racine, & 
qu'on  viendroit  plutoft  à  bout  de  forcer 
vne  ville  rebelle  que  d'appaifer  vn  parent 
ofFenfé.Or  quoi  qu'il  en  foit,ç'a  efté  vn  a- 
élc  du  tout  inhumain  &  à  condamner  ,  s'il 
eft  ainfi  aucnu,  que  dit  le  moine. 

M.  iiij,  . 
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C  H  A  p.  X  X  I. 

De  t entremise  du  Roi  d'Aragon  four 
faire  reftttuer  aux  (formes  de  TohL  de  Foix 

de  (^omminge  leurs  terres:  dont  econdutt  tl 
s'arme  contre  les  Croips, 

VOyant  le  Roy  d*Aragon  corne  le 
Comte  de  Touloufefon  beau  frerc 
cftoit  preque  du  tout  fpolié  de  Tes  ter- 
res ,  corne  aufli  le  Comte  de  Foix,  &de 
Comminge ,  &:  Gafton  de  Bearn  fon  vaf- 
fal, intercéda  pour  eux  enuers  TArceueque 
de  Narbone Légat  du  Pape  ,  &  le  Comte 
dcMontfort  ,  à  ce  que  leurs  terres  qu'on 
leurauoitotees  leur  fuffent  rendues.  Mais 
le  Comte  de  Montfort  n*auoit  garde  de 
confcntir  à  vne  tele  rçftitution  ni  de  lâ- 
cher prinfe.  Les  Prélats  audi  n'auoient 
garde  de  l'accorder.  Parquoi  il  ne  peut 
rien  obtenir.Irrité  d'vn  tel  refus  fit  décla- 
ration ,  qu'il  les  receuoit  en  fa  protedion. 
Le  Légat  lui  mande  que  s'il  le  faifoit,il  fe- 
roit  excommunié  corne  eux.  Le  Pape  lui 
écrit  de  belles  letres  dont  le  fommairc 
reuenoit  a  vne  femblablc  menace.  Il  defic 
pîar  letres  le  Comte  de  Montfort,fe  décla- 
re ennemi  des  croifés  ,  fortifie  ceux  de 
Touloufe  de  quelque  nombre  de  fcs  che- 
ualiers,  fait  amas  de  gens,aflemble  fes  for- 
ces 
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CCS  pour  venir  au  fecours  du  Comte  Rai- 
mond,&  defcs  alliés. 

Enuiron  ce  tans  il  print  cnuie  à  Louis 
fils  du  roi  Philippe  Aiigufle  defecroifer 
contre  les  Albigeois,  ce  que  firent  auflî 
plufieurs  grans  îeigneurs  &  gentifhomes 
de  France  à  Ton  exemple ,  dont  le  roi  n'en 
eftoit  guiere  content.  Le  voyage  fut  retar- 
dé par  les  guerres  &  peftilences  qui  fur- 
uindrentau  royaume.  Neantmoinsî'Euc- 
I  que  d'Orléans  &  celui  d'Auxerre  ayans 
(  affcmblc  tant  dfe  Cheualiers  qu'ils  purent, 
ï  les  conduirent  corne  bons  &  vaillans  ca- f  "^?î"* , 
î  pitaines  lulques  a  Carcaflone,  &  de  la  s  en  de 
I  allèrent  àMuret,à  trois  lieuës  de  Toulou-^«err*. 
fe ,  où  il  y  auoit  garnifon  de  croifcs  :  lef- 
quels  durant  le  tans  que  ces  deux  Eueques 
accorapliffoient  leur  quarantaine  (  c'eftoit  Les  croifés 
le  tans  ordonné  du  pèlerinage  à  tous  pele- 
rins)ils  coupèrent  les  vignes  ,&  les  arbres, 
&  fièrent  les  blés  qui  eltoient  aux  enui-  dgtrutfent 
rons  deTouloufe  pour  les  affamer  &  de- Us  -vignes 
truire  cntieremant.  & 

—   .  bres, 

C  H  A  P.  'X  X  1 1. 

Le  Roi  et  Aragon  met  le  fiege  deuant  Mu- 
re t^donne  l'aJfdHt  auec  le  Comte  Ratmond  çjr. 
les  fiens ,  en  fin font  tOHi  dejfaitSy  lui  tné 
au  combat. 


L 
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'Andenoftre  Seigneur  1213.  au  mois 
de  Septembrc,le  roi  d'Aragon  vint  a- 
uec  fcs  forces  douant  Maret,  où  eftant  il 
cnuoya  au  Comte  Raimond  pour  auoir 
renfort  de  lui  &  des  fiens.  Ce  qu'il  eut, 
mefmes  par  l'auis  &  côfentemant  des  Ca- 
pitouls  &  de  toute  la  bourgeoific  de  Tou- 
îoufc.  Auec  le  Côte  Raimond  &  les  Tou- 
loufiins  vindrent  le  Comte  de  Foix ,  le 
Comte  de  Comminge  neueu  du  Comte 
Raimond  &  Gafton  de  Bearn,&  eftans 
tous  enfemble  donnèrent  Taflaut  à  l'vne 
des  portes  de  tele  façon  ,  que  quoi  que  les 
£«^e5</«afîiegés  fc  defendiffcnt  courageufemant, 
i?ot  d'^  ils  gaignerent  la  ville,  &  tuèrent  beaucoup 
^^i^"^^^     de  leurs  ennemis ,  lefquels  fe  voyans  for- 
par  force  retirèrent  au  château.  Le  roi  d'Ara- 

dans  M'A-  gOH  fit  ceifer  ra(Taut,&  retirer  les  affaillas: 
fet.  Les  que  s'ils  euiïentfuiui  leur  pointe,ils  fefuf- 
eroiféi  fe  (.^^^  rédus  mâitres  de  la  place ,  &  l'ennemi 
retirent  au  j^»^^^^  fibon  marcKc  d'eux  ,  comc  il 

chateatê.  r   -      n         '      ti  t 

Retraite  ^^^^  apres.  Il  eut  quelque  mauuais 

dim4gea-  auettiflemant,  que  le  Comte  de  Montfort 
bte.        eftoit  prés  qui  lui  ftt  faire  cete  retraite  mal 

à  propos. Se  voyans  les  alîicgés  en  danger,  g| 
enuoyerent  promptemant  au  Comte  de  ' 
Montfort  pour  auoir  fecourstqui  vintauflfî 
toft  auec  fes  gens ,  accompagné  aufîi  du 

Vicomte 
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I  Vicomte  de  Corbeil,&  ayant  paflé  le  pont  f^^tcamte 
entra  dans  Mtîrct  ran!;  aucun  empêche- 
mant.  G^mc  il  fut  arriué  par  l'auis  du  roi 
d'Aragon  l'afTaut  fut  donne  contre  la  ville  m.  entre 
pour  la  féconde  fois, pour  l'opinion  qu'on  dans  Mb- 
auoit ,  que  l'ennemi  eltoit  las  &  trauaillé, 
qui  neantnjoins  fc  défendit  fort  &  ferme,  ^j^^*^* 

I  fi  bien  que  les  affaillans  furent  repoulfes  &  p^^i^^ 

i  conrramts  de  fe  retirer.  Apres  la  rctraiteyVi. 

I  come  ils  penfoient  fe  repofer,  &  prendre 
leurrefeàion  ,  voici  le  Comte  de  Mont- 
fort  qui  fort  delà  ville  fecretemant  ^^^^  i^g.  j^^i  dt 
toutes  fes  forces ,  &  vient  donner  fur  eux,  ^rag.^ 
qui  ne  fc  doutoicnt  de  rien  pour  lors.  Scle>  c.ftr- 
voyans  ainfi  furprins  l'vn  s'arme  deçà, Tau  ^'''^/^'^ 
tre  delà ,  &  fc  défendent  come  ils  peuuent 
fans  aucun  ordre  &  conduite.  Le  roi  d'A- 
ragon oyant  Talarme  &  le  tumulte  monte 
à  cheual  auec  fcs  gens,  qui  turent  bien  tofl: 
verfes  fur  la  place  :  ce  que  lui  voyant  fc 
print  a  crier  Aragon  ,  Aragon  ,  mais  no-  £e/?o»Ve 
nobftant  cela  il  fut  tue  fur  le  champ.  dragon 
qu'entendant  le  Comte Raimond,&:  celui 
deFoix,  &  de  Comminge,  &  voyans  la 
déconfiture  de  leurs  gens  abandonerent 
h  place ,  &  fc  fauuerent  à  Touloufe  :  d'où  ^' 
ils  partirent  bien  toft,  &  s'en  allerct  àRo-Ç^"J"  * 
me  pour  fe  pleindreau  Pape  du  tort  que^^^c.Wt 
learfaifoitle  CôccdcMoncfort.  Le  moine  ^iJom«. 
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a  écrit ,  qu'en  ccte  iournec  il  i  en  eut  que  I 

de  morts  au  conflit,  que  de  noycs  bien  i 

Eueques  trente  deux  mille  homes:& que  là  eftoicnt  ( 

/peaateurs  ^rdcns  TEueque  de  Touloufe  ,  celui  de  i 

U  tue-  Commines,d' Vfés, de  Lodeuc,deBeziers,  i 

d'Agde,  &deNifmes,  &  plufieurs  Abbcs  i 
là  aflcmblés  par  le  cômandemant  de  l' Ax- 
ceueque  de  Narbone  Légat  du  Pape. 

ChAP.    XXIII.  ' 

Corjfideratton  fur  la  dejfaite  des  Çomtesy^  ^ 
la  mon  du  %oi  d'<»yiragorj, 

SI  ce  que  le  moine  a  écrit  eft  vrai,  que  le 
Comte  de  Montfort  n'auoit  que  huit 
cents  cheuaux  ,  tant  de  Chcualiers ,  que 
d'efcuyers  ,  &  quafi  point  de  gens  de  pie; 
&  que  les  Comtes  auec  le  Roi  d'Aragon  \  \ 
cuflent  bien  cent  mille  homes: ç'a  eftc  vne 
chofe  étrange  ,  que  Ci  peu  degensaycnt 
déconfit  vn  (1  grand  nombre.  Mais  puis 
que  ç*a  efté  vne  furprinfe,come  porte  l'hi- 
ftoirc  du  Languedoc,  il  ne  s'en  faut  tant 
merucillcr ,  ne  en  faire  vn  fi  grâd  miracle, 
corne  fait  le  moine,  le  ne  veux  pas  pourtât 
nier,que  ce  n'ait  efté  vn  euenemât  remar- 
quable adrefl'c  par  vne  certaine  prouiden- 
ce  de  Dieu  ,  félon  que  fes  iugemans  font 
grans  &  à  nous  incomprchennblcs.  D'in- 

ferer 
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fcrcr  par  là  que  la  caufedcs  croifcseftoit 
meilleure  que  cele  des  Comtes ,  la  confc- 
quance  ne  peut  eftre  ferm  e  ne  valabkjd'au  • 
tant  ^ue  la  bonté  d'vnechofe  doitefîre 
cftimee  par  fes  raifons  &  caufes  fondamen 
talesj&  non  point  par  quelques  euencmis.* 
La  cauie  des  Ifraelites  contre  la  tribu  de 
Beniamin  eftoit  iufte  &  approuuce  de 
Dieu:&  combien  qu'ils  fuflent  en  nombre 
de  quatre  cçhts  miU€4ïOmmes  ,  tous  gens 
de  guerre,&  que  les  Beniamites  ne  fuHent  205 
que  vingtfixmille  homesitoutcsfois  ils  fu- 
rent déconfits  par  deux  foix,&  firent  perte 
en  la  première  bataille  de  vmgtdeux  mille 
homes ,  &  en  la  féconde  de  dixhuitmille. 
Quels  eftoient  les  Philifthins?  n'eftoient 
ils  pas  gens  incircôcis  &  idolâtres/*  neant- 
moins  ils  gaignerent  deux  batailles  fur  If-  i,Sam;4^ 
racl,  &  tuèrent  d'ifrael  trente  quatre  mille 
homes ,  &  prindrent  l'Arche  de  l'alliance, 
&en  firent  leurs  triomphes.  lonathan  qui 
aimoit&  fauorizoit  Dauid  ,  ne  mourut-il  i,Sam.^u 
point  en  la  bataille  qu'Ifrael  perdit  contre 
les  Philifthins?  Ce  grand  Roi  lofias  grand 
iclateur  du  feruice  de  Dieu  ne  receut  il 
pas  le  coup  de  la  mort  bataillant  contre  i./ea.ijj 
le  roi  d'Egypte  en  Meguiddo?  Semblables 
,  exemples  trouuc  on  ailleurs  ,  comeenla 
deffaite  de  Pompée  i  duquel  bien  que  la 
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caufe  femblat  eftre  la  meilleure  pour  la 
chofe  publique  ,  fi  fut  il  veincu  par  Iule 
Cefar.Qiielquefois  auffi  Dieu  veut  humi- 
lier les  grandes  armées  par  peu  de  gens, 
ainfi  qu'il  en  auint  du  tans  du  Roi  lean, 
lequel  ayant  vne  armée  de  foixantc  mille 
homes  fut  neantmoins  defifait  &faitpri- 
fonier  par  le  Prince  de  Galles  Anglois,qui 
n'auoit  que  huit  mille  homes.  La  caufe  de 
ccte  guerre  n'eftoit  pas  proprcmant  le  fait 
de  la  religion  au  regard  des  Côtes>n'ayaus 
autre  but  que  de  garentir  leurs  terres  con- 
tre la  violence  &  l'effort  des  croifcz  :  def- 
quels  l'intention  n'eftoit  autre  que  d'oc- 
cuper les  feigneuries  d'autrui  fous  pré- 
texte de  maintenir  la  foi  catholique. 
Il  n'i  a  donc  point  ici  de  fuiet 
pour  iuger  du  fait  de  la  re- 
ligion par  vne  tcle 
dcconuenue. 
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LIVRE    QJi  A  T  R  I  E  M  E 

DES  ALBIGEOIS^ 

DE  LA  GVERRE  FAI- 
TE   CONTRE  EVX,PRINCI- 

palemant  contre  la  ville  de  Touloufc 
par  Simon  Comte  de  Montfort  à  l'in- 
ftance  &  aide  du  Légat. 

C  H  A  p.  I. 

Ceux  de  Toulonfe/e  rendent  au  Comte  de 
^^ontfort^  cjjHifatt  ahatre  leurs  murailles 
rafer  leurs  forterejfesy(^  efl  la  vtUe pillée, 

Pre  s  la  perte  du  roi  d'Aragô 
&  de  Tes  gens ,  la  deffaite  auffi 
des  Comtes ,  &  leur  départ  de 
la  ville,voyâs  les  Touloufains 
la  grande  déconfiture  de  leurs 
citoyens,  &  qu'ils  eftoyent  deftitués  de 
tout  appui  &  conduite  ,  prindrent  auis,& 
fcrefolurent  fuiuans  la  condition  du  tans 
prefant  de  fc  rendre  au  vidorieux.  Si  en- 
uoyerent  fix  des  principaux  d*entre  eux  au 
Côte  de  Montfort  eftant  encorcs  à  Muret, 
pour  fe  foumctre  à  lui>  Ufquels  il  ouït ,  &: 
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leur  commâda  de  ne  bouger  de  là ,  iufques 
a  ce  qu'ils  auroient  repôfe.  La  deflus  il  en- 
uoye  à  Louis  le  fils  du  roi  Philippe  l'aucr- 
^tir  de  la  mort  du  roi  d*Aragon,  de  la  deffai 
te  des  Comtes  deuant  Muret,  &  de  la  fou- 
rni fiTion  de  ceux  de  Touloufe:  le  prie  de  vc 
nir  pour  auoir  Thoneur  d'entrer  en  la  vil- 
le&  de  la  receuoir:qu'il  retenoit  les  dépu- 
tés d'iccle ,  tant  qu'il  eut  de  Tes  nouueles, 
Ceschofes  entendues  le  fils  du  roi  femit 
aufli  toft  en  chemin,&  eftant  arriué  à  Mu- 
ret ceux  de  Touloufe  furent  renuoye's  & 
quelque  iour  après  icelui  Côte  fit  fon  en- 
trée en  la  ville  aucc  le  fils  du  roi,  ou  ayans 
cfté  receus  honorablement  auec  femblant 
de  ne  vouloir  faire  aucun  outragene  vio- 
lance  aux  habitans ,  ains  les  traiter  humai- 
neraant  de  gracieufcmant  félon  la  requifi- 
tion  qu'ils  en  auoyent  faite,  a  quoi  aufliils 
s'attendoienf.neantmoins  le  confeil  eftant 
affemblé  auquel  eftoitle  Légat ,  il  fut  mis 
en  délibération  que  c'eft  qu'on  leur  pour- 
roit  faire.  Le  bon  Eueque  de  Touloufe  c- 
Cofeil  f>er  {^q^^  (J'auis  qu'on  mit  le  feu  aux  quatre 
'^Ehe^Hc  ville,afin  qu'elle  fut  entieremât 

Ehe^Hc.  ^  détruite, &  que  iamais  elle  ne  fut 

plus  habitée,  laquele  opinion  eftoit  fuiuie 
de  la  plus  part:  mais  elle  ne  fut  approuuee 
du  Comte  de  Montfort.  Il  refolut  que  le? 

folfés 
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fofles  feroicnt  du  tout  comblés,  que  la 
ville  feroit  entieremain  démantelée,  &  les  Touhufc 
fortereffes  démolies,  excepté  le  château 
Narbonés  ,  lequel  il  ticndroit  entre  fes^^'^'^** 
mains.  Lefqueles  cliofes  furent  prompte- 
mât  exécutées  auec  le  piliage  des  maifons. 
Ainfi  cete  grande  ville  fut  etrangemant 
déparée  ,  &  cftoit  vn  poure  &  piteux  fpe- 
élacle  de  voir  tant  de  ruines.  Apres  ces 
beaux  trophées  le  fils  du  roi  s'en  retourna 
en  France  ,  duquel  le  roi  ayant  entendu  la 
démolition  qui  auoit  efté  faite  à  Toulou- 
fc  ,  en  fut  fachc  ,  &  tous  les  princes  qui  c- 
ûoient  auec  lui. 

II.  

C  H  A  p.    I  l. 

\Pii  voyage  ^tiefit  Louys  fils  du  roi  de  France 
consre  les  Alhigeoû^  duquel  le  Légat  fefermt 
four  de  me  me  1er  TS(jtrbone  ^  TouJonfe» 

NOus  venons  d*entédre  au  chap.  pré- 
cédant de  l'hiftoire  du  Languedoc, 
corne  Louys  fils  du  roi  de  France  Philippe 
Auguftc  par  Tauertiflemant  qu'il  eut  du 
Comte  de  Montfort  vint  de  France  a  Mu- 
ret:mais  le  moine  en  parle  autremant ,  di- 
fant  qu'il  fit  le  voyage  deuers  Touloufe 
"pour  accomplir  le  voçu  qu'il  auoit  fait  trois 
\  ans  au  parauaot  dont  il  auoit  efté  empcchç 
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èc  retardé  parles  guerres  qui  efhoient  fur-^ 
uenues  au  royaume.  Il  priai  le  chemin  de- 
Lion,  làoùfe  trouuerent aufii  TEueque 
de  Beauuais,  le  Comte  defaint  Pol ,  le 
LeC.de  Comte  de  Sauoyc ,  celui  d'Alençon,  Mat^i 
A/owmo  de  Mommoréci,lc  Vicomte  de Me- 

■^^^^^       lun,  &r  autres  grans  feigneurs  pour  lui  fai— 
LeVicAe^^  colnpanic.  Auec  lui  eRoit  aufliTEue^- 
Aîelun.    que  de  Çarcafioneqni  pic^aauoit  c  éen- 
uoyé  en  France  par  le  Com.te  de  Montfort 
pour  corner  la  guerre  cotre  les  Albigeoise 
DeLion  il  vint  à  Valence,où  fc  trouua  va 
maitre  Pierre  Bonauenturc  ,  que  le  Pape 
auoit  enuoyé  tout  frechemât  pour  Legar, 
qui  fit  lamine  d'aller  au  ^euant  de  Louis 
par  honeur ,  combien  tou^lois  que  la  vc- 
iiue  d'icelui  ne  lui  fut  giiWres  agréable.. 
Car  .il.çraignoit ,  pourcc  ,q,ue  Je  roi  eftoit 
fouuerain  des  paisque  tenoit  le  Comte  dè^ 
Mufe  du  Montfort  fous  i'adueu  du  Pape^que  LouiV- 
Leg.contre  en  difpofat  tout  autremant.  A  quoi  pour 
le  pu  du  o-bîiier  par  vne  rufe  Romancfque  &  digne 
de  fa  légation  il  auoit  abfous  en  fecrct  leàT^ 
'Jiabitans  des  villes  &  châteaux  qu'il  tenoit 
pour  hérétiques  ,  &  lous  couleur  de  cctc 
feinteabfolution  difoitqu'illes  auoit  tous 
im^udice  receus  en  fa  garde.  Il  n'eut  point  honte  de 
"  ^y!c,  dire,au  Sis  du  roi, d'autant  qu'il  venoit  co- 

tétrs  le  pis  .  * 

i!»  rah         pèlerin  3c  croifé ,  qu'il  ne  deuoit  rien 

entre- 
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entreprendre  contre  fon  commâdemant. 
Voila  quele  eft  l'audace  &  impudancedc  , 
telsgalans,  &  le  peu  dercfpet  qu'ils  por- 
tent aux  princes.  Le  moine  intcrpcfe  ici 
ion  iugemant  eftimant  n'cftre  railonable, 
quoi  que  le  Roi  de  France  eutla  fouuerai- 
netc  de  ces  contrées  là,  qu'il  en  ordonat  à 
fa  volonté,ptiis  qu'elles  auoient  eftt  con- 
quifes  àTaide  de  TEglife  &  des  croifés  ,  & 
deuoiêt  demeurer  entre  les  mains  du  chef 
delà  Ligue  qui  tant  auoit  trauaillé  pour 
le  clergé  :  qu'aufli  le  Roi  Philippe  n'auoit 
tenu  conte  de. s'employer  à  l'extirpation 
des  hérétiques  ,^  quoi  que  le  Pape  l'eut  a- 
moneté  à  cela  &  requis  inftammât,  à  quoi  ' 
neantmoins  il  auoit  fait  la' fourde  oreille. 
Ainfi  toutefois  &  quantes  que  les  rois  ne 
fc  remueront  point  à  la  fantafie  de  ces  ru- 
ftres,  &  qu'ils  ne  feront  point  ce  qu'il  leur 
plairra^ces  meffieurs  leur  voudront  roui- 
gner  les  ailes  >  les  réduire  au  petit  pié  s'ils 
peuuent,  &  fc  feront  des  roitelés  s'il  vient 
\  propos.  C'eft  le  zele  de  la  foi, diront- ils, 
qui  les  pouffe  à  cela.  Voiremais  celui  qui 
cft  le  vrai  obiet  de  la  foi ,  commande  de 
rendre  à  Cefar ,  ce  qui  eft  à  Cefar,  &  faint 
Pierre  dit.  Honorez  le  Roi.  i.P/*r.ïv 

Louis  eftant  arriué  à  Beziers  ceux  de 
Narbone  fe  vindrét  prefenter  à  lui  difansj 
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qu'ils  lui  obeiroient  en  toutes  chofes.  Le 
Comte  de  Môttbrt  leuren  vouloit,  &leur 
auoit  ia  fait  la  guerre  iurqucs  à  leurs  por-l 
tes, où  il  fut  en  danger  de  la  pcrfone  ayant 
Ceux  de  cftc  iettc  par  terre  de  Ton  cheual,  L'occa- 
Narb.^  fion  de  la  haine  qu'il  Icurportoit,  c'eftoit 
de  Mom-  ^^^^^^ç  fois  pailant  Ton  chemin  ils  ne  Je 
régulent    voulurent  point  laiifcr  loger  dans  la  ville, 
ffoPit  ^«e  corne  aulfi  ceux  de  Mompcllicr  jlefquels 
le  c.  de  eftans  auertis  que  durant  Talfemblec  des 
M.logeen  pj-dai-s  qui  fc  tcnoit  en  leur  ville(pour  l'e- 
U^TuUe.  jç^>iQj^  d'icelui  Comte  à  la  fcigncurie  de 
toutes  les  terres  côquifes)  il  i  eftoit  entré> 
coururent  aux  armes  pour  le  tuer  :  mais  il" 
cuada.En  outre,ils  s'eltoient  allocies  auec 
les  Arragonois  ,  &  les  Cathalans,  &  leur 
faifoit  mal  au  cœur  de  voir  la  deftruclion 
que  faifoit  ceft  home  en  tant  de  lieux  auec 
/es  croifcs.  Parquoi  il  pourchalTa  de  leur 
faire  du  pis  qu'il  pourroit ,  &  ht  tant,  que 
le  fils  du  roi  de  l'authorité  du  Légat  leur 
commanda d'abatre  leurs  murailles.  Cona 
bien  toutefois  que  l'Arceueque  de  Nar- 
Le  C.  de  bone  intercéda  ,  &  fut  iufques  à  Viene 
M.pourfe  pour  prier  le  fils  du  roi,  que  tele  chofe  ne 
'venger  de    ç^^^  jj  clifoit,que  la  ville  lui  appartenoit. 
^Narb  leur  cftoit  Vrai  en  partie.  Mais  la  Du- 

faitcibatre  Narbone(aucun$  l'appeler  Comte') 

leurt  mh'  auoit  touiours  efté  au  Comte  de  Toulou- 

fe. 
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fe,que  rArceuequelui  dctcnoit.  Nonob-  raillés  du 
ftant  Tes  prières,  ce  qui  auoir  cfte  rcfolu,  '^o'»"'^"- 
rut  mis  en  exécution.  Pnrqiioi  il  lalut  que  r,  ,  „  i 
dans  trois  lemaincs  les  habitans  de  Nar-  parUfoU- 
bone  demoliffcnt  &  miAét  par  terre  leurs  citatio  du 
murailles.  Ce  qu  ils  firent.  Ceux  de  Tou- 
loufe  par  aprcs  curent  commandemant  de 
faire  le  femblable.  Ces  cKofes  faites,  &: 
ayant  ce  nouueau  Lcgat  dône  tout  le  pais 
en  garde  au  Comte  de  Montfort ,  enfem- 
ble  le  château  de  Foix  ,  que  le  Lcgat  auoit 
tenu,  &  ce  de  l'authoritc  du  Pape,  iufqucs 
au  Concile  gênerai ,  le  fils  du  roi  qui  ia  a- 
uoit  acheue  la  quarantaine  de  Ton  peleri- 
nage,s.'en  retourna  en  France. 


C  H  A  p.  III. 

La  caufe  des  Comtes  e(l  dinerfemant  de 
hatue  far  denant  le  Pape ,  cjm  ordone ,  ^«^  le 
Comte  de  Foix  recomre/es  terres  ^  çjj'  do?me 
au  fils  du  Comte  "B^imond  le  Coté  de  V enice, 

EStans  les  Comtes  allés  a  Rome,  coaie 
il  a  eftc  dit  ci  deffusile  fils  aine  du  Cô- 
te  Raimond  qui  pour  lors  eftoit  enAngle- 
terre,  où  il  auoit  efté  nourri  des  fi  ieunef- 
fe  auec  le  roi  Ton  oncle ,  ouït  l'aduerfité  de 
fon  pere,&  qu'il  alloit  à  Rome.  Si  lui  mon 
ta  au  cœur  d'aller  après  lui  pour  lui  alliuer 

N.iij. 
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félon  l'obligation  naturele  dont  les  enfans 
font  tenus  enuers  leurs  pères.  Eftant  parti 
d'Angleterre  auec  letres  de  faueurdu  roi 
/^«c.^^eauPape,  fe  prefente deuant  lui , auec  fon 
ncux  de-  pcre,&  les  deux  autres  Comtes,  tous  à  ee- 
noux,ie  phignans  des  extorlions  que  le 
Légat  &  le  Comte  de  iMontfort  leur  fai- 
foicnt:  defquels  les  faits  efloient  plutôt  de 
tyrans  &  de  diables ,  que  d'homcM  que  lui 
ne  deuoit  ^ouft^ir  teles  &  fi  énormes  mé- 
chancetés, 

r«  des     Alors  vn  des  Cardinaux  prenant  la  pa^ 
Cardi'    rôle  dit,  que  vravemant  on  faifoit  grand 
fnd  la    ^oi't^  a  ces  leigneurs  ,  leiquels  on  lauoit  a- 
caufe  des  "oii'  baille  de  leurs  meilleures  places  à  TE- 
c.&'vti  glife  pour  témoignage  de  leur  obeiflance, 
^yibbL    Autant  en  dit  l'Abbé  de  faint  Vberi. 
L^Eue<^iie     ^^^^^  l'Euequc  de  Touloufe  contredi- 
deTotU.  Tant  mnlicieulcmant  à  ce  que  le  Cardinal 
cQtreditaH^  l'Abbé auoyent  maintenu  ,  aftermoit, 
Card,      (^yç  Iq  Comte  de  Foix  fauorifoit  les  here- 
^     ^  tiques       que  tout  fon  païs  en  eftoitrem- 
CfMv  u  pli  allecTuant  pour  exemple  le  Pui  ou  Pech 
MonfeTur     Mofegut,  qui  auoit  elle  pnns  par  force, 
hrtéUs     détruit  Se  rafé,&:  les  habitans  brûlés.  Que 
four  lare  la  fceur  d'icelui  eiloit  vne  grande  hereti- 
que  5  &  qu'en  la  ville  dePannies  à  l'occ^- 
fion  d  icclle  riierefie  i  eftoit  grandemant 
accrue  &  multiplie.  Que  lui  &  le  Comte 

Rai- 
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Raimond  auoicnt  occib  ceux  qui  alioienc 
au  feruice  du  Légat  ailicgeant  Lauaur. 

Aquoi  le  Comte  de  Foix  répondit, Que 
quant  au  Pui  de  Monfec^ur  il  n'en  auoit  ^''^^''f^ 
lamaiselte  maure  ne  icigncur,que  ion  pc-  ^ 
re  l'auoit  donné  a  Tafoeur.  Touchant  ceux 
qui  furent  deffaits  à  Montioire  que  c'e- 
ftoient  des  pillars  &  larrons  qui  detrui- 
foicnt  le  poure  monde,  &  n'cftoient nul- 
lemant  fsruiteurs  de  l'Eglife.  Que  l'Eue- 
que  de  Touloufe  abufoic  &  trompoit.Ic 
monde  par.  fcs  paroles  ,  que  Tes  oc  Jures  e- 
ftoient  fataniqucs  ,  que  par  fa  malicieufe 
pourfuite  la  ville  de  Touloufe  eftoit  dé- 
truite &  ruinée  ,  &  auoit  fait  mourir  plus 
de  dix  mille  pcrfones  ,  lui,  IcLcgat&dc 
Montfort  eftans  trois  teftcs  en  vn  chape- 
ron. 

Vn  Arnaud  de  Villamur  fit  plainte, que 
le  Légat  ,  &  le  Comte  de  Montfort  lui  a- 
uoient  raui  fa  terre  fans  fauoir  pourquoi, 
&  que  les  grans  maux  &  deAruclion  qu'ils 
faifoient  de  tant  de  monde.&  tant  de  gens 
qu'ils  meurtrilfoient  ,  n'cftoient  point  les  /^''^ 
faits  dVn  Légat ,  ne  de  quelque  feigncur  ^^^^ 
d'honeur&  de  vert,u  ,  mais  d'vn  larron,  ^^^^Jc^l^^ 
brigand  &  meurtrier.  Raimond  de  Ro-  de  brtgans 
queteuil  du  païs  de  Querci  mit  en  auant  la  &  rneur- 
méclîanic  déloyauté  &  trahifon  qu  ils.a- 

N.  riij. 
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uoient  pcrpctree  contre  le  Vicomte  de 
Beziers,  lequel  ilsauoient  fait  mourir  mi- 
ferablemant,6:  ruiné  fes  fuiets. 
tespartî-     LePape  ayant  ouï  toutes  ces  plaintes 
Z'*'*^  '^"^  &s'e{3:ant  retire  ,  tous  les  Prélats  qui  fui- 
c^ciTm  ^^^^^^    P^^ti     Leg2t ,  &  de  Montforr^ 
diffuadent    vindrent  trouuer  ,  pour  le  diiTuadcr  de 
k  PapedettdïtwQï  les  terrcs  qui  auoient  efté  prinfes 
tesittuer  ^ux  Comtes.S'il  le  faifoit,  qu'il  ne  fe  trou- 
^tx  c,   ueroit  plus  perfone ,  qui  fe  vouilit  emplo- 

leurs  ter-  C  ■      r      ■      -  vr    \  r 

fes.  P^^'^  ^^^^^  leruice  a  1  bglile. 

Le  chàre     Lc  Chantrc  de  Lion  répliqua  au  con* 

de  Lionejl  traire,  que  leurs  terres  leur  deuoient  eftrc 

d^auts  co»-  l'endues  ,  que  le  Comte  Raimond  s'eftoit 
touiours  montre  obeiflant à  l'Eglife,  que 

Conspira.-  mefmes  il  s'eftoit  croifé  contre  le  Vicora- 
desprt  te  clc  Bcziers  fon  neueu.  Dit  à  ces  PrelatSj 

^y'^^^'que  malicieufemant  ils  auoient  confpiré 
contrclui  ,  &  fes  alliés-, que  TEueque  de 
Touloufe  faifoit  trefmal ,  qu'il  auoit  allu- 
mé vn  feu  qu'a  grand  peine  pourroit  on  e- 
teindre  ,  &  que  par  lui  la  cour  de  Rome  e- 

V^rct-  ftoit  diffamée.  Autant  en  dit  TArceueque 

"A-^"l^d<^N3rbone. 

jS.arb.est  .  -  r        \  t 

four  les  C.  Ncantmoins  les  partilans  du  Légat  & 
LespurU  Cdc  Montfoft  dirent  au  Papc  ,  que  quoi 
fans  du  C.  qu'il  i  eut  ,  fut  à  tort  ou  à  droit,le  Comte 
ÀeM.me  <je  Montfort  retiendroit  les  terres  ,  qu'il 

nacent  le        ■  t        «  ^       ^  i 

P^pe  iV^u^i^  conquilcs  >  &  que  quant  a  eux  iJs 

maia- 
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niaintiendroient  &  defendroient     caufe  ''««^ 
entiers  tous  &  contre  tous.  c.leurs 

En  fin  le  Pape  donne  letrcs  au  (^omte 
de  Foix  pour  recouurer  fes  terres,  f.t  pour 
le  regard  du  ConiteRaimond  donne  à  (on  i^cPa^é 

fils  pour  Ton  cntretcnemant  le  Cc)mte  de '/î'*"^ 

r  .      j  .  ^      fils  di*c. 

Yenice  par  manière  de  prouuion  ,  luiques^  ^-^ç» 

à  cequ'autremant  en  foit  ordoné.  de  Vcm^. 

ce. 

C  H  A  P.    I  I  I  I. 

Le  fils  du  Comte  Raiwondten  ant  la  ville 
de  Beaucaire  ajftege  le  château^  dtiqHel  en  fm 
tl fe  rend  maure, 

LE  Comte  Raimond  «'ayan  t  peu  obte- 
nir autre  chofe  du  Pape  ,  cjue  ce  qu'il 
auoit  donne  a  fon  fils  ,  partd'italic,  &  e- 
fiant  arriue  a  Marfeille  ceux,  de  la  vil-  jifarfeiïïe 
le  fe  donnent  a  lui  ,  &  lui  prefentent  les/e^/oMe 
clés.  D'Auignon  vindreiuàlui  des  prin-  c.R- 
cipaux  pour  le  donner  aulli  a  lui  ,  le  rece-  J-^''*-^'' 
uoir-,  &  le  conduire  dedans  la  ville  hono-^''^*  t^ui 

1  t  ^         ■  r     r  '  gnon. 

rabicmant.  Ce  qui  rut  tait  auec  grande  a- 
kgrelTe  de  tout  le  peuple.  Apres  quoi  le 
'Elsdu  Comte  Raimond  fuiuant  la  dona-  du 
tion  quèlc  Pape  lui  auoit  fciitc,  print  pof-  c.R.pred 
feflion  du  Comté  de  Veuice ,  &:  receut  le  poffejîion  ^ 
ferment  &  rhomage  deu  &:acoi.\tumé.  Ce  ^^J^ 
fait  le  pere  s'en  alla  en  Efpaigne  fous  ef> 
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peraiice  d'cntirer  quelque  fecoiirs.  Pendât 
ce  tans  les  habitans  de  Beaucaire  enuoye- 
rentaii  icune  Comte  lui  prefenter  la  ville 
s'il  lui  plaifoit  d'i  venir ,  car  elle  apparte- 
noitàfon  pere.Quant  au  château  le  Corn- 
Le  ieme  tc  de  Montfort  le  tenoit.  Acceptant  loffire 
c.esiant  h  ^'iccux  il  vient  auec  forces ,  entre  aBeau- 
WTic^rir  ^^^^^  '  afficge  le  château  ,  lui  ote  l'eau  da 
fhi^eau^  Rhonc  lui  donne  vn  terrible  aifaut.  Puis 
eftant  venu  le  Comte  de  Montfort  au  fe- 
cours  des  fiens  ell  batu  à  fou  arriuee.  Puis 
ayant  furicufemant  alTailli  la  ville  par  deux 
tois  eft  autant  de  fois  vileurcuferaant  re- 
Ceut  che-  pouflé  par  ceux  de  dedans.  En  fin  il  perd 
ualters  d;t  ccnt chcualicrs  ,  qu'il  auoit  fait  mètre  en 
c.  iie  A/,  embufcade  vn  matin  cuidant  furprendre 
^'^JJ^^Ma  ville  ,  lefquels  furent  eux  mefmes  fur- 
^^i^.   P""^  ^  taillés  en  pièces  ,  &  les  autres  Ta- 
rent contraints  de  fe  retirer  honteufemant 
auec  la  mort  de  plufieurs  des  leurs,  de  ma- 
nière que  Tentreprinfc  tournaà  fa  confu- 
Le  c.  deCion,  Voyant  qu'il  perdoit  tans  &  Tes  ho- 
M.recer^  mcs  ,  &  qu'il  ne  pouuoit  fecourir  ceux  du 
'  ^JT'  château  ,  &  que  la  force  ne  lui  fcruoitde 

ne  Ci  ap   .  ,  *  , 

peinte-    nen,il  recerchelavoyede  paix,  enuoyeau 
mant.      ieune  Comte  lui  dire ,  s'il  lui  plait  de  laif- 
fer  fortir  ceux  du  château  leurs  vies  &  ba- 
gues fauues, qu'il  leuera  lefiege,  &  fe  reti- 
rera. Car  ilsnepouuoicntplustcnir,&a- 
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uoient  ir3angé  tous  leurs  cheuanx  ,  &ia- 
noit  ia  trois  icurs  que  le  pain  leur  eftoit 
failli.  Lareponfe&re  olution  fut,  qu'ils  i^'cord 
fortiroient  feuiemant  auec  leurs  habille-  ^^^^^^i^ 
mans.  Ce  qui  fut  fait.  Ainfi  le  Comte  de 
Montfort  s'en  alla  lui  ayant  fait  tefte  le 
ieune  Comte  Raimond,  de  façon  qu'il  eut 
Tauantage,  6f  demeura maitre  de  la  place, 
combien  qu'il  fut  bien  ieune  n'ayant  que 
quinze  ans  :  auquel  aage  il  ne  laiffoit  d'al- 
ler au  combat  ,  &  defetrouuerauxecar- 
mouches  qui  fe  faifoient  fouuant  à  l'cn- 
tour  de  la  ville:  En  cetc  manière  Dieu 
voulut  rabatrc  l'orgueil  de  ce  Comte  de 
Montfort  par  ce  ieune  Prince . 


C  H  A  p.  V. 

Le  Comte  de  Montfort  retourné  à  Toulon- 
fcjssgens  pillent  U  vilIe,vioien:  famés,  (jr  fil- 
les ,  trahie  parieur  Euecjue  yput^  font  du  tout 
détruté  cir  ruines,  trahis  encore  par  le  mefme 
"Euet^ue, 

S'Eftant  le  Comte  de  Montfort  retiré 
de  deuant  Beaucaire  &  acheminé  à 
■  Mongifcart ,  part  de  là  auec  toutes  fes  for- 
ces marchant  en  bataille  les  enfeigncs  dé- 
ployées pour  aller  à  Touloufe,&:  i  dechar- 
ger  fa  colère.  Dequoi  auertis.  les  habitans 
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enuoyerét  au  deuant  de  lui  des  principaux 
d'entre  eux  pour  le  prier  de  ne  venir  point 
en  la  v  ille  en  tele  forte ,  &  qu'il  ne  leur  fit 
aucun  outrage  ni  deplaifir:qu  ÏU  eiloientà 
lui  ,  &  qu'il  les  deuoit  dc^ndiic  lui  mefme 
enuers  tous  &  contre  tous  :  qu'ils  eiloient 
venus  pourle  receuoir  honorablemant.  11 
leur  refpondit  brufquemant ,  qu'il  entre- 
roit  en  la  ville  corne  il  lui  plairroit ,  qu'il 
ne  fe  fioit  point  en  euxjqu  ils  s'entcndoiéc 
auecle  Comte  Raimonâ&fon  fils,& qu'il 
ne  Te  defarmeroit  point,  qu'il  n'eut  otages 
des  plus  apparanto  de  la  Ville. 
c^feilper-     Ayant  TEueque  de  Touloufe  donné 
mctettx  de  confeil  au  Comte  de  Montfort  de  faire  du 
£tteqtie,  pis  qu'il  pourroit,  cotre  l'auis  de  plufieurs 
ieigneurs  plus  gens  de  bien  quclui>dit  à  i- 
celui,qu'il  s'en  alloit  dans  la  ville  pour  faire 
Trahifon  fortir le  peuple au deuant dc lui ,  afinque 
d'Eueqtie.  plus  aifecmant  il  les  peut  faifir  &  prendre, 
.    &  faire  ce  qu'il  voudroit.Eftant  arriué  fait 
venir  à  foi  grand  nombre  des  citoyens> 
leur  fait  entendre  que  le  Comte  eftoit  mar 
ri  contre  eux  pour  quelques  rapports  a  lui 
faits  d'eux,  qu'il  eftoit  d'auis  pour  gaigner 
fa  bonne  grâce,  que  tous  allailent  au  deuat 
de  lui  hors  de  la  ville  pour  lui  faire  ho- 
neur.Ce  poure  peuple  croyant  aux  paroles 
de  ce  bon  pafteur  fort  aufli  toft ,  &vont 

tous 
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tous  grans  &  petis  au  deuant  du  Comte  :  & 
corne  ils  ifToient  de  la  ville ,  les  foldats  i 
entroient:  &  come  ils  arriuoient  auprès  du 
Comtc,il  les  faifoit  prendre  &  lier  le*  vns 
après  les  autres.  Ce  que  voyans  aucuns  fe 
retirèrent  &  retournèrent  en  la  ville  éton- 
nés de  cetc  trahifon.Mais  encore  fu rcnt  ils 
plus  éperdus  quand  ils  virent  que  leur  E- '^"^'"^ 
ueque ,  &  les  gens  du  Comte  eltoient  au  ^^^/^^  ^ 
piIlagC5&  rauilVoient  tout ,  violas  famés  &  Usmaifons 
filles  ,  come  s'ils  eulTent  prins  la  ville  ^it  piliees  par 

force.  l'Eueciue 

Outres  de  courroux  &  irrites  amere-  Y 
mant  par  tels  outrages  &  mdignites,  ceux 
de  la  ville  qui  peurent ,  coururent  aux  ar- 
mes, &  s'eftansaflemblcs  fe  mirent  en  de- 
fenfe  contre  ces  piliars ,  rauilTeurs  &  traî- 
tres,faisâs  barrières  &  barriquades  es  rues, 
&  es  carrefours  de  la  ville.  Ce  que  voyans 
leurs  ennemis  fe  voulurent  ietter  fur  eux, 
mais  les  habitans  allèrent  au  deunnt  auec  Le  peupU 
tele furie,  qu'ils  en  tuèrent  &  bleflerent^»"^"*^  Us 
plufieurs,  &les  firét  reculer,  les  metans  en  J*'''^"  '^'^ 
fuite  iufques  au  château  Narbonés,que  te-  ^^^^^^"^^ 
noitle  Comte  de  Montfort.  Durât  cecom 
^bat  arriuant  le  Comte  Gui  frère  du  Com- 
te de  Montfort  auec  grande  companie,  & 
voyant  la  mélee  voulut  fecourir  les  gens 
de  fon  frcreimais  force  lui  fut  de  fe  retirer, 
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&  de  s*enfuir  corne  les  autres  auec  perte 
de  fes  homes.L'Eueque  n'eut  point  efté  e- 
pargné  (pour  cftre  caufe  de  tant  de  maux) 
û  on  l'eurpeuattrapperimais  ils'eitoit  fau- 
uc  des  premiers  au  château  Narboncs. 

Quand  le  Comte  deMontfortfutarri- 
ué  j  de  eut  entendu  ce  que  dcfllis ,  après  a- 
uoir  fait  ferrer  tous  les  prifonniers  qu'il 
auoit  amenés  delà  ville,il  commanda  à  fes 
gens,  que  chacun  print  fes  afmcs,&:  qu*on 
mit  le  feu  par  toute  la  ville ,  ôc  qu'on  tuat 
Parle  co- tout  fans  rien  laiffcr.  Incontinant  ils  vont 
mandeptat  mètre  Ic  feu,les  vns  à  faint  Remcfi,les  au- 
du  c.  de      ^  louflefaieucs  ,  &  les  autres  en  la  pla- 
M.U  feu      1   r  •     t:A    L    T  ^    -  1  • 
n  _     cedelaintLltcphe.Lacu  il  i  eut vnegran- 

esi  mt^en  •  î  j    i  -ir 

ditiers     de  baterie ,  telemant  que  ceux  de  la  ville . 
heuxde  la  contrainircnt  ces  boute-feux  de  fe  retirer 
dans  le  temple  de  faint  EPephe,  &  dans  la. 
L?s  Ton-  ^^^^  de  Mafcaro ,  &  dcns  la  maiibn  de  l'E- , 
lohfaim  e-  ucque,  &.alors  firent  tant  q4j'ils  eteindirét 
jïeindet  le  le  feu ,  &  quant  &  quant  firent  de  grandes 
/^«j^^^*  tranchées  &barri<:res.  &  fut  contraint  le 
tent  leurs  Qq^^^ç_     Montfort  de  fe  retirer  par  deux 
fois  ce  lour  la  de  deuant  ceux  de  la  Ville  3 
fa  grande  honte  &:  confufion.Nc  pouuant 
faire  pis  il  menace  les  principaux  de  la  vil- 
le qu'il  tenoit  prifoniers ,  de  leur  oterla 
vie,s'ils  ne  lui  faifoient  rendre  la  ville. 
Là  deflusle  bon  Eueque  s'auife  d'vnc 
\  autre 
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autre trahifon  pirequela  precedentc,pour Jt'JE'w^^^e 
détruire  cntieremant  ce poure  peuple.  H^^^^'^f^f» 
prent  auec  foi  l'Abbé  de  faint  Sarni  auffi  T^^'"" 
home  de  bien  qu.  iui5&  tous  deux  enlem-  ^^ew/j/e 
ble  vont  par  la  ville  donant  fauflemant  a  i/e  r^w/oi* 
entendre,  que  le  Comte  de  Môtfort  eftoit/f  >  ^««f 
lîiam  de  ce  qui  cftoit  furuenu ,  3c  s'en  rc- 
pentoit:  que  s'ils  fe  vouloientappaifer  &  J  ' 
rédre  leurs  armes  &  leurs  tours,il  leur  par- 
doneroit5&  leur  rendroit  ceux  qu'il  tenoit 
prifoniers,  &  leurferoit  reftituer  ce  qu'on 
leur  auoit  prins  iufqu'à  vne  mailleiqu'ainft 
ils  viuroienten  paix  &vnion.  Ce  fut  le 
language  feint  &  deceuable  dont  ces  reue- 
rens  prélats  abuferét  les  citoyens ,  Icfqucls 
defirans  de  fauuer  la  vie  à  ceux  qui  eftoiêt 
entre  les  mains  du  Comte  en  nombre  de 
cent  ou  quatre  vingts  perfones  &  des  plus 
grans,s'accorderent  à  teles  conditions. 

Le  Comte  ayant  fait  armer  fes  gens/c- 
crctemant  ,  vint  vn  matin  en  la  maifoii 
de  la  ville ,  là  où  auflî  tous  ceux  de  la  ville 
fetrouuerent  &  confcntirent  ace  qui  leur 
fut  propofé  par  l'Abbé  de  faint  Serni  de 
la  part  du  Comte  ,  ne  demandans  que  de 
viure  en  repos.  Parquoiauflî  toft  leurs  ar-  Le  peupU 
mes  qu'ils  auoient  apportées  furet  prinfes, 
&  quant  &  quant  toutes  leurs  tours  &  for-  ^ 
tereiles,&:  mit  qd  la  maui  lur  eux,&  turent 
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tous  liés  &  faits  prifonicrs. 

Ce  fait  par  l'auis  de  ce  maudit  Eucque 

de  Touloufe  ,  contre  Topinion  des  plus 

gens  de  bien  &  grans  feigneurs ,  le  Comte 
Ia%  ffwà  Ht  mettre  hors  de  la  ville  tous  ceux  qui  e- 
paux:  de  ftoient  prifonicrs  >  &  les  fit  mener  liés  ça 
Tou  L  diuers  lieux,en  les  bâtant  &  outra- 

ejtoiientpn  ...  ,     ^  , 

foniers!   ge^î"Jt  mhumauiemant  de  lorte  que  plu- 
fo.nt  rele-  ficurs  moururét  en  chemin, que  de  triilef- 
gtêésendi'  rc,qucdu  mauuais  traitcmât  qu'on  leur  fai 
it  ers  /'^«^fQi^,  On  les  écarta  telemant  les  vns  d'auec 
9ten%ant    '    autres,  que  onques  plus  nc  le  Virent ,  & 
plus  ne  rentrèrent  en  la  ville.  Ainfi  la  po- 
ure  ville  fut  dépeuplée  de  la  plupart  de  Tes 
c\  ^/ehabitans  &  des  principaux.  Dequoi  non 
^•''^'^^J"^  contant  ce  loup  raui(îiuit  rençona  encore 
de  rolT/*-^  4^'^^^^^^  demeuré  derefted'vne  gran- 
iaatfuiné.  de  lomme  de  deniers,  &  puis  ayant  fait  vn 
voyage  en  Gafcogne  où  il  maria  vn  defe^ 
fils  à  la  Comtcffe  de  Bigorre,come  ia  il  en 
auoit  marié  vn  autre  aucc  la  fille  du  Dau- 
fin  de  Vienois,  reuint  à  Touloufe  tout 
fâché, de  ce  qu'eftât  maitre  de  tout  le  paifs 
de  Bigorre ,  n*auoit  feu  toutefois  prendre 
ç     le  château  de  Lourde.  Il  déchargea  encore 
M,»(heue  Ççyyy  courroux  fur  cetepoure  ville,  laquelle 
^  detrui     ^^^^^^  de  pilier  &  détruire,  &  fit  abatrc 
fe  U  -viie  ^  ^^^^^  toutes  Ics  tours  &:  fortereffes  fans 
d^Totti.  en  laiifer  vne  tant  feulcmant ,  qui  fut  vne 

étrange 
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étrange  ruine  &  deilrudion. 


C  H  A  p.  VI. 

^JM ontgarmer Je  renà ,  le  Creft amant: 
^  aHires  places  font  frwfes  far  force  par  le 
Çornte  de  M-oriffor:, 

A Près  que  ce  ruineur  de  villes  eutain- 
Il  faccage  &  dctrait  Touloufe  ,  il 
partit  de  là,&  s'en  alla  pour  détruire  quel- 
ques autres  places  ,&  prcmiereniant  alla 
attaquer  le  château  de  Montgarnier  ,  qui 
eft  prés  de  Foix,  vne  forte  place  aiîife  fur 
vne  haute  montaigne ,  où  eitoit  pour  lors 
le  fils  du  CoQite  de  Foix  :  &  tant  &  fi  Ion- 
guemant  l'afTiegea ,  que  ceux  de  dedâs  de- 
llitués  de  tous  viures  &  ne  pouuans  auoir 
de  Teau, furent  côtraints  de  fe  rendre:  &  fe 
retirèrent.  Puis  vint  dcuant  Pefquiercs, 
dcuers  Nimes,&  l'emporta.  Il  força  auffi 
Bezouffe,  où  il  fit  mourir  plufieurs  homes 
&  fames,&  print  la  Baftide.  Ces  chofcs  a- 
uindrent  l'an  1216.  Ayan  paflé  le  Rhône, 
il  fe  laifit  du  château  de  Montelimar  ap- 
partenant à  vn  nommé  Girard  Aimeri, 
duquel  furnom  peut  eftre  c]uele  lieu  aefté 
dénommé,  corne  quidiroit Montaimeri,  MontdU 
&  puis  Montelimar  par  quelque  change-  mar, 
mant  deletres.  Cet  Aimeri  n'eftoit  point 
du  parti  des  croifés.  Par  tant  fon  chateaa 

O.j. 
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luitutoté.  De  là  le  Comte  de  Montfort 
CreîÎAr'  s'alla  planter  deuant  le  Creftarnaiitaueclc 
•aut,  nouueau  Légat  Cardinal.  Ainrar  de  Poi- 
tiers en  eftoit  rcigneur,&  auoit  fait  la  gner 
re  à  l'Eucque  de  Valence.  Parquoi  on  lui 
en  vouloit.L'Eueque  de  Neiicrs  auoit  en- 
uoyé  beaucoup  de  gens  de  guerre  à  icelui 
Comte  de  Montfort ,  auquel  en  fin  cefte 
place  fut  rendue  par  la  lâcheté  du  capitai- 
ne qui  i  commandoit.  Car  c'eftoit  vn  lieu 
fort.  Le  moine  ditqu'ily  eut  paix  accor- 
dée ,  &  que  le  Comte  de  Montfort  donna 
vne  fîene  fille  en  mariage  au  fils  du  Com- 
te de  Poitiers  >  au  moyen  dequoi  ils  de- 
meurèrent amis. 

C  H  A  p.    V  II. 

Le  Comte  %atf7i07jd  rentre  a  Touloufe ,  oU 
lui  vtent grandfecours  de  dîners  Iteux, 

PEndat  le  tans  que  les  croifés  couroiét 
les  chams,  &  s'cfgayoieUi  par  le  Dauft 
né ,  voici  le  Comte  Raimond  qui  reuient 
d'Efpagne ,  où  il  eftoit  allé  pour  auoir  fe- 
te  c.  R,  cours  ,  come  il  a  efté  dit  ci  dcffus.  Il  fc 
s'achemi-  xtnà  premieremant  en  la  maifon  du  Com 
m  devers  Comminge  Ion  neueu  auec  fes  com- 
le  C  de  p^r^i^s  ,  d  ou  il  part  pour  s  achemmer  de- 
Comm.    uers  Touloufe ,  dont  les  habitans  l'atten- 

doient 
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doient  en  grade  deuotion.Coiiie  le  Com- 
te de  Comminge  marchoit  le  premier  a- 
uec  Tes  gens  pour  faire  la  decouuerte ,  il 
rencontra  en  chemin  des  ennemis  qui  ro- 
doient  à  Tcntour  de  la  ville,  &  i  eut  de  Te- 
carmouche,  Se  de  verfés  par  terre,  &  à  l'ai-  ^^»<^ontre 
de  de  ceux  qui  fuiuoicnt  de  prés  icelui  ^  V^^' 
Comte  1  ennemi  tut  mis  en  ruitc.  A^rçs  prés  de 
vint  le  Comte  Raimond,&  entra  en  la  vil-  ro«/.^  /'^ 
le  auec  enfeignes  déployées  ,  &  fon  de"^'f'«?«  du 
trompetes  auec  vne  incroyable  akgreffe^^- 
de  tout  le  peuple,  dot  les  vns  lui  baifoient     ç  ^ 
la  robe,  les  autres  les  iambes  &  les  piés,  de  remre  k  ' 
l'amour  &  rcuerance  qu'ils  lui  portoicnt,  '^^ul, 
comcà  leur  naturel  felgneur.Adonc  cha- 
cun s'arma  du  mieux  qu'il  peut,  &  ù  prin- 
drêt  à  crier  par  les  rues,  F' me  leÇornte  Rai- 
mond^Sc  autant  qu'ils  rencontroient  desz;^^^,^^, 
gens  du  Comte  de  Montfort  ils  les  met-  <^'^e  m, 
toient  à  mort  fans  épargner  perfone ,  ne-^""*  '"^^ 
fe  pouuans  afles  vengera  leurpré,de  ceux^'**^ 
qui  leur  auoicnt  rait  tant  de  maux. 

La  Comteile  de  Montfort  qui  lors  e- 
ftoit  &  demeuroit  au  château  Narboncs 
oyant  le  bruit  de  la  ville ,  &  entendant  la 
tuerie  de  fes  gens  ,  &  l'arriuée  du  Comte 
Raimond,  dépêche  en  diligence  au  Com- 
te de  Montfort  vn  ficn  ecuyer  pour  l'aucr- 
tir  de  tout  cecijle  priant  de  venir  à  fon  fe- 

O.  ij. 
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cours  qu*autremant  elle  eftoit  en  danger. 
Cependant  ceux  de  la  ville  fe  fortifioient, 
faifoient  foffés  &  rcmpars  pour  Te  mètre 
Vi^nier  en  defenfciSc  créèrent  vn  Vignier  qui  eut 
r  ^^^^^1*^  la  conduite  de  la  ville ,  qui  fut  le  premier 
Vignier  inftitué  à  Touloufe,  AMompcI- 
lier  le  premier  Conful  a  titre  de  Vignier. 

Bien  toft  arriua  le  Comte  Gui  auprès 
de  la  ville  auec  forces  ,  &  voulant  faire  ef- 
fort pour  i  entrer ,  les  habitans  premicre- 
mant,  &  puis  les  gens  des  Comtes  eftans 
fortis ,  Font  telemant  combatu  que  force 
£^c^e>*e    lui  a  efté  dcfe  reculer  auec  grande. perte 
c.  de  M.(^e  fes  hon:^es5&  ce  par  deux  fois..  Après  ce 
npouffe    le  Comte  Guienuoye  demander  fccour$ 
Us    ^  TArceuequc  d'Ax,&  àGuiraud  d'Ar- 
Touloi^'   magnac.  &  le  Comte  Raimôd  made  à  fon 
f4tn^,      fils  le  venir  trouuer  auec  fes  gens.  Alors 
vindrent  à  fon  aide  des  companies  de  Ga 
fcogne  ,  &  de  Caraman,  &  d'ailleurs  auffi, 
Les  chefs  de  toutes  ces  troupes  eftoient 
jRougUr  Gafpar  de  la  Barte,  Rougicr  de  Commin- 
deCom-  gc, Bertrand Iorda,Enguiraud de Gordq 
mtn^e.     fcjgneur  de  Caraman,  Arnaud  de  Monta- 

gu,&Eftephedela  Valete,  tous  braues&:  ! 
vaillans  homes,  de  la  venue  defquels  le 
Comte  Raimond  fut  grandemant  reiouï. 


Ç  H  A  p. 
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Chap.  VlIIy 

Vajfaut  Àii  Comte  de  ont  fort  refoujfé 
coHrageufemant  par  iesT oulott/aws,  JJatm 
ndtcnle  du  Cardwa.1  reiet  'e. 

QVand  le  Comte  de  Montfort  eut 
veu  les  leties  que  fa  famé  lui  auoit 
enuoyces  du  cbaP.eau  Narbonés  ,  il  pafTa 
le  Rnone,  &  vient  à  Touloufe,  &  pré- 
sente i'aflaut.  Le  Comte  Gui  euantde- 
fcendu  au  foflé ,  le  Comte  de  Comminge 
lui  lâcha  vn  trait  d'arbalcte ,  qui  lui  perça 
les  deux  cuiffes  par  le  milieu,  dont  il  tom- 
ba par  terte  ,  mais  fut  relcué  de  fes  gens* 
Ceux  de  la  ville  repoufferent  telemant  les 
aHaillâs,que  force  fut  au  Comte  de  Mont- 
fort  de  reculer  aucc  fes  gens.  Les  gens  du 
/ccoursque  le  Comte  Gui  auoit  enuoyé 
quérir  de  l'Arceueque  d'Ax  &  d'Arma- ;:^7''!J 
gnaceitansarriuesauprcsde  1  ouloule,&/^, 
cntendâs  la  perte  que  le  Comte  de  Mont- 
fort  auoit  faite  au  premier  alfaut  qu'il  a- 
uoit  donné  à  fonarriuée,&  come  vndc 
fes  fils  &  fon  frère  Gui  i  auoient  erté  fort 
blelTésjioyeux  de  ces  nouueles,  rebroulTe- 
rent  chemin  ,  &  s'en  retournèrent  d'où  ils 
eftoient  venus. 

Ce  fut  l'an  de  notre  Seigneur  1217.  que 
Icles  chof€S  fe  faifoient*  Alors  fe  trouuant 

O.  iij* 
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bien  empcché  le  chef  des  croifés  voyant 
que  fes  arfaires  alloient  tout  au  rcbour» 
de  fes  pcnfees  afTembla  Ton  confcil  pour 
fauoir  ce  qu'on  pourroit  faire.  Lors  le  re- 
uerendillime  Cardinal  LegatCfemblable  a 
Sedecia  fils  de  Canaana  ,  1  vn  des  Prophè- 
tes d'Achab,qui  lui  donnoit  courage  pour 
faire  la  guerre,&rauoir  Ramot  de  Galaad) 
dit  au  Comte  deMontfort ,  qu'il  nefede- 
Cardinal  ^^j^.  ^^onncr  de  rien  ,  qu'en  peu  de  tans  il 
le^c^^de  recouureroit  la  ville, qu'il  metroit  à  mort, 
Aî,a  corn-  &  detruiroit  tous  les  habitans  ,  que  fi  au- 
hatre  par  cuus  d'entre  eux  (  affauoir  des  Croifés) 
promejfes  mouroient  en  cete  pourfuite  ,  ils  s'en  iro- 
Cardina-  '^^^^     paradis  corne  martyrs:  que  de  ce- 
la on  fe  deuoit  afleurer.  Mais  vn  de  la  cô- 
panie,  des  plus  grans  capitaines  del'armee 
prenant  la  parole  lui  dit,  Vous  parlez  bié 
alTeureemant  Monficur  le  Cardinal  ,  Il 
riionfieur  le  Comte  vous  croit  ,  il  ne  fera 
Le  Leg.  guicre  fon  profit.  Car  vous  &les  autres 
^  autres^ j^rlats  &  gens  d'Eglife  efies  caufe  de  tout 
^r^'e^de  &  perdition,  &  ferez  encore  dauan- 

ITl^ les   ^^Z^^^^  °"        ^^"^  croire.  La  refolution 
rr.aux  dg  du  confeil  fut  ,  qu'on  ne  donncroit  plus 
laguerre.  d'ail'aut  à  la  ville ,  mais  qu'on  l'aflit  gat  du 
coté  de  G3fcogne,pour  l'enclorre  de  tous 
cotés  ,  afin  qu'elle  ne  peut  auoir  viures,ne 
fecours  de  part  du  monde.  Parquoi  inco- 

lisant 
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tînant  on  fit  pafler  la  Garone  a  vne  partie 
de  l'^rmee  deuers  faint  Soubra,laquelc  fut 
aufli  toft  chargée  par  ceux  de  la  ville  ,  qui 
fortirent,&  allèrent  par  iepont,  &  don- 
nèrent tclemant  fur  l'ennemi ,  qu'ils  le  fi- 
rent reculer. 

C  H  A  p.  IX. 

Le  Çomte  de  (fj^iontfort  hatu  ah  fiegeàe^ 
uant  fatnt  Soubra  senjmt ,  fais  efl  contraint 
de  déloger  du  çhatem  Narhonès* 

EN  ce  tas  la  arriua  à  Touloufele  Com-  ^^-^'J^^ 
te  de  Foix  auec  forces,tantde  Nauar-^J'^^J^^ 
rois,que  Catalans  &  autres:&  pour  fa  bien  de  TohL 
venue  les  citadins  s'armèrent ,  les  vns  de  Ghifar- 
euifarmesjles  autres  de  malTues  &  bâtons,  ^^es  maf- 
car  autres  armes  n  auoient  lis  point  pour-'    7  - 

,  .  -  *  *     ,    tom  Us  jeté 

lors ,  &  en  cet  équipage  ont  tait  vne  tek  ^y^^,^, 
faillie  auec  le  Comte  de  Foix  ,  &  tue  tant  dei  Toit. 
de  leurs  ennemis ,  que  mcfmeb  le  Comte  loufains» 
de  Montfort  a  elle  contraint  d'abandoner  ^^.^^ 
le  fiege ,  &  de  s'enfuir  come  les  autres  ,  fe  ^jg  jyf, 
retirant  à  Muret ,  où  il  auoit  laiffé  les  ba- 
teaux,fur  léquels  il  auoit  palTé  la  riuiere.La 
fuite  fut  telemant  précipitée  ,  &  la  frayeur 
les  chaficit  fi  auant,que  come  ils  entroicnt 
à  la  foule  dans  les  bateaux  fe  pouffans  les 
vns  les  autres, il  i  en  eut  plufieurs  qui  tom 
berent  dans  l'eau,  Ôc  qui  fe  noyèrent.  Car 

O!  iiij. 
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le  Côte  de  Foix  lespourfuiuoit  de  fî  près, 
qu'ils  ne  fauoient  con.e  echaper  :  c^ui  fut 
^  ^  j  aufTi  caufe  que  le  Comte  dcMontrortdu 

iLe       ae         ,  *  ,  ,  , 

M.  cbet  nombre  des  tuyars  cheut  tour  aime  ho~ 
Jans  l'eau  me  &  cheual  dans  l'eau,  où  iJ  fut  den  eurc 
i  fheual  ians  le  fecours  des  liens,qui  (ouuaincn.ant 
s  enfuyat,  tirèrent  de  Teau  ,  conje  ils  peurent,  &  le 
cheual  i  demeura.  Ici  le  mouic  pour  ne  rie 
dire,  qui  puifle  ternir  la  gloire  de  cebraue 
guerrier,! appui  du.Ckrge,  lechetdeleur 
Eglifejne  dit  pas  que  cela  K  i  fcit  auenu  en 
fuyant ,  ne  dit  pas  la  ctconfîti  re  qu  il  eut 
deuant  faint  Soubra ,  ne  ia  honte  qu'il  ré- 
cent d'auoir  e  c  batu  &  mis  en  tuite  par 
gens  fi  mai  armés.  De  tout  cela  il  n  en  dit 
pas  vn  mot  :  feulemant  il  écrit  qu'ayant  là 
demeuré  quelques  iours  il  voulut  repafïer 
lariuiere  auec  fes  gens  pour  ne  faire  qu'vn 
camp  5  &c  corne  il  voulut  entrer  au  bateau 
armé  &  n  oté  à  cheual,il  tomba  dans  l'eau. 
Voila  combien  teles  gens  font  hdelesen 
leurs  écrits.  Cequei'ay  voulu  remarquer 
en  paffant. 

Le  c  R  Voyant  le  Comte  Raimond  l'afliftance 
amomtele^^^  Dieu  kur  auoit  faite  d'auoir  chafTé 
peuple  de  l'ennemi  de  ce  cote  la ,  fit  taire  vne  aflem- 
louèrDieu  blee  générale  à  faint  Sarni ,  là  où  il  admo- 
de  la  -vt-  j-jçj-g  ^  yj-j  chacun  de  bien  reconoitre 
otïe  0    la  grâce  que  Dieu  leur  auoit  faite,  de  cete 

nue'  o         i,  •  n  • 

victoire 
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vidoire  qu'ils  auoicnt  obtenue ,  dont  ils 
auoient  a  le  louer  &  lui  rendre  grâce.  Ce 
fait  il  fut  ordonné  qu'on  feroit  force  tre- 
buchets  &  autres  engins  pour  ieter  pierres 
&  abatreles  muis  &  tours  du  château  Nar 
boncs ,  qu'on  feroit  aufli  de>  proions  fof- 
{é$  entre  la  ville  &  le  château,  &  qu'on  re- 
feroit  les  murailles,  qu'au  parauantauoyét 
elle  démolies.  A  quoi  aufli  to:t  chacun  te  C.  jRl 
s'employa  d'affeftion  &  homes  3i      es  ^  fait  refaire 
telemant  qu'en  bien  peu  de  tans  on  i^tiesmuratl- 
beaucoup  debefoigne.  Aufli  toft  que  les 
engin  furent  faits  &  dreflés  ils  firent  telle 

ruine  au  château  Narbonés,  que  le  Comte     c.  de 
de  Montfort  qui  i  eftoit  logé  craignant  d'i  M.eîi  con 
eftre  accablé  en  fortit,  &  fe  retira  au  camp  ^''^»"^ 
qui  efioit  au  Pla  de  Montolieu.  Là  eftant^^'l^^'^j** 
en  conleill'Euequc  de  Touloufelui  dit,  ^^^^^ 
qu'il  eut  bon  courage  ,  que  le  Cardinal  a- 
uoit  enuoyé  letres  &  melfagers  par  tout  le 
monde ,  pour  lui  donner  fccours,que  bien  , 
toft  il  auroit  tant  de  gens  qu'il  feroit  ce 
qu'il  voudroit.La  deflus  Robert  de  Piqui- 
ni  parla  en  cete  manière  dilant,  Vous  par- 
lez bien  à  voftreaife  Monfieur  l'Eueque,  ^'^-rt^^^ie 
fi  Monfieur  le  Comte  ne  vous  eut  point  de  Tout. 
creu  ne  vos  femblables ,  il  ne  feroit  point  ^'*'*/^ 
en  la  peine  &  fâcherie  où  il  eft  a  prefant ,  il  '^^'J'J^f^ 
feroit  paifiblc  dans  Touloufc ,  vous  eftes^^^^^^ . 
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caufe  de  tout  ce  mal ,  &cle  la  mort  d'vne 
infinité  de  gens  par  le  ràauuais  confeil  (jue 
vous  auez  touiours  donné. 


C  H  A  p.  X. 

Diuer [es (ailles     ecarmouches.  te  Legdt 
ift  fabro'ùé,  le  Comte  de  Adontfon  efl  tué* 

COme  il  fut  arriué  à  Touloufe  vn  grâd 
fecours  de  Gafcogne  conduit  par  va 
grand  fcigneur  nommé  Narcis  de  Montf- 
quiou ,  le  Comte  de  Montfort  fit  leuer  le 
fiege,mefiiies  d'autant  que  Thyucr  appro- 
choit.  Parquoi  chacun  le  retira  iufqu'au 
prim-tans.  Alors  le  fiege  fiit  remis  au  mef 
me  lieu  que  deuant,  &  après  quelques  ecar 
mouches  faites  arriua  au  camp  vn  fecours 
Secoun  de  eftimé  d'enuiron  cent  mille  homes.  En  ce 
<ent  mille  mefme  tas  le  feigneur  Arnaud  de  Vilamur 
vint  à  Touloufe  auec  nombre  de  gês  pour 
de  Ai,    '  ^^^^^  feruice  au  Comte  Raimond ,  duquel 
auffi  le  fils  i  arriua  bien  toftauec  forces, 
dont  toute  la  ville  receut  vne  trefgrande 
Lescroifés  ioye.  Quelques  iours  après  come l'ennemi 
patent  les  f^^fg jj    g^f^      \^[^^  ^  vignes  qui  eftoiêc 
"lefbUs  ^  ^  l'entour  de  Touloufe,  les  habitans  cou- 
rurent aprés,&  là  i  eut  vn  mout  apre  &  fu- 
rieux combat  vn  peu  au  dcfauantage  de 
ceux  de  la  ville.  Neantmoins  voyans  vn 

iour 
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îour  qu'on  apportoit  fagots  &  paille  pour 
mené  le  feu  à  leurs  portes  ,  fortirent  de- 
hors auec  tel  effort ,  qu'ils  tuerét  &  bleffe- 
rent  plufieurs  de  leurs  ennemis,  &  les  gar- 
derét  bien  de  s'approcher  des  portes.  Vne 
fois  ils  fortirent  en  nombre  de  cinq  mille 
homes ,  &  palTerent  l'eau  par  bateaux  pour 
aller  charger  ceux  qui  cftoient  retournes 
au  fiege  deuant  faint  Soubra.  Mais  cftanc 
venu  le  Conite  de  Montfort aufecours  des 
fiens  force  leur  fut  de  fe  retirer.  Adonc  a- 
yans  iaauparauant  perdu  la  première  tour 
du  pont  5  ils  perdirent  la  féconde ,  laquele 
toutefois  bien  toft  après  ils  recouurcrent. 

S'eHant  retiré  le  Comte  de  Montfort 
dans  le  château  Narbonés,  &  fc  lamentant 
de  ce  qu'il  ne  pouuoit  auoir  autre  auanta- 
ge  fur  ceux  delà  ville  ,  les  deux  feigneurs 
qui  lui  auoient  amené  les  deux  dernières 
armées  à  fon  fecours  ,  lui  confeilloient  de 
venir  à  quelque  bon  appointemant ,  que 
par  la  force  il  n'auanceroit  guiercjcomeils 
pouuoient  cognoitre  :  d'autant  qu'à  Tou- 
loufei  auoit  plufieurs  grans  feigneurs,plu- 
ficurs  grans  capitaines  ,&  braues  homes, 
&  quah  la  fleur  des  gens  de  guerre  de 
tout  le  monde.   De  ces  paroles  n' c(\:znt  £e  Zeg.re 
guierc  content  le  Cardinal  ne  fe  peut  tenir  K^^j"'''''- 
de  dire,  qu'il  ne  failloit  pas  ainfi  parler  ne^'""''' 
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qmjonfeil  d'vii  tel  langage  pour  tant  prifcrSc 
loiet  Mi  c  loLièr  le  Comte  Raimond  &  ks  pcns  :  que 

de  M.  de         X  r    \      '  ■     r       ■  • 

fatre  quel-  ^^  "^^^  leur  en  pouiToit  lauoir  niauuais 
que  ap-  gré,&  cn  pouttoient  receuoir  du  domnia- 
fopjtcmat  gc.  Mais  l'vn  de  ces  deux  feigncurs  ki  re- 
auec       pliqya  CR  cetc  foitc  :  Oùauezvous  tiouué 
Monfieur  le  Cardinal,  que  fans  caufe  & 
rabroué,   ^^"on  VOUS  deuez  rauir  au  Cote  Raimond^ 
à  Ton  fils  5&  aux  autres  feigneurs  qui  font 
auec  lui, ce  qui  leur  appartiét?Si  l'eulfe  en- 
tendu ce  que  ie  fai  maintenant ,  ie  n'eufle 
iamais  fait  ce  voyage. 

Apres  cete  diipute  ceux  de  la  ville  firct 
vne  faille  fur  l'ennemi  cnans  Touloufe, 
Beaucaire ,  Auignon^  &  fraperent  en  telle 
forte,  qu'ils  en  tuèrent  plufieursw  La  delfus 
corne  le  Comte  de  Montfort  venoit  pour 
fecourir  fcs  gens  auec  foixante  mille  ho- 
mes ,  ceux  qui  elloient  demeures  pour  la 
garde  de  la  ville  ,  voyans  approcher  telles 
torce^  lâchèrent  leurs  pcrrieres  j  trebu- 
chcts  &  fondes  pour  les  toudru)er:d'aurres 
auffi  fortirent  auec  arcs  &  arbalètes  tirans 
tant  dépêches  &  traits  ,  que  l'air  en  e/oit 
aucunemant  obfcijrci  :  dont  auiîi  It  cheual 
Le  chenal  du  Comte  de  Montfort  fut  blellé  cn  la  te- 
du  C.  </^  il:e,telemantqu'illeportoitça  &la,&n'en 
hlejfe  pQyuoit  eftre  maitre.  Eftant  en  ccte  peine 
^  ^*  vn  de  la  ville  lui  tira  vn  coup  de  trait, 

qui 
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qui  lui  perça  la  cuifie  d'outre  en  outre,  dot 
il  perdit  beaucoup  de  Tang.  Et  corne  il  di-  ^- 
foit  à  fon  frère  qu'il  le  tirât  de  lapreffc, 
voua  vne  hmc  qui  lans  i  penler  lâcha  vne y-^^ 
perriere  ,  dont  vne  pierre  jui  emporta  la  Arer«a7- 
tefte  de  àd(us  les  épaules  ,  &  tomba  le  leux  coup 
corps  à  terre.  Ici  finit  l'hiftoire  du  moine.  P^^^* 

emportant 

 _  U  tete  du 

C  H  A  P.   XI.  C.de  M, 

Confideratton  fur  la  mort  du  Qomte  de j-^^ 
^JM ontfort^  dont  les  ToHloufams  rendent gra-  /^^. 
ces  d  DteH, 

Ele  fut  la  fin  de  cet  Antiochus  Epi- 
manes  ,  de  ce  furieux  brauachç,chef  * 
de  l'Eglifc  militante,  le  fils, le  feruiteur,Ie 
trabatit  ,  &  fatellite  du  Pape  Innocent,  le 
ruineur  de  villes, le  deftruâeur  du  peuple, 
3c  la  perdition  du  monde:  qui  tout  vouloit 
attraper ,  &  engloutir  a  &  empiéter  par  fa 
defcfpcrce  &  aftamee ambition,  fous  titrç 
d'eftrele  defenfcur  delà  foi  Romaine  ,  &: 
le  protecteur  du  Clergé  ,  bien  aife  de  pé- 
cher en  eau  trouble  ,  cjue  lui  mefme  trou- 
bloit.  Mais  le  voila  oté  de  la  terre  des  vi- 
uans  tout  a  vn  coup  par  vn  moyen  bien  e- 
trange:coup  yrayematmerueilleux,  qu*vn 
trait  de  pierre  ait  eutele  force  de  lui  otcr 
\^  çefte  corne  vn  coutelas  tranchant.  Mais 
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Dieu  la  ainfi  adrelTé  par  vne  fecrete  con- 
duite pour  donner  quelque  relâche  a  ce 
poure  peuple  tât  haraiic,  &  ce  par  la  main 
d'vne  t:ame,qui  réd  la  chofe  tât  plus  emer- 
ucillable ,  vcu  mefine  qu'elle  n'i  auoit  au- 
cunemanr  penfé.  Ainli  par  vne  pierre  & 
par  vne  famé  il  perdit  la  vie:  corne  l'ambi- 

'^^^9'  tieuxÇ^l'e  parricide  Abimelcc  fut  tue  d'v- 
ne  pierre  ,  alfauoir  d'vne  pièce  de  meule 
qu'vne  famé  lui  ietta  d'vnc  tour  qui  lui 
calfala  telle  :  corne  Silara  chef  de  l'armée 
du  Cananéen  qui  fut  meurtri  par  la  main 
de  lahel  famed'Heber  ,  laquelle  lui  licha 
vn  clou  auec  vn  marteau  en  fa  teHe  dont 

i.Sam.ij,  il  mourut:<:ome  le  Philifthin,au  front  du- 
quel Dauid  ictta  vn  tel  coup  de  pierre, 
qu'il  le  fit  réuerfer  par  terre,  où  il  mourut. 
Tous  lefquels  exemples  montrer  euidam- 
mant,  que  Dieu  n'a  point  faute  de  moyens 
pour  abatre  quand  il  efttans  ,  tels  auda- 
cieux geans  &  inhumains  CyclopcSjfefer- 
uant  d'inftrumans  foiblcs  &  contemptî- 
bles  pour  confondre  la  hautcfic  du  mode, 
quand  illui  plait. 

Ceux  de  la  ville  entendans  lesnouuel- 
les  de  cete  mort  furent  tous  merueilleu- 
femant  reiouïs  &  grans  &  petis  ,  &  pour 
{îgne  de  ioye  &  lielTc  publique  &  com- 
mune firent  fonner  ks  cloches  :  &  reco- 

snoif- 
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gnoiflans  que  c'efioit  vne  œuure  deDieu 
merueilleufe  ,  qui  auoit  ainli  befoigné 
pLiiflammant  par  Ton  bras  ,  diflipant  les 
orguiileux  en  la  penfee  de  leurs  cœurs  ,  ils  ^.^^^ 
allèrent  tous  aux  Eglifes  grans  de  petis  ro«/.rm- 
rendre  grâces  a  Dieu  de  ce  qu'il  les  auoit  ^4<:e5 
deliurés  d'vn  fi  terrible  &  cruel  ennemi.    ^  ^« 

hi  mort  du 

— ■  CJe  M. 

C  H  A  P.  XII. 

LesTouloufatns  demenrent  viEiorieux  de 
leurs  ennemis, 

AVfTi  toft  quele  corps  du  Comte  de 
Montfort  fut  tomb .  en  terre ,  corne 
il  a  elle  dit  ci  deflus  ,  on  le  couurit  d'vne 
cape  blanche  ,  afin  qu'on  ne  le  vid  mort. 
Depuis  il  fut  porté  a  Carcaffone  ,  où  il  fut 
enfeueli.  Les  Touloufains  prenans  l'occa- 
fion  par  les  cheueux  fortircnt  de  la  ville5& 
coururent  fur  ceux  qui  eftoient  au  camp 
de  deuant  faint  Soubra,  en  tele  forte  qu'ils  de 
leur  firent  quitter  la  place  ,  &  gaignerent  f^^f'/j*'^' 
tout  leur  baguaige ,  tentes  &  pauiilons,&  illJ'*^„,^^ 
prindrent  pluficurs  prifoniers.  Apres  ccynus^^pi. 
le  fils  aine  du  défunt  fut  élu  en  fa  place ,  6c  lient  V-vn 
eut  les  terres  &  feigneuries  quefonpere^^ 
auoit  tenues.  Il  fut  refolu  pour  fe  veneer  ^/'"^^*  .. 
decetemort,  de  donner  vn  aflaut  &  el- 
fayer  de  forcer  la  ville.  On  fit  charger  crée 
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C.eb'f'je/ quelque  quantité  de  charretes  de  paille, 
de  l  armée     farmants  &  autres  chofes  propres  pour 
mètre  le  teu  aux  portes.  Ce  qui  fut  fait. 
Les  ToM'  Mais  aufîi  toft  que  ceux  de  la  ville  virent 
louf.etein.     f^^i  allunaé  ,  ils  coururent  tous ,  les  vns 
pour  éteindre  le  feu  ,  lesautres  ^^ourchar- 
poTtesy^  gerfur  ceux  qui  auoient  amené  les  char- 
charget  te  rctes  ,  dont  il  n  echapa  pas  vn  ,  que  tous 
lemat  l'en  nc  demcuraffent  ur  la  place.  Non  contcts 
nemtqutl^Q  cela  les  habitans  allèrent  donner  au 
defe  fau"  ^^^'^V  ^^^^  cftoità  Montoliou  auec  tele  fu- 
uer  a  La  rï^»  qu'ils  tuoicnt  ,  tout  ce  qu*ils  rencon- 
fuite,      troient  ,  &  rien  n*arretoit  deuant  eux  :  de 
manière  que  l'ennemi  fut  contraint  de- 
quitter  le  fiege  ,  &  de  fe  fauucr  a  la  fuite 
abandonans  leurs  tentes  &  tout  leur  ba- 
gage ,  dont  ceux  de  la  ville  s'accommodè- 
rent ,  &  eurent  relâche  pour  vn  tans.  Car 
le  camp  fe  retira  entieremant ,  après  auoir 
mis  le  feu  au  château  Naibonés  ,  que  les 
Touloufains  etcindirent  du  mieux  qu'ils 
peurcnt.  

C  H  A  p.  XIII. 

Le  Légat  trame  fonr  renoptueler  la  guerre. 
Le  teune  Çomte  Ratmond  fecounre  les  places 
d'iiA^enés -i&gatgne  vne  ba.  aille  en  Lan- 
ragues, 

A Près  que  le  camp  fut  rompu  ,  &  que 
chacun  fe  fut  retiré,  le  Cardinal  Lé- 
gat 
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gat  qui  creuoit  de  dépit  de  ce  qu'il  ne  pou 
uoit  voirie  faccagemant  &  deftruâ:ion  de 
Touloufe,  &  ne  fe  pouuoit  autremât  ven- 
ger de  la  mort  de  Atlas,ordona  que  l'Eue- 
que  de  Touloufe,  quin'eftoit  pas  moins 
forfené  que  lui  en  cete  caufe ,  iroit  deuers 
le  roi  de  France  lui  dire,  que  TEglife  (c'eft 
à  dire  ,  le  Cardinal  Bonauenture ,  ie  ne  fai 
quel  méfier  d'Italie  )  luimandoit,  qu'il  ne 
fit  faute  de  fe  trouuer  en  ces  cartiers  la 
pour  tout  le  mois  de  Mai,  auec  toutes  fes 
forces  &  puiffanccs  (  voyez  Taudace  de  ces 
papelars)  afin  de  faire  vengence  de  la  mort 
du  Comte  deMontfort:  que  de  4  part  il 
procureroit ,  que  le  Pape  feroit  publier  & 
prêcher  la  croifade  par  tout  le  monde  pour 
auoir  aide  &  fecours. 

Eftant  le  païs  libre  &  en  repos ,  le  ieune 
Comte  fils  du  Comte  Raimond  partit  de 
Touloufe  auec  vne  belle  &  puilïante  ar- 
mee,&:  alla  à  Condan  &  à  Marmande  pour 
les  recouurer  ,  &  plufieurs  autres  places, 
que  l'ennemi  tenoit  en  ces  quartiers  là, 
corne  auffi  Aguliou-.lequelles  fe  rendirent 
à  lui ,  &  toutes  les  garnifons  qui  i  auoient 
efté  mifcs, eurent  la  gorge  coupee.D'autre  c,  it 
part  le  Comte  de  Comminee  fe  mit  en 

*  ,       .   f  °       ^        ^    cotiure  fes 

campame  pour  r  auoir  les  terres  qu  vn  no-  ^^^^  ' 
me  loris  lui  detenoit,  11  lui  fit  fi  bien  la 

p-j. 
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guerrcqu  ille  print ,  &  le  tua,&  la  plupart 
2e  fesgens. 

Leprim-tans  venu  Amaulri  Comte  de 
Montfort  fils  du  défunt  ayant  entendu  que 
les  places  que  fon  pcre  auoit  conquifcs  en 
Agenes,eftoiét  reprifes  parle  ieune  Com- 
te de  Touloufe,afl'embla  toutes  fcs  forces, 
&  vint  deuant  Marmande  pour  la  recou- 
urenmais  il  i  trouua  vne  grande  refiftance* 
Or  corne  le  ieune  Comte  eftoit  fur  fon 
partemant  pour  aller  fecourir  ceux  de  Mar 
niande, voici  arriuer  vn  meffagerdela  part 
du  Comte  de  Foix pariequel  il  lauerti^- 
foit  qu*il  eftoit  en  Lauregués,  où  il  auoit 
fait  vne  belle  prinfe  debeftail,  &  de  gens 
pour  mener  à  Touloufe ,  que  c'eftoit  tout 
le  bcftail  du  païs,beufs, vaches,  iuments  & 
ouailles:  &  pource  qu'il  auoit  peu  de  gens 
aucc  foi,&  s'attendoit  d'eftre empêché  par 
Tennemi,  qui  de  toutes  les  garnifons  de  la 
côtree,  &  du  Carcaflbnois  s'afsébloit  pour 
lui  courir  fus:  le  prioit  de  venir  à  fon  fe- 
cours  en  toute  diligence  &  fans  délai.  Ce 
qu'il  fit  promptemant. 

Arriué  qu'il  fut  on  délibéra  de  comba- 
tre  ,  &  fut  refolu ,  nonobftant  Tauis  d'Ar- 
naud de  Vilamur  qui  dilTuadoit  au  ieune 
Comte  de  fe  mctre  en  hazard  d'vne  batail- 
lc,s*iln'i  eftoit  contrainf,ou  bien  qu'il  vid 


Albigeois  livke  iiii.  227 
fon  auantage ,  que  Folcaut&  Valasqui  c- 
fioient  les  principaux  chefs  des  ennemis^ 
n'eiloient  point  de  la  qualité ,  que  quand 
il  les  auroitprins ,  pour  cela  iln'enrecc- 
uroit  pas  grand  profit.  Le  Comte  de  Foix 
mena lauantgarde  auec  Ton  fils ,  dont  il a- 
uoit  prié  le  ieune  Comte,  qui  le  lui  accor- 
da. Le  Comte  de  Comminge  conduifoic 
h  bataille ,  &  le  ieune  Côte  l'arriére  garde 
auec  fonfrcre.  Corne  ils  marchoicnt  en 
cete  ordonnance  ,  &  que  Folcaut  &  Valas 
encourageoient  leurs  gés,  &  leur  dônoient 
cfperance  ^e  vidoire  pource  (difoient  ils) 
qu'ils  combatoient  pour  TEglife,  le  Vi- 
'  comte  de  Lautrec  prenant  la  parole  dit, 
qu'il  ne  confeilloit  point  de  venir  au  com 
bat,  &  que  ce  feroit  vne  grande  folie ,  vcu 
àquelesgens  ils  auoient  à  faire.  Auquel 
Folcaut  répliqua  difant,  Monficur  le  Vi- 
comte,fi  vous  auez  peur,  ie  vous  confeillc 
de  vous  enfuir. 

S'eftant  le  Comte  de  Foix  auaijcé  auec 
fes  gens  iufqucs  aux  ennemis  il  commença 
aufli  toft  à  donner  dedans,  &  à  frapper,  & 
fut  la  mélee  treigrande  &  fiirieufe  de  part 
&  d*autre  crians  lesvns  Touloufe ,  Foix, 
Comminge,&  les  autres  Môtfort.  Le  ieu- 
ne Comte  voyant  la  bataille  commencée, 
ne  fe  peut  contenir  qu'il  ne  fe  icttat  en  la 
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prclfc  ,  où  il'  renucrfa  &  mit  par  terre  plu- 
fieurs  des  ennemis. Ce  que  voyat  vn  nom- 
mé Pierre  Girard  de  Scguret  dit  que  c'e- 
ftoit  il  lui  qu'on  Te  deuoit  attaquer ,  &  de 
faitjlui  donna  vn  tel  coup  de  lance,qu'clle 
fe  rompit ,  mais  ne  lui  tit  aucun  domage. 
Bataille  Aprés  plufieurs  coups  donnés  de  coté  & 
gaignee  d'autre  ceux  de  Montfort  fe  trouuent  dé- 
parle  ieti-  confits ,  &  le  VicoiTite  de  Lautrec  fe  mit 
çj-,  fyife  auec  fes  gens,  &  Folcaut  fut  prins 
prifonicr,&  quelques  autresj&r  mefmcs  de 
Scguret ,  que  le  ieune  Comte  fit  aufli  toft 
pédre  &  étrangler.  Ainfi  le  ch^^mp  lui  de- 
meura,&  obtint  cctc  viâ:oire  par  la  faucur 
de  Dieu, après  laquelc  ils  menerét  à  Tou- 
loufc  tout  leur  butin,  beftail,  &prifoniers 
fans  aucun  empechcmant. 

C  H  A  p.   X  II  I  I. 

Le  fils  du  Rot  de  France  arnué  au  fiege  de 
^JMarmande  la  ville  fe  rend  k  Im  ,  est  face 
gée  "par  les  gens  d^Amaulri» 

Ceux  de  Vand  Amaulri  qui  pour  lors  eftoit 

Aiarman-  ficgc  de  Matmande, eut  cntcndu 

clefedffen^'x  dcffaitc  de  fcs  gcus  en  Lauragués,  com- 
dent  cowa  ^^^^^  auflî  toft  l'afTaut  pour  fe  vengée, 
Xeufemat.  ^uq^d  il  ne  gaigna  pas  beaucoup.  Car 
ceux  de  là  ville  faillirent  fur  fes  gens, &  les 
repoufferent  courageufemant ,  ôc  par  plu- 

fieurs 
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fieurs  iours  combatirent  les  vns  contre  les 
autres  egalemant,  fans  qu'on- eut  peu  iu- 
ger  qui  auoit  du  meilleur.  Mais  Louïs  le 
fils  du  Roi  de  France  eftât  arriué  au  camp 
auec  vne  grande  &  puill'antc  armée,  à  l'in- 
ftance  du  Cardinal ,  aftoiblit  bien  toft  les 
afiîegés.  A  Ton  arriuee  il  leur  fit  donner  vn 
aflaut ,  auquel  ils  perdirent  leurs  lices  & 
barrières.  Ce  que  voyant  le  Capitaine  du  ^'^If'^' 

1  •       «     '  r  1  >  •  1  •        I         [on  de 

lieu  &  coliderant  qu  ils  ne  pouuoicntlon-  j^^arm.Je 
guemant  rcfilte  à  tant  de  forces,  fc  rendit  rend^ufiU 
auec  Tes  gens  au  fils  du  Roi,  qui  les  rcccut,,  du  Roi. 

L'Eueque  deXaintes  vouloit  qu*on  les 
fit  mourir  &  brûler  comme  hérétiques,  & 
qu'ainfi  on  traita  ceux  de  la  ville  fans  e- 
pargner  perfone.  Mais  le  Comte  dç  faint  c.  de 
Pol  lui  dit ,  que  ce  feroit  mal  fait ,  &  qu'il 
parloir  mal  pour  vn  Eueque,  que  file  fils  f' 

J    T>    •  C       •  >•!  1   ■  /*■    m    '  neque  de 

du  Koi  lailoit  ce  qu  il  lui  lournoit  aux  o-  xaintes 
reilles,  que  la  Frâceen  feioit  à  iamais  dif-  defonme- 
famee.  Le  Comte  de  Bretagne  en  dit aù-  chantcon^ 
tant ,  &  qu'il  ne  confentiroit  onques  ùyre^^''* 
que  cet  Euequc  infiftoit.  Le- fils  àul^oi  ^^^r^^-^'f^ 
ayant  ouï  parler  les  vns  &:les  autres  ,  diç,  cAcBret. 
qu'il  ne  feroit  point  de  tort  au  ieane  Com  L^^ne- 
te  de  Touloufe,ni  à  fes  gens.  L' Arccueque  ";7'*^  ^ 
d'Ax  maintenoit,que  le  ieune  Comte  n'e-  1^^^^/ 
ftoit  point  hérétique ,  ne  fes  gens  auffi,  luiy^ 
fembloit,  que  l'Eglife  leur  faifoit  vn  grad  c  r. 

P.iij. 
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tort.  Remontroit  pareillcmant  que  Fol- 
caiit  eftoit  prironier  à  Touloufe ,  &  autres 
grans  feigneurs ,  que  (1  on  faifoit  mourir 
ceux-ci ,  qu'infaliblcmant  on  feroit  raou- 
rir  ceux  la,  dont  feroit  grade  perte  &  dom 
mage.  Le  fîls  du  Roi  rofolut  qu'ils  n'au- 
roient  aucun  mal. 
Crt$auté     Les  gens  du  Comte  Amaulri  ayans  en- 
d'Kytntatél  icndu  cetc  refolution  ,  foudain  s'en  vont, 
^^f-  \ .  entrent  en  la  ville,&  tuent  tant  d*homes  & 
a  mort    J^^nies  qu  ils  i  trouuent,qm  fut  vne  grande 
totales  ha  cruauté  &  trahifon, laquelle  depleutgran- 
huam  de  demant  au  fils  du  Roi ,  &  en  fut  grande- 
Méxrm.         courroucé  cotre  Amaulri,  &  de  dépit 
partit  delà  prenant  fon  chemin  pour  aller 
deuant  Touloufe. 


C  H  A  p.   X  T. 

Varmee  du  fils  du  %oi  j*efiant  campée 
denant  Touiou/e /ette  Ufiege^(j;'fe  retire, 

ENtendat  le  leune  Comte(appelle  auflî 
Raimod  come  fon  pere,  qui  pour  lors 
eftoit  decedc)quc  ie  fîls  du  Roi  venoit  de- 
uerslui  auec  fon  armée,  fe  prépare  pour  fc 
défendre  s'il  eft  de  befoin.  Apres  que  les 
capitaines ,  feigneurs  ,  barons  ,  &  Comtes 
furent  ordonnc's  pour  la  garde  des  pe  rtes 
de  la  ville comc  le  Vicomte  Bertrand  frè- 
re du 
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rc  du  ieune  Comte  pour  la  porte  &  barbe- 
cane  du  château  Narboncs,  &  le  ieunc 
Comte  mefme  aucc  les  barôs  de  Touloufe 
eut  la  charge  de  la  porte  &  barbacane  de 
Vileneuue,  tous  iurerét  de  bien  &  foigneu 
femant  garder  &  courageufcmant  défen- 
dre les  lieux  &  places  à  eux  afllgneesenuers 
tous  &  contre  tous. 

Come  les  Touloufains  s'apretoient  àla 
dcfenfc  de  leur  ville  ,  voila  le  lils  du  Roi 
qui  arriueaccôpagnc  de  trente  trois  Com- 
tes ,  &  du  Légat ,  qui  cmbrazoit  les  coeurs 
de  tous  pour  détruire  tous  les  habitans,  & 
mètre  tout  à  mort  homes  ,  famés ,  &  petis 
cnfansjfans  auoir  merci  de  perfone,&  que 
la  ville  fut  enticremantrafee.  Le  fiegec- 
ftant  mis  deuant  la  ville  &  ayans  fait  fem- 
blant  de  venir  à  TalTaut,  ils  furent  accueil- 
lis auec  tant  de  coups  de  pierres, qui  furent 
lâches  fur  eux  par  les  engins,  qu'il  leur  fa- 
lut  reculer.  En  fin  les  Touloufains  fc  dé- 
fendirent fi  gaillardemant,&  le  ieunc  Cô- 
te fe  porta  fi  valeurcufemant  pour  la  garde 
de  la  ville,qu*au  grand  regret  du  Légat  les 
afficgeans  furent  contraints  de  leuer  le  fie- 
ge  ,  &  fe  retirèrent  pour  retourner  chacun 
chés  foi.  Voila  tout  l'exploit  de  cetç  gran- 
de armée  affemblee  &  ayant  fait  tel  voya- 
ge à  Tappctit  du  Légat  &  des  fiens. 

P.  iiij. 
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C  H  A  p.  XVI. 

De  la  tyrannicjue  recociltation  à  laqnelele 
Comte  de  Touloufe  fut  ajfmetù 

L'An  (ie  notre  Seigneur  1228.  du  règne 
de  Louis  fils  de  Philippe  roi  de  Fran- 
cejau  mois  d'Aurillc  ieune  Comte  de Tou 
loufe  defirant  auoir  quelque  paix  fe  trou- 
ua  à  Lion  ,  corne  fit  aufli  le  Cardinal  faint 
Ange  Légat  du  Pape  enuoye  à  cetc  fin  pour 
abufcr  icelui  Comte,&  le  rendre  corne  du 
tout  cfclaue  félon  la  teneur  des  arti  des  fui- 
uans  en  tclc  fijbftance. 
zyfrtùles      C'eft  que  le  ieune  Comte  après  auoir 
4u  Pape  demande  pardon  &  abfolution  de  tout  ce 
accordés  ^^'jj  ^^^^'^^  f^it  Contre  i'EglifeCc'eft  à  dire, 
^^CR*'      ce  qu'il  ne  s'eftoit  point  laiffé  manger 
par  les  loups)&  promis  de  défendre  la  foi, 
&  chafier  les  hérétiques,  payeroit  à  l'EgH- 
fe  tant  qu'il  viuroit  par  chacun  an  trois 
marcs  d'argent,  (à  l'Eglifc,  c'eil;  à  dire,  au 
Pape  pour  lui  cftre  tributaire  durant  tou- 
te fa  vie.) 

Qi/il  bailleroit  pour  vne  fois  &  incon- 
tinant  lafomme  de  dix  mille  marcs  d'ar- 
gent, pour  réparation  des  villes,chateaux, 
éc  maifons,  qui  auoient  eftc  par  lui  ou  fon 
pere  détruits  &  ruinés  durant  les  guerres 
pafices.Si  tous  les  ruineurs  eufsét  eflé  con- 
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tables  ,  le  Comte  de  MoHtfort  Se  Ton  Lé- 
gat cnlîent  elle  bien  eiTipechcs  de  fournir 
aux  réparations  des  ruines  &  faccageiîlàns 
faits  pat  eux& karscroifé^.Ici'k  batu  paye 
l'amende,  •  < 

Pour  la  reparaiion  du  iftÔtiér  &  la  nour 
riture  des  moines  de  l'Abbaye  de  Ci* 
fteaux  bailleroit  k  fomme  ^id  d€ux  mille 
marcs  d'argent, 

Pour  les  moines  de  Cleruaux  cinq  certs 
marcs  d'argent.  (Ces  bones  gens  n'ont  gar 
de  d'oublier  la  marmitte.  )  Poiir-ccux  de 
Granfeluc  &  la  rcparation  de  leur  montier 
mille  marcs  d'argent. 

Pour  l'Abbaye  de  Belleperche  ou  Bel- 
Icperie  300. marcs  d'arg. 

Pour  celle  de  Caudeh  200.marcs  d'arg. 

Pour  la  réparation  du  château  Narbo- 
nes  fix  mille  marcs  d'argent,  que  le  Légat 
tiendroit  pour  dix  ans  au  nom  de  l'Eglife. 
^(G'elH'Eglife  militante,  àlaquele  il  taut 
des  châteaux  &  fortcrcfres  pour  tenir  le 
monde  en  fuietion:  &  eft  chofe  bien  fean- 
te  ,  que  le  feruiteur  du  feruiteur  des  ferui- 
teurs  face  Tes  triomphes  au  château  Nar- 
bones,  ayant  domination  furie  Comte  de 
Toulculepour  le  brauer  à  fon  appétit.) 

Outre  tout  ce  que  deffus  fourniroit  la 
fomme  de  quatre  mille  marcs  d'arg.pour 
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lentrctenemât  de  quatre  maîtres  en  Théo- 
logie ,  deux  dodcurs  en  droit  Canon  ,  fix 
maîtres  es  arts,&  deux  maitres  Grammai- 
riens, qui  liroient  chacun  endroit  foi  tous 
les  ioursaux  echolicrs  qui  viendroient  à 
Touloure,&  auroit  chacû  maitre  en  Théo 
logie  par  an  25.marcs  d^arg.pour  le  terme 
de  dix  ans.  Le  doâeur  en  décret  auroit  15  • 
marcs  par  an  durant  refpace  de  dix  ans.  Le 
naitrc  es  arts  dix  marcs. 

En  après  qu'au  bout  de  deux  ans  par 
manière  de  pénitence  il  prendroit  la  croix 
de  la  main  du  Légat  par  aller  outre  mer 
faire  la  guerre  aux  Turcs  &  Sarafins  ,  &  i- 
roit  à  Rhodes ,  où  il  demcureroit  l'eipacc 
de  chiq  ans  complets ,  dont  il  apporteroit 
certification  du  grand  maitre  de  Rhodes. 
,  (Voila  la  fcruitude  du  Comte  de  Toulou- 
fe.) 

Que  doresen  auantil  n'entreprendroit 
rien  contre  rEglife,ne  contre  les  héritiers 
du  Comte  de  Montfort. 

QiTil  fcroit  la  guerre  au  Comte  de 
Foix,&:  à  fes  alliés  ,  fans  iamais  faire  paixj 
fmon  ducongédu  Légat.  (Si  bien  heu- 
reux eft  celui,qui  procure  la  paix  ,  come 
dit  notre  Seigneur  en  S.Matth.5,)  mal  heu 
reux  eft  au  contraire  l'auteur  de  cet  arti- 
cle, qui  commande  la  guerre  >  en  quoi  il  Ce 

montre 
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lïîontre  vrai  Antechrift. 

Q^il  feroit  abbatre  &  démolir  toutes 
les  iiiurailks  ,  tours  &  forterefl'es  de  Tou 
ioufc^ainfi  que  le  Légat  ordon croit. 

Qu^aufli  il  feroit  ruiner  &  détruire  de 
fond  comble  35.  villes  ou  châteaux ,  co- 
rne Fanjaux ,  Callel-naudarri  ,  Labailide, 
Auignonet  PechlauréSjSaint  Pol,  Lauaur, 
Rabaftens,  Guaillac,  Montagut,Hautpec, 
Vcrdu ,  Cartel  farafi ,  Montauban ,  Agen, 
Sauerde,Condon  ,  Auteriuc,&  autres  qui 
lui  feroient  nômces  par  le  Légat  :  lelqucl- 
les  il  ne  pourrxjit  a  Tauenirreeditier  fans 
le  congé  d'icelui.(  Ce  bon  Prélat  ne  fa-^ 
chant  que  c'eftoit  dedifier  la  maifon  de 
Dieu,n'a  autre  occupatio  ni  étude  qu'a  rui 
ner  les  ville^jS:  détruire  le  pourc  monde.) 

Que  ù  aucun  des  fiens  tcnoit  quelque 
fortereffc  ,  la  lui  feroit  abbatre,oùa  faute 
de  ce  ,  lui  feroit  la  guerre  à  fes  propres 
courts  &  dépens. 

Qu'il  metroit  entre  les  mains  du  Légat 
Pene  d'Agcnés  ,  &  toutes  les  autres  places 
fufmentionees  pour  le  terme  de  dix  ans. 
C^ue  s'il  nen  pouuoit  iouïr ,  lui  feroit  la 
guerre.  Et  fi  dans  deux  ans  il  n'en  pouuoir 
«ftre  maitre  ,  pour  cela  il  ne  lairroit  de 
faire  le  voyage  d'outre  mer  ,  corne  a  erté 
dît  ci  deifus  ,^  cederoit  fon  droit  d'icelui 
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Pcneaux  Templiers ,  &  leur  en  feroittrâf-- 
port  pour  le  pouuoir  conqueter.  Que  s'ils 
n'i  vouloient  entendre,  le  Légat  veut  que 
le  Roi  dé  France  la  conquête  ,  que  s'il  ne 
la  veut  tenir  ,  que  l'ayant  pi  infe  il  la  face 
rafer  cntieremat^  fans  pouuoîr  eftre  reedi- 
fiee'denorscn  luanr.'  (  Voybz  l'aCidace  de 
ce  Cardinal  corne  il  parle  a  clieual  &  ma- 
giftraleitiant  mefmes  pour  le  regard  dVn 
Roi  de  France  ,  corne  s'il  eftoit  fon  valet 
^iliiet  à  faire  fa  volonté.)  . 

Que  pour  accomplir  tout  ce  que  deflus, 
il  fc  fèndroit  prifonicr  à  Paris  dâs  le  Lou- 
ure  cntrc^és  mains  du  Roi.  D'où  il  ne  for- 
tiràitV  <^ûe premierèmant  il  rpcut fait  me* 
ner  à  CarcafTone  vne  ficne  fille  pour  la 
rnetre  en-  la  garde  du  Roi  es  mains  de 
ceiix  qui  feroiént'à  ce  députes  :  qu'il  deli- 
ureroît  aulîi  au  Légat  le  château  Narbo- 
n  's,&  Pcne  d' Agcnçs  &  les  autres  placcs:& 
qu'il  fcroit  abbatre  les  murailles  de  la  vil- 
le qin  eftoit  vis  a  vis  d'icclui  château  Njrb. 
&  combler  le  foffe ,  qui  eftoit  entre  deux, 
afin  qu'on  peut  aller  &  venir  librcmant 
fans  crainte  de  rien  :  qu'il,  efFed:ueroit  le 
tour,  auant  que  fortir  de  prifon. 

Moycnant  lefquellcs  chofes  le  Légat 
dôna  Ton  abfolution  au  ieune Comte,  &la 
lui  bailla  par  efcrit.Ici  finit  l'hiiloire  Lan- 

guedo- 
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gucdoftene.  Quant  à  cellf  tl<^  moine ,  elle 
I  ne  va  pas  fi  auant,  prenant  fiua^ec  }^  morr 
du  Comte  de  Montfurt.  . 

—  —  --    -1  ^ 

C  H  A  P.   X  VII*  i 

Confideraiion  fur  C  accord  du  tèUne  Comte 
%^imondauec  le  Légat  du  *P^^f . 

VEu  les  conditions  fi  defraifonabies, 
fi  iniuftes  &  fi  tyranniques,  q^ui  font 
portées  par  les  articles  co.uchéi.  ci  dcffus, 
on  fe  pourra  emerueillei*  qu'vn  tel  Prince 
que  le  ieune  Comte  deTouloufc,  fi  braue, 
fi  hardi,&  de  fî  haut  courage ,  ait  tant  peu 
gaigner  fur  foi  d'auoir  cete  patience  que 
de  fe  foumetre  à  vn  tel  ioug  d'iniquité 
tant  feruile  &  miferable ,  pourfcpriuer  de 
toutes  fes  forces  &  moyens  i.  &  conftntir 
à.la  ruine  &  fubuerfion  de  tant  déplaces 
(lenes  ^  s  abandonner  a  faire  toéites  chofes 
a  la  volonté  &  félon  Taffeclion  de  ce  prê- 
tre Cardinal.  Son  pere  ne  voulut  aucune- 
mant  entendre  a  femblablc  compofition, 
&ne  fe  voulut  expofcra  vne  telefuieticn 
I  tyrannique  ,  comc  nousauonsveu  auj.li^ 
î;  ure.  Il  n'i  a  donc  point  ici  faute  de  matiè- 
re pour  s'ebair  d'vn  tel  fait ,  fi  on  confide- 
re  le  naturel  de  l'iiomc  ,  qui  eft  d'aimer  fa 
liberté  ,  &  de  fuir  la  feruitude  tant  qu'il 
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peut ,  quelque  petit  compagnon  qu'il  foit. 

Ici  le  difcours  de  la  raifon  humaine 
pourra  eftre  tel ,  c'eft,  que  le  ieune  Comte 
penfantaux  peines  &  trauaux  que  Ton  pè- 
re auoit  foufferts  par  vn  long  efpace  de 
tans  en  foutenât  le  fais  d'vne  crucle  guer- 
re ,  contre  Teffort  &lapuifranccnonpas 
d'vn  peuple  &  d'vne  nation  feulemant, 
mais  prcque  de  tout  le  monde  :  fe  voyant 
auoir  couru  après  fonpere  (  bien  qu'allés 
hereuremant)les  mefmes  fatigues  ,  &  que 
ce  n'cftoit  iamais  fait  »  ains  touiours  a  re- 
commencer ,  de  qu'après  auoir  foutcnu  vn 
orage  &  repouifé  plulieurs  &  diuers  flots, 
vn  autre  tourmente  s'cleuoit ,  eftant  l'en- 
nemi corne  vn  Hydre  de  plufieurs  tçftes 
rcnaiffantes  les  vnes  aprcs  les  autres:  ayant 
aulîî  compafïîon  de  tât  de  mifercs  &  cala- 
mités que  le  poure  peuple  enduroit,  & 
defirant  âb  lui  donner  quelque  relâche 
&  repoSjfut  content  d'auoir  quelque  paix, 
ores  qu'elle  lui  fut  bien  chère  ,  &  a  fon 
grand  defauantage.  Tout  cela  voiremant 
a  bien  peu  auoir  lieu  :  en  telc  forte  neant- 
mbins  que  la  prouidence  de  Dieu  (  par  la- 
quelle toutes  cho  es  hautes  ,  moyencs& 
baffes  font  adrciTecs  )  a  le  tout  difpofé  par 
vne  fccretc conduite  ,  pour  faire  cognoi- 
trele  lion  par  les  ongles, &  l'orgueil  tyran- 
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nique  de  la  grande  beftc  à  feptteftes  :  Sc^pocif, 
faire  voir  à  tous  ,  corne  mefmes  les  plus 
1  grans  du  monde  ont  efté  miferablemant 
cnforcelés&  enyurés  du  vin  de  cete  gran- 
de paillarde  pour  faire  ce  qu'il  lui  a  pieu,  x^fo€,\f, 
&  lui  céder  en  toutes  chofcs  ,  ainfi  qu'il  a 
efté  prédit.  Voila  corne  ilauint  par  vn  fait 
mout  étrange  &  cmcrueillable  ,  que  ce 
grand  &  vaillant  Empereur  Frideric  fur- 
nommé  Barberouffe  au  commandemant 
du  Pape  Alexandre ,  au  portail  de  i'Eglifc 
de  iaint  Marc  à  Venife  fe  ictta  en  terre ,  & 
lui  demanda  pardon  ,  en  la  prefancc  de 
tout  le  peuple  &  fouflrit  que  ce  Pape  lui 
mit  par  deux  fois  le  pic  fur  le  col  en  le 
foulant.  6  quele  patience  &  indignitélnon 
moindre  que  cele  de  l'Empereur  Henri 
lui.  &  du  roi  lean  d'Angleterre  ,  lefquels 
auîli  par  trop  feruilcmant  fe  font  affuietis 
à  Taudace  efrontee  de  ces  rafés  ,  Tvn  a 
Grégoire  vu.  autrcmant  nommé  Hilde- 
brand ,  l'autre  à  Innocent  iii.qui  tenoit  le 
ficge  en  ce  tans  la.  Si  donc  vn  roi  d'Angle- 
terre ,  affés  éloigné  de  ce  loup  n*a  peu  e- 
'^uiter  fa  pate  ,  quelque  grand  foffc  qu'il  i 
eut  entre  deux  :  &  fi  des  Empereurs  ne  fc 
font  peu  félon  TefEcace  d'abulion  )  depe-  i.TheJf.u 
trerdVn  tellaqs  :  il  ne  faut  pas  trouuer 
ijetrangc ,  fi  vn  Côte  de  Tguloufc  eft  tomr 
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bé  au  jpefme  piçge  afluieti  à  vne  fcmbîa- 
ble  tyrannie. 


C  H  A  p.   X  VI  1 1/ 

Les  vaincus  ont  eflévamcueurs.  Les  Çoin^ 
tes  onttempoYtfè  s'accommodans  au  tans, 

LE  grand  nornbre  de  ceux  qui  en  plu- 
fleurs  endrois  du  Languedoc  reict- 
toicnt  le  ioug  du  fiege  Romain  &  Tes  fu- 
perlHtions5&  blamoient  les  ^icesSi  diffo- 
lutions  du  Clergc^feruit  de  matière  &  oc- 
cafion  à  leurs  ennemis  de  confpirer  con- 
tre eux  ,  &  de  leur  faire  la  guerre  pour  ks 
détruire  entieremant.  En  quoi  ils  ont  em 
ployé  les  moyens  &  les  forces  de  ceux  qui 
^poc.ij.  deuoient  bailler  leur  puiflance  te  authori- 
té  à  la  befte  :  à  laquelle  il  a  efté  donné  de 
^y^poc.^.  faire  guerre  cotre  les  faints,  &  les  vaincre. 
Ce  qui  eft  auenu  au  faccagcmant&  def- 
tru^cion  de  Beziers  ,  en  la  prinfe  de  Mi- 
nerbe,deLauaur  ,  delatour  de  Caflas,  & 
de  Marmande,  &  en  la  deffaite  du  roi  d'A- 
ragon &  des  Comtes.  Neantmoins  les 
vaincus  armés  du  bouclier  de  la  foi  ,  & 
fortifiés  de  l'Efprit  de  Dieu  ,  par  leur  pa- 
tience &  conftance  ,  telle  qu'a  efté  en  plu- 
fieurs  ,  come  en  ceux  qui  furent  brûlés  a 
/         MinerbiC  en  nombre  defept  vingts  perfo- 

nes, 
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nesjtcmt  homes  que  famés ,  font  demeurés 
viâ:orieux  à  caufe  du  fang  de  l'Agneau ,  &  ^yf^ 
à  caufc  de  la  parole  de  leur  tefmoignage, 
n'ayans  point  aimé  leurs  vies  iufqu'à  la 
mort,  vêtus  dclongues  robes  blanches, & 
tçnansdes  palmes  en  leurs  mains. 

Quant  aux  Comtes  &  Vicomte  deBe- 
zicrs ,  ce  n'a  pas  efté  pour  la  religion,  mais 
pour  la  région ,  qu'on  s'eft  attaqué  à  eux, 
pour  auoir  leurs  terres  &  feigneuries,  fous 
couleur  de  fe  venger  d*eux,decc  qu'ils  fou 
tenoicnt  &  fauorizoient  les  Albigeois,  au 
dire  de  leurs  enncmis.Il  pouuoit  bien  eftrc 
'  qu'ils  n'eftoient  guieres  affotés  de  toutes 
^  ces  cérémonies  Romanefques  ,  &  qu'ils 
^  s'en  moquoienf.peut  eftrc  aufli  qu'ils  n'ap 
prouuoient  point  les  plus  grolîieres  abu- 
'  [fions  de  l'Eglife  Romaine  lefqueles  con- 
trarient  notoirement  à  l'Efcriture  faincle; 
&  qu'en  ces  chofes  ils  s'accordoicnt  auec 
les  Albigeois: neantmoins  ils  fc  font  tou- 
îours  rendus  fuiets  au  Pape ,  fe  font  fcruis 
-  au  plus  fort  de  leurs  affaires  de  fes  abfolu- 
'S  itions  &  indulgences ,  &  font  allés  à  Ro- 
^  me,  corne  à  leur  dernier  refuge  pour  lui 
^'  &ire  homage,&fe  profterner  àfcs  piés. 
1'  Pour  tefmoignage  &  affeurance  de  fa  fide- 
^  lité  &  foumiiTiô  au  fiege  Romain  le  Com 
>i  fec  Raimond  bailla  premieremant  au  Le- 
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gat  quelques  Tiens  châteaux  qu'il  auôît  en 
Prouenre,  &  puis  le  château  Narbones. 
Qu^ipluseft,  il  fe  croifa  du  commance- 
mant  de  la  guerre  pour  aller  mefmcs  con- 
tre le  Vicomte  de  Bcziers  fon  propre  ne- 
ueu  ,  qui  eftoit  vne  grande  lâcheté  à  lui.' 
Carirfut  corne  le  condudeur  de  l'armcc 
du  Legaten  cetc  belle  expédition.  Tou- 
chant icelui  Vicomte  ,  combien  que  la 
plupart  de  fcs  fuiets  fuffent  Albigeois, 
toutefois  il  fe  fournit  touiours  à  l'obeif- 
fance  du  Légat  ,  laquele  foumilîion  par 
trop  fimple  &  crédule  lui  coûta  la  vie.  Veu 
doncl^profenTion  extérieure  que  faifoient 
ces  feigneurs  d^adorer  cet  idole,  pour  la 
conferuation  de  leurs  terres  ;  ils  ne  pou- 
uoient  eftre  vrayemant  tenus  pour  Albi- 
geois. Nonobftât  cela  on  a  couru  fur  eux, 
on  les  a  voulu  ruiner.  Eux  voyans  l'effort 
qu'on  leur  faifoit ,  ont  efte  contraints  de 
prendre  les  armes  pour  fe  mettre  en  de- 
fenfe,&fe  conferuer.  Ce  qu'ih  ont  fait  af- 
fes  Icntemant.  Que  fi  du  commencemant 
ils  Ct  fufîent  ioints  enfemble  pour  refifter 
à  leurs  ennemis,  &  euffent  eu  entre  eux  v- 
ne  bonne  intelligence,ils  leur  euffent  bien 
donné  de  la  pefne.  Mais  ils  les  laifToient 
faire, &  ef^oicnt  feulcmant  fped:ateurs  des 
j^rinfes  &  faccagemâs  qu'on  faifoit  à  leurs 

voifins. 
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voifins,&  puis  à  eux  mefmes  /ans  i  donner 
aucun  empechemant  5  iufques  à  ce  qu'ils 
virent  que  tout  l'orage  tom1)oit  hnale- 
mant  fur  leurs  teftes.  Et  encores  ne  furét- 
ils  pas  pour  lors  fi  vigilans  en  leurs  affai- 
res 5  ne  fi  bien  fur  leurs  gardes  comme  ils 
deuoient,  tcfmoin  leur  dcftaite deuat  Mu- 
ret, laquelle  n'auint  que  par  leur  mefgarde 
ayans  eiïé  chargés  au  defpourucu. 


C  H  A  p.  XIX. 

Les  ^Ihtgeols  ne  perdent  point  courage» 
Le  Pape  renome  le  la  guerre  contre  eux,  La 
fin  du  teune  Comte  Ratmond, 

OR  combien  que  l'accord  du  icune 
Comte  de  Touloufe  auec  le  Légat, 
jjuquel  nous  auôs  parlé  ci  defTus,  fembloit 
deuoir  éteindre  &  amortir  entieremant 
les  troubles  qui  auoient  eflé  fi  long  tans 
en  ces  quartiers  làttoutefois  il  i  eut  depuis 
alfés  deremuemans,  corne  il  fe  void  par 
les  Chroniques  de  France,&:  plufieurs  des 
fuiets  d'Amaulri  Comte  de  Montfort  fe 
Rendirent  au  Comte  de  Touloufe. Par  fau- 
te de  viures  icclui  Amaulri  abâdona  Car- 
caflonc ,  &  pîufienrs  villes  &  châteaux  en 
Languedoc.  En  fin  voyant  le  peu  d'afleu- 
rance  qu'il  auoit  es  gens  du  pais ,  &  qu'il 
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ne  pouuoit  fe  preualoir  d Vn  fi  puiflant  cn^ 
nemi  que  le  Comte  de  Touloufe,  ni  defen 
dre  fon  doi"nine,c*eft  à  dire,  ce  que  fon  pè- 
re auoit  enuahi  par  force  &  par  armes  en 
^mauîri  pg^s  j^^f^  retira  en  France,  6c  refigna  au 
c.c/eA/./e  j^Q^  Louis  de  France  fon  feigneur  les  ter- 

retire  en  ,.,  .  ,  ^  •   i  • 

fraccy^^^^  qu  il  tenoit,ou  qu  il  penloit  lui  appar- 
rcfi^ne  au  tenir  tant  en  Querci,  Albigeois,  Agenois, 
roi  Louis  que  Carcaffone  &  païs  limitrophes ,  &  en 
toutes  les  {^ucïïii  le  Roi,&  le  fit  fon  fuccelTeur.Et  Iç 
tèrres  que  ç^hangc  le  fit  CÔncftablc  de  Fran- 

[onperea-        -rv       •  ,, 

mit  prtfss  ^c.  Depuis  alla  outre  mer  contre  les  Sara- 
durant  U  zins,oii  ayant  efté  prifonier,&  puis  mis  en 
guerre.     libertc,come  il  s'acheminoit  pour  retour- 
ner en  France ,  il  mourut  à  Idrunte ,  &  fut 
enfeueli  à  Rome  corne  témoigne  Volatç- 
ran  par  Tcpitaphe  d'iceîui. 
ta  mort  ce  tans  là  mourut  le  Comte  de  Com 

4u  c.  de  minge  ayant  fléchi  le  col  au  ioug  du  fiegQ 
Comrn.    J^omain  félon  les  Chroniques  de  France. 

te  Pape     ^^wvon  ce  tans  le  Pape  Honoré  en- 
etneut  la  uoya  vn  Cardinal  Légat  en  France  pour  é- 
^uerre  con  mouuoir  le  Roi  Louïs  à  vne  nouuele  guer 
tre  les  ^l    contre  les  Albigeois, qui  fe  manifeftoiêt 
l^i^eops,    ciicore,nonobftâtla  fureur  &  cruauté  cxer 
cee  contre  eux  par  les  guerres  palfees.Ain- 
fi  voit  on  que  ce  qui  eit  de  Dieu  (corne  dit 
Gamaliel ,  Ad.5.)nepeut  eftre  défait  par 
aucune  force  ou  violence  humaine.  D*ou 

cft 
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^ft  aufli  aiienu ,  que  les  fidèles  de  Bohême 
n'ont  peu  el^re  déconfits  entieremant  par 
les  armes  de  leurs  ennemis,  quoi  que  qua- 
tre Rois  i  ayent  employé  toutes  leurs  for- 
ces. Non  plus  ceux  de  notre  tans  fijiuanj 
TEuangile  en  notre  France, &  ailleurs,de- 
quelson  s'eft  cforcé  de  détruire  la  race  par 
toute  voye  d*hoftilitc,mais  en  vain.Le  Roi 
donc  aflembla  fon  armée  à  Bourges,  &  de- 
là marchant  iufqu'en  Auignon  les  habitas 
de  la  ville  qui  eltoient  interdits  par  le  Pa-  Ceux  de 
pe,  refuferentlcs  portes  à  fon  aniice,  mais  <^'*Kl"°^ 

*  15    •  /  1  .        1  interdits 

non  pasauKoi  accompagnede  quelques  p^^i^p^^ 
perfones.Lui  indigné  dVn  tel  refiis  mit  le 
fiege  deuant  la  ville,  qui  dura  longuemat* 
En  fin  il  i  entra  par  manière  de  compofi- 
tion,&  fit  abatre  les  murs  auec  enuirô  trois  Le  Ra 
cens  maifons  des  principaux  de  la  ville ,  &  Z**'^  •^^-^^''^ 
combler  les  fofles.Dc  là  il  tira  en  Prouen-  f/^^^^I 
ce,  puis  en  Languedoc  contre  les  Albi-  ^^i^„g„^ 
geois:  &  toutes  les  villes,  châteaux  &  for- 
tereffes  du  païs  fe  mirent  en  fon  obeilTan- 
-ce ,  iufques  à  quatre  liciies  prés  de  Tou- 
loufc.  Apres  ces  chofes ayant  établi  pour  la 
garde  du  païs  Imbert  de  Beaujeu  fon  lieu- 
tenant corne  il  s'en  retournoit  en  Francej 
il  mourut  en  chemin  n'ayant  régné  que 
trois  ans. 

Alors  Louis  IX.  Turnommé  le  Saint  fuc- 
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cédant  à  Ton  perccn  l'aagc  de  douze  ans, 
les  Albigeois  qui  n'auoicntpcu  eftrc  cx- 
tirpcs  par  aucune  force  humame,  rcprin- 
^eois  fe   drent  courage ,  feralfcmblerent  derechef, 
rajfemhlêt  ^  {q  remirent  à  l'exercice  de  leur  religion. 
^ciudeUur^^  roine  Blanche  mcre  du  ieuneroi  ea- 
religion.  contre  eux  plufieurs  Eueques  &  Che 

ualiers  qui  prindrcnt  le  Comté  deTou- 
z«  Hune  loufe.  Le  icune  Comte  Raimond  irrité  de 
^'-^t     cela  que  les  forces  du  Roi  auoicnt  occupé 
fes  terres,  reprint  les  armes,  nonobllant  la 
promcfle  qu'il  auoit  faite  de  ne  fe  remuer 
aucunemât,  recouura  la  ville  de  Calkl  Sa- 
razin  par  force ,  qu'Imbert  de  Bcaujeu  a- 
La,  '^^^\xQ\x,i^tm{^,  lequel  bien  toft  après  parle 
t  T'^^-fe  commandemant  de  la  roine  mcre  alla  fai- 

reflet  a  Im-      ,     ,  .  ^        .    ^  . 

bcrt  de        1^  degat  aux  terres  voilines  de  1  oulou- 
Beat4]et4  fe,&  menaçant  la  ville  du  feu  s'il  la  prcnoit 
gomer-    par  forcc  5  elle  fe  rendit.  En  cete  lorte  le 
neur  du   Comte  Raimond  qui  n'auoit  peu  eftre 
^4«^««-   y^jj^^y  p^j.  ^^^^     grans  &  braucs  capitai- 
nesjfut  comc  réduit  au  petit  pié  ayant  ainli 
perdu  la  ville  de  Touloufe  parla  rufe  d'v- 
nc  fame.Parquoi  il  rcceut  teles  conditions 
qu'il  pleut  à  Blanche  lui  impofcr.Et  d'au- 
tant qu'il  n'auoit  qu'vne  fille  feule  aagcc 
Lafilledu     neut  ans,il  fut  dit,qu'elle  fcroit  promi- 
*j^"hpro-        mariage  à  Alphons  frère  du  Roijauffi 
nnfc  en  ma  ^^rs  bien  ic  une  d'aage  ,  &  que  lors  que  les 

deux 
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deux  parties  feroiét  en  aage  nubile,  le  ma-  rUge  an 
riage  feroit  canfommé.Que  le  Comte  pe-  f^^'^ 
re  de  la  tille  iouiroit  du  Comté  fa  vie  du- 
rant ,  &  qu'après  fa  mort  Alphons  i  fucce-  Le  iemt 
deroit  par  le  droit  de  fa  famé:  que  cas  aue-  (-^^R.  totiit 
nant  qu'Aifons&  leane  fa  famé  n'eulfent  ^^""^^ 
aucuns  enfans  le  Comté  feroit  annexé  à  la-''' 

n  1  -T-  f^nt' 

courone  ,  come  il  cil:  auenu  depuis.  Tele  cemté 
alliance  faite,  come  le  Roi  Louis  fe  refolut  annexé  a 
de  faire  le  voyage  d'outre  mer  ,  le  Comte  courons 
Raimond  beau  pere  d'Alphons  Comte  de  ^f^'' Z'*'*'^ 
Poitiers  fe  croifaauecplufieurs  autres  gras  ^^''c^'^ 
feigncurs  :  mais  il  ne  s'embarqua  point,  &  5^/?^*  cro] 
ne  tic  point  le  voyage^car  il  mourut,  &  £[it  fé pour  aU 
enterré  à  Font-Euraux  prés  de  fa  m  ère,  «'«^''^ 
qui  cftoi:  fille  de  lean  roi  d'Angleterre. 

C  H  A  p.  XX. 

La  femance  de  U  Vérité    Dien  n'a  feh 
eftre  etetnte, 

AInfi  printfincete  grade  illuftre  mai- 
fon  au  nô  &  titre  de  Raimond  Com- 
te de  Touloufe  ,  laquele  eftoitdefcendue 
'ancienemant  de  quelques  rois  d'Aragon, 
qui  iadis  furent  Comtes  de  Touloufe.  Or 
ia  foit  que  cete  mort  ait  eflé  à  plaindre  &  a 
regreter  aux  Albigeois  pour  fe  Vbir  priués 
de  tout  le  fupport  qu'ils  eulfent  encore 
f  eu  âuoit  de  lui  >  &  élire  expofés  a  beau- 

QJiij. 
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coup  de  heurts  &:  iniures  parla  malice  de 
leurs  aduerfaires  :  fi  ne  faut  ilpaspenfer 
quauec  le  Comte  Raimond  lafoi&Pef- 
thap.^^.  perance  des  fidèles  ait  prins  fin.  La  pro- 
mefTc  que  Dieu  a  faite  par  Efaie  de  main- 
tenir &  côferuer  à  perpétuité  la  cognoif- 
fance  &  profeflîon  de  fa  Vérité  en  Ion  E- 
glife,ne  peut  eftre  vaine,quâd  il  dénonce, 
fon  Ejprù^ô'  fis  paroles  ne  bouger  ot  point 
de  fa  bouche ,  m  de  la  bouche  de  [a  poBentéy 
m  de  la  bouche  de  la  poslertté  de  fa  poHerité 
à  tamofis.  Si  du  tans  du  Prophète  Elie  no- 
nobftant  l'horrible  &  fanglante  perfccu- 
tion  que  faifoitlezabel  en  Ifracl ,  Dieu  a 
referué  fept  mille  homes ,  qui  n'ont  point 
ployé  le  gcnouil  deuant  Baal  :  il  ne  faut  pas 
douter,  ores  que  la  grande  paillarde  (  qui 
eft  parce  de  pourpre  ,  d'or  &  de  pierres 
precieufes  aflifefur  fept  montagnes) le  foit 
etrangcmant  enyuree  du  fangdes  Martyrs 
delefiis  Chrifl  ,  que  Dieu  n'ait  touiours 
miraculeufemant  entretenu  &  coni'erué 
parmi  tcles  ruines  Ô^dcfolations  quelque 
iaintc  fcmance  ,  laquele  ayant  efic  cachée 
Uisioire  P°"^*  quelque  tans  il  la  fait  paroitrc  6c 
de  Cathe-  frudificr  quand  il  lui  a  pieu.  Come  il  eft 
riae  54«- auenu en  la  perfone  d'vne  Catherine  Sau- 
:be  de     bc  de  Thou  en  Lorraine ,  bquele  ayant  e- 
Thot4,en      ^^^-^^     Conucnt  dcs  is^onains  reclufes 

a  Moiu- 


Albigeois  livre  iiiï.  249 
à  Montpellier  au  chemin  de  Lates  l'an 
1416.  auec  folennité ,  les  confuls  de  la  ville 
Tayans  la  menée  &  conduite  corne  vne  c- 
poufeenproceflîon  :  bien  toft  elle  mani- 
tefta  la  cognoiffance  que  Dieu  lui  dona 
depuis  de  certains  points  touchant  la  reli- 
gion ,  tels  que  font  ceux  ci  :  Que  TEglifc  t^Mcs 
Catholique  confifte  feulemant  zuxhovncs  po^^raifom 
&  famés  tenans  &  enfuiuans  la  vie  des  A-  ^^^^^^^^^ 
poftres  :  Qu^elle  n'adoroit  point  Thoftie  ^^^y^ 
Confacree  du  prêtre  ,  d'autant  qu'elle  ne 
croyoït  pas  que  là  fut  le  corps  de  Chrift: 
Qu^il  n'eft  pas  ncceflaire  fe  confcffer  au 
prêtre  ,  car  il  fuffit  de  fe  confefler  a  Dieu: 
&  qu'après  cete  vie  il  ni  a  point  de  Pur- 
gatoire. Pour  raifon  de  ces  proportion? 
qu'elle  foutenoit ,  3c  maintint  touiours 
éonftammant  iufques  a  la  fin,  fut  condan- 
nce  corne  hérétique  a  eftrebrulee  l'année 
fuiuante  1417.  audit  Montpellier.  Il  cft 
Vrai  femblable  que  ce  fut  en  ce  lieu  là 
qu'elle  receut  vne  telc  inllrudion.  Car 
Quelque  tans  après  les  Nonajns  furet  brû- 
lées cnfemble  leConuent  ,  oùauoiteftc 
ladite  Chaterine.  Ces  chofes  font  écrites 
âu  liure  qui  cft  en  la  maifon  de  la  ville  de 
Montpellier  vulgueremant  nômé  IcTaU-  T^liU 
?7iHs  par  corruption  delanguage  pourT<i/"T 
rmtd  5  ainfi  appelé  du  commanccmant  co- 
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mei'eftimc  par  quelc^ues  marransid'autant 
que  les  luis  &  HcbrieuxappelentT^^W 
vn  gros  liure  contenant  plufieurs  &  di- 
uerks  chofes.  Outre  ce  que  deilus  il  i  a  en 
ce  liure  la  quatre  autres  articles  ,  dont  elle 
cftoit  accufee  ,  entre  lefquels  eil  cetui  ci: 
Quf  les  enfans  qui  meurent  après  le  Bate- 
mc,auant  qu'ils  croyét ,  ne  font  point  fau- 
ués.  Ce  qui  femble  inférer  que  k  Bateme 
ne  fert  de  rien  aux  petis  enfans.  Enquoi  il 
iavrayemant  de  l'erreur  ,  &  ç'aelté  vne 
opinion  particulière  des  Albigeois,  corne 
nous  en  auons  parlé  au  premier  liure.  Ce 
que  i'ai  bien  voulu  remarquer  pour  mon- 
trer que  les  autres  points  auffi,  corne  cetui 
ci  ,  font  des  Albigeois.  Efquels  combien 
qu'il  i  ait  eu  vn  tel  deffaut  de  l'entière  co- 
gnoilTance  delà  dodrrinc  Chretiene,comc 
en  la  dite  Catherine  Saube:  fi  eft  ce  toute- 
fois qu'ils  ont  tous  retenu  lefus  Chrift 
pour  le  feulfondcmant  &  entier  appui  de 
leur  falut  fans  lui  donner  aucuns  com- 
pagnons coaiuteurs  ?  ni  receuoir  autre 
moyen  de  iufiicc,  de  fanCtification  &  pur- 
gation. 

C'eft  cete  fainte  femance laquele  en  ces 
quartiers  la  du  Languedoc ,  &  autres  lieux 
circonuoifins  a  germé  ,  apoulTé  hors,  &. 
s'en  epannie  &  eiouye  aux  rayôs  du  Soleil 
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de  iuftice  qu'il  a  pieu  a  Dieu  i  epandre  lar- 
gemant  en  ces  dcrnieis  tans.  Alors  la  plu- 
part come  s'eueillans  d'vn  profond  fomne 
ont  trefi'ailli  de  ioye  ,  &  Te  font  égayés  en 
cete  lumière  cclelte  &  falutere  ,  pour  a- 
drefler  leurs  pas  en  la  voye  de  paix  ,  rcietâs 
les  ceuurcs  de  ténèbres  ,  &  feruansà  Dieu 
félon  l'Euangile  de  notre  Seigneur  Jcfus  ^" 
Chrift  ;  corne  on  a  vcu  par  le  grand  nôbre-^"  ''^^^^ 
deshgliles  reformées  qui  1  ont  eue  drel- ^^^^^^^^ 
fees  depuis  le  Rhonc  iufques  ep  Gafco-  ^  ^uiu^ 
gne  ,  auant  le  maflacrc  de  Vaifi  ,  &  la  pre-  anon 
miere  guerre  ciuilc.  Cela  fe  voit  encorcs  a  ^o'P^^fo"^ 
prefant  en  celés  qui  fubfiftent  par  la  era- '^''"'^^ 
ce  de  Dieu ,  &  qui  font  trelbelles  &  floril  f^mence 
fantcs  ,  corne  à  Caihes  d'Aibigés,à  Mon-  iettee  par 
taubâ,  (oùi'ai  ferui  quelques  mois)à  faim  les^lhi» 
Antonin,&  en  piufieurs  autres  lieux  dlNi- 
mesaulTi  ,  &  à  Montpellier ,  où  il  a  pieu  à 
Dieu  que  i'.iye  trauaillé  des  premiers  auec 
fa  bénédiction  :  i  ayant  veu  vn  changemat 
&  vne  reformatiô  trefloùable  &  Chreflie-  " 
ne,  &  vn  renoncemantdes  vanitéb  de  ce 
monde,  auecvn  merueilleux  auaneemant 
de  l'œuurc  de  Dieu.  A  raifon  dequoi  i'en 
fai  ici  mention  ,  pour  temoniage  de  i'a- 
ipour  &  iainte  affedion  que  le  lui  porte 
au  Seigneur.  A  elle  &  à  toutes  les  autres, 
lequeles  inuoquent  le  Nom  du  Seigneur, 
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ie  fouhaite  toute  grâce  de  Dieu  &  paix 
fous  fa  protection  &  perpetuele  conduite 
par  lefus  Chrifl  le  grand  ôc  fouuerain  Pa- 
ileur^  Eucque  de  nos  araes. 

Fin. 
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